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    « J’ai dit que c’était possible, pas que c’était facile. »

     Shomintsu dans « Le sumo qui ne pouvait pas grossir »    
     Eric-Emmanuel Schmitt, 2009.
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    Préambule 

Les illustrations présentes dans ce volume correspondent à des planches, des plans, des tableaux et des gra-
phiques. Pour faciliter la lecture, nous avons nommé toutes ces illustrations « figures » et opéré une numé-
rotation continue.
Les références au catalogue sont mentionnées, que ce soit pour un renvoi à la notice de site ou à une figure : 
« cf. site catalogue n° …. » et « cf. fig. catalogue n° …. ».
Les annexes, correspondant à des tableaux de données brutes, sont placées à la fin du volume.
Les inventaires céramologiques correspondant aux sites étudiés dans le catalogue sont annexés sur un CD-
ROM. Il s’agit de bases de données présentés pour chaque site ayant fait l’objet d’une étude détaillée.
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    Introduction

Les étapes du Hallstatt moyen à La Tène ancienne se situent entre le dernier quart du VIIe et la fin du Ve siè-
cle av. J.-C., correspondant, à une phase de prospérité et de mutations sociales importantes de la civilisation 
du premier âge du Fer occidental. Une société fortement hiérarchisée et spécialisée est perceptible via des 
réseaux culturels et commerciaux à longue distance, englobant les domaines nord-alpin et méditerranéen.
Le Centre-Est de la France a joué un rôle important dans l’acquisition des connaissances sur l’âge du Fer.  La 
fouille dès le XIXe siècle de nombreux tumuli, l’exploration à partir des années 1930 d’une occupation halls-
tattienne sur le Mont-Lassois à Vix, puis la découverte de la tombe princière de Vix en 1953 ont fortement 
stimulé les recherches archéologiques. Les fouilles préventives ont confirmé le rôle important de cet espace 
Centre-Est, avec la mise en évidence d’autres tombes aristocratiques dans les vallées de l’Yonne, de la Vanne 
et de l’Aube. Ces découvertes ont alimenté de nombreux travaux synthétiques sur la définition de la société 
de la fin du premier et début du second âge du Fer, notamment, ceux de R. Joffroy, W. Kimmig, A. Haffner, 
H. Parzinger, J.-P. Demoule, L. Baray, B. Chaume, P.-Y. Milcent ou S. Marion.
Cependant, les connaissances acquises reposent principalement sur les mobiliers métalliques et les pratiques 
funéraires, alors que la vaisselle céramique n’a fait l’objet que d’investigations limitées. Son absence des 
contextes funéraires dans le Centre-Est, sa fragmentation en contexte domestique, de même que son carac-
tère courant et son aspect peu standardisé, ont conduit à sous-estimer son potentiel informatif. 
La documentation sur les contextes domestiques s’étant très largement renouvelée durant les 30 dernières 
années, il semblait opportun d’étudier les informations transmises par ce mobilier et de les réintégrer dans le 
champ des connaissances. 

Les problématiques d’analyse se sont attachées aux aspects principaux suivants :
D’une part à exploiter le potentiel chronologique de ce mobilier - l’absence ou la rareté des pièces métalli-
ques datantes en contextes domestiques justifiaient un premier intérêt à percevoir une chronologie plus fine 
de l’ensemble des habitats, y compris les plus modestes - puis d’évaluer les rythmes et processus évolutifs de 
ce matériel et de les confronter à la chronologie métallique. La quasi-absence d’identification des répertoires 
céramiques correspondant à l’étape de La Tène A méritait également d’être interprétée.
D’autre part à caractériser l’artisanat céramique, dans ces aspects techniques et commerciaux afin de perce-
voir l’importance quantitative des productions et les aspects de diffusion, pour appréhender le savoir-faire du 
potier et l’organisation économique de la société.
En outre, à évaluer le rôle social de la céramique à travers l’étude des faciès de consommation des sites ; le 
corpus conséquent, englobant un habitat aristocratique fortifié et de nombreux sites ruraux ouverts de taille 
et d’importance variables.
Enfin, à questionner les variations et limites géographiques des formes et décors du répertoire céramique, 
notamment en ce qui concerne le faciès décoratif peint dit « vixéen », phénomène emblématique des sociétés 
hallstattiennes du Centre-Est. 

Dans ce but, il a été effectué sur la base d’un inventaire initialement débuté dans le cadre d’un DEA (Bardel 
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2002), un état des lieux de la documentation existante, à partir duquel est établi le corpus documentaire né-
cessaire à ces investigations. Une sélection des sites est opérée selon les critères d’accessibilité des mobiliers 
et en fonction de la qualité de la documentation, des contextes de fouille et des mobiliers, en recherchant 
l’intérêt quantitatif des corpus, la représentativité des espaces géographiques et des phases chronologiques. 
Plus de 60 sites et plusieurs dizaines de milliers de restes céramiques sont étudiés en fonction d’une approche 
qualitative et quantitative : remontage et dessin, caractérisation typologique et technique, quantification et 
étude comparative.
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I.1- Cadre géographique de la zone d’étude 

I.1.1.- Présentation générale et choix de la zone d’étude 

Le cadre naturel de l’étude est défini de manière cohérente par le sud-est du Bassin parisien, unifié autour des 
bassins moyens de la Seine et de l’Yonne (fig. 1). 
Cette zone du Centre-Est, choisie comme zone d’étude, se place au niveau du franchissement du seuil de 
Bourgogne qui permet la liaison entre le monde atlantique de la basse vallée de la Seine et les couloirs Saô-
ne-Rhône et Saône-Rhin. Les voies de circulation qui traversent cet espace durant l’âge du Fer semblent 
multiples et certainement fluctuantes, elles ne sont encore que partiellement mises en valeur pour cette étape 
ancienne de la fin du Hallstatt et début de la Tène (Kasprzyk, Nouvel 2010).
Cet espace naturel est le secteur de confrontation de plusieurs complexes économiques et culturels : le do-
maine nord-alpin hallstattien occidental (Brun 1988) au sud-est, le domaine des cultures de l’Aisne-Marne 
(Demoule 1989, 1997, 1999, Baray 2003) au nord et le domaine médio-atlantique à l’ouest (Milcent 2004) 
(fig. 2).
Les délimitations de la zone de travail correspondent à des limites administratives actuelles. Elle regroupe 
le nord de la Bourgogne avec la moitié septentrionale du département de la Côte d’Or et le département de 
l’Yonne ; le département de l’Aube en Champagne-Ardenne et l’ensemble de la région Île-de-France.

Fig. 2 : Carte des cultures, provinces et domaines culturels à la �n du VIe et début du Ve siècle av. J.-C. 
d'après Milcent 2007, �g. 3.
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I.1.2. Aperçu des paysages et terroirs naturels des sites 

Cette zone sédimentaire au relief homogène se présente sous la forme de plateaux calcaires plus ou moins 
affleurants et de plaines entaillées par de larges vallées (Rat 1986).
Elle correspond à un bassin hydrologique commun, orienté vers la Manche et l’Océan Atlantique, qui permet 
des contacts aisés entre la Bourgogne et le Bassin parisien et se présente donc comme une zone propice aux 
échanges entre des domaines septentrionaux et méditerranéens. Le franchissement du Seuil de Bourgogne 
permet l’accès au couloir de la Saône puis à celui du Rhône, largement utilisés aux périodes protohistoriques 
pour l’accès au pourtour méditerranéen. Cet espace est également un intermédiaire entre l’Est et l’Ouest ; la 
vallée du Loing permet la jonction entre les lits de la Loire et la Seine. Plus à l’ouest, les dépressions bordant 
les différentes cuestas du Bassin parisien (Côte des Bars, Côte d’Île-de-France, Champagne crayeuse sont 
autant d’axes naturels permettant un contact facile entre Ouest et Est. 

I.1.2.1 - Les plateaux de Basse Bourgogne 

Les plateaux de Basse Bourgogne sont formés des calcaires durs du Jurassique, en léger pendage vers le 
Nord-Ouest, centre de la cuvette du Bassin parisien. Ce relief est issu des formations marines déposées au 
Secondaire, ayant subi de nombreuses déformations tectoniques puis une forte érosion à l’ère Tertiaire et 
Quaternaire (Rat 1986).  
Ils offrent de vastes surfaces ouvertes drainées par un réseau karstique intense, parsemées de nombreuses 
vallées sèches. Cette situation les rend favorables à la culture des céréales. Les vallées encaissées offrent en 
revanche un milieu plus humide et varié. 
Les plateaux de Basse Bourgogne regroupent les plateaux du Châtillonnais qui débutent au-dessus du seuil 
de Bourgogne et se prolongent à l’ouest par ceux du Tonnerrois et de l’Auxerrois.
Le relief du Châtillonnais se dessine sous la forme de vastes plateaux inclinés. La cuesta Châtillonnaise se 
distingue particulièrement. La Seine entaille ces plateaux et cuestas pour se diriger vers la Champagne hu-
mide au nord, créant un couloir de circulation aisé. Des buttes résiduelles du plateau, à l’exemple de la butte 
du Mont-Lassois ou des Jumeaux de Massangis apparaissent dans la vallée. Les plateaux du Châtillonnais 
sont limités au nord-ouest par la côte des Bars et au nord-est par la vallée de l’Aube. 
Les plateaux du Tonnerrois et de l’Auxerrois s’installent dans la continuité ouest des plateaux du Châtillon-
nais. Ils sont entaillés par la vallée de l’Yonne et s’ouvrent sur la dépression argilo-marneuse de la Cham-
pagne humide qui s’étend de la Puisaye jusqu’au cours de la Seine, sur une bande de terrain étroite formant 
la transition entre les auréoles calcaires et crayeuses. La Champagne humide offre un paysage totalement 
différent, fait de sols argilo-sableux pauvres et humides où forêts et prairies se côtoient dans un bocage assez 
serré. 

I.1.2.2- Le Gâtinais, le Sénonais, le Pays d’Othe et la Champagne crayeuse 

Au nord de la Champagne humide, se démarquant des plateaux de Basse Bourgogne, se distingue la Cham-
pagne crayeuse du Sénonais et du pays d’Othe ou Puisaye, puis les plateaux du Gâtinais, que parcourent les 
vallées du Loing, de l’Yonne, de l’Armançon et de la Seine. 

Le réseau hydrographique de cette zone est marqué par le cours de l’Yonne qui vient du Morvan et s’élargit 
en aval de Clamecy, pour former un lit majeur et régulier favorable à la circulation. Cette caractéristique est 
encore renforcée après sa jonction avec la Cure, l’Armançon et le Serein. 
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Le terroir de Puisaye à l’est du cours de l’Yonne est également composé de plateaux crayeux surmontés de 
dépôts tertiaires peu perméables, expliquant le boisement actuel de cette zone. Des vallons secs forment 
des escarpements parfois abrupts d’une centaine de mètres. Cette zone s’accompagne de buttes-témoins à 
l’exemple du Mont-Avrolot ou celle de Montholon.
Le Sénonais s’inscrit dans la poursuite de ce paysage à l’est de l’Yonne. La craie est le plus souvent re-
couverte de limons qui favorisent la culture extensive. La vallée de l’Yonne possède de hauts versants à 
forts dénivelés et un fond large et plat, composé de différentes terrasses d’âges successifs. Le fond alluvial 
icaunais, bien que moins large que celui de la Seine en Bassée est en revanche plus sec, se prêtant plus à 
une occupation humaine. Ces hautes terrasses alluviales ont concentré les installations urbaines ainsi que les 
voies de transport sur de très longues périodes, facilitant le passage entre le seuil de Bourgogne et le Bassin 
parisien (Delor et al. 2002).

À l’est, la Seine traverse la Champagne crayeuse en se dirigeant vers le nord-ouest. La plaine qui s’étend au 
nord de Troyes est caractéristique de ce paysage au relief monotone, favorable à la culture céréalière. L’Aube 
rejoint la Seine pour former une large vallée appelée « Petite Seine » ou « La Bassée », comprise jusqu’à sa 
confluence avec l’Yonne. Elle s’étend sur 60 km de long et 3 de large, délimitée au nord par la cuesta d’Île-
de-France et par les versants crayeux de la champagne Sénonaise au Sud. Elle est constituée d’un chenal 
principal associé à des chenaux secondaires parfois abandonnés ou temporairement actifs lors des crues 
saisonnières (Krier et al. 1996). C’est la faiblesse de la pente d’écoulement qui a conduit la Seine à se dé-
multiplier. Ces chenaux ont fait apparaître des dômes de graviers issus du recreusement d’alluvions anciens 
et recouverts de limons plus récents. Ces dômes gravelo-sableux offrent un milieu sec à l’abri de la plupart 
des crues. Ils concentrent les occupations humaines et sont également propices à l’agriculture. Le contraste 
est marqué avec les zones de marais alentours, offrant un particularisme de paysage propre à cette zone.

I.1.2.3- la moyenne vallée de la Seine, le plateau Briard, la plaine de France et le Vexin 

La vallée de la Seine après sa jonction avec l’Yonne, est parfois encaissée de près de 100 m, pour une largeur 
variable, de 3 à 10 km. Elle serpente en larges méandres vers le nord-ouest au travers des plateaux. 
L’axe général est déterminé par une ondulation synclinale associée à différentes failles de même direction. 
Elle reçoit l’Oise qui arrive du nord-est par une vallée alluviale de taille moyenne, mais assez profonde.

De part et d’autre se développent de vastes plateaux : le plateau Briard est défini entre les vallées de la Seine 
et de la Marne. Il est limité à l’est par la Côte d’Île-de-France ou cuesta champenoise et à l’ouest, par la vallée 
de la Seine. Il s’agit d’une épaisse couche de calcaire présentant des placages assez étendus de limons argilo-
sableux et dépôts loessiques, créant un milieu fertile, propice à la culture céréalière.
La Plaine de France est positionnée entre la Marne et l’Oise, et se caractérise par un relief de plaines limo-
neuses vallonnées de faible altitude (100 m). Enfin, les plateaux du Vexin qui marquent la limite nord de la 
zone d’étude, aux confins de la Normandie et de la Picardie, surplombent la vallée de la Seine par des co-
teaux aux versants quelquefois abrupts. Leur altitude moyenne, d’environ 150 m, n’est marquée que par des 
points dominants formés par des buttes sableuses aux formes adoucies.
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I.2.- Cadre chronologique de l’étude 

I.2.1. Les limites chronologiques 

Les limites chronologiques considérées s’étendent du milieu du premier âge du Fer jusqu’au début du second 
âge du Fer, soit du Hallstatt D1 à La Tène A. En chronologie absolue, ce cadre correspond au milieu du VIIe 
siècle jusqu’à la fin du Ve siècle av. J.-C. Ces deux siècles et demi concernent huit générations environ. 
Cette période est déterminante dans la mise en place du nouveau faciès du premier âge du Fer, désengagé 
de l’héritage du Bronze final. Ce phénomène est en concomitance avec l’émergence du phénomène princier 
hallstattien qui se développe jusqu’à atteindre son apogée au Ha D3-LTA1, avant de s’étioler au cours de La 
Tène A/B (cf. § I.3.).
La chronologie allemande initialement proposée par P. Reinecke (Reinecke 1965) et adaptée au cours des 
différentes études récentes (Haffner 1976, Parzinger 1988) est utilisée dans le cadre de ce travail (fig. 3).
Les limites chronologiques des étapes fluctuent légèrement avec l’avancement des connaissances et les dif-
férentes options chronologiques retenues (Curdy et al 1991). Les questions de différenciation entre le Ha D3 
et le début de LTA demeurent encore sujettes à discussion compte tenu des différents marqueurs de consi-
dération de la société laténienne (Milcent 2003 a). La continuité matérielle et humaine entre le Ha D3 et le 
début de LTA est en effet bien reconnue depuis quelques décennies (Kaenel 1990), les changements matériels 
importants étant observés surtout à la fin de LTA et au début de LTB. 
Nous présentons les différents schémas chronologiques établis régionalement pour l’Europe occidentale (fig. 
2). Les parallèles sont importants même s’il est intéressant de souligner certaines considérations chronologi-
ques régionales. Pour la zone du centre-ouest de la France, P.-Y. Milcent propose ainsi l’utilisation commune 
de deux systèmes chronologiques, en fonction d’une évolution tantôt originale (chrono France Centrale), 
tantôt conforme aux situations de la zone hallstattienne du sud-ouest de l’Allemagne (chrono allemande 
adaptée) (Milcent 2003 b, p. 313).

I.2.2. Les subdivisions chronologiques et leurs fondements 

La mise en place de la chronologie repose sur différentes étapes dans l’évolution de la recherche depuis la 
création par Reinecke, d’un Hallstatt D originel, sans subdivision (Reinecke 1965).
Les datations aujourd’hui proposées pour les différentes phases du Hallstatt D reposent sur des propositions 
établies à partir de contextes funéraires et plus rarement d’habitats. Les étapes sont essentiellement fondées 
sur la typologie des fibules. La céramique, généralement absente des ensembles funéraires, n’a jusqu’à pré-
sent peu servi à la construction chronologique. L’absence de précisions fournies par les datations C14 entre le 
milieu du VIIIe et le IVe siècle av. J.-C. limite fortement la création d’un cadre d’évolution précis alors même 
que les datations fournies par la dendrochronologie sont insuffisantes, étant donné la rareté des contextes de 
conservation des bois.

Le Hallstatt D1 est positionné par S. Sievers à partir de 640-630 avec le début de la séquence stratigraphique 
de la Heuneburg (Sievers 1984). H. Parzinger place le passage du Ha C2 au D1 vers 620 av. J.-C et le fait durer 
jusqu’au milieu du VIe siècle av. J.-C (horizon 5 : 630/620 – 610/600 et horizon 6 : 610/600 – 570/560) (Par-
zinger 1988). La tombe à char centrale du tumulus du Magdalenenberg possède un mobilier typologiquement 
attribuable au Ha D1 et son ancrage est étayé par une datation dendrochronologique, correspondant à la date 
de 616 av. J.-C. (Pare 1992). Les phénomènes d’évolution marquant le Hallstatt D1 correspondent au passage 
progressif des sociétés du Hallstatt B2/3-C, à celles du Hallstatt D. Cette évolution est marquée par la dispa-
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rition d’une société dominée par une aristocratie inhumée avec de grandes épées de fer ou de bronze, laissant 
progressivement la place à une nouvelle élite au sein de laquelle la place de la femme est plus présente. Ces 
changements qui s’opèrent au début du Ha D, marquent le début d’un accroissement de la hiérarchie sociale 
que les archéologues identifient avec le développement d’un phénomène de type princier. 

Le début du Hallstatt D2 est placé vers 540/530 à partir de plusieurs contextes d’Allemagne de l’Ouest.  
Le site stratifié de la Heuneburg fournit de précieuses indications chronologiques : la transition entre la phase 
IV et III, marque pour S. Sievers et D. Krausse, le début du Ha D2 (Sievers 1984, Krausse 1996). Des fibules 
serpentiformes de type S5 sont associées à la période III et le début de cette étape (phase IIIa) voit la présence 
de tessons attiques fabriqués dans la décennie 530/520 (Sievers 1984, p. 21 ; Piningre 1997 b, Mansfeld 
1973, Gersbach 1996, Kurz 2000). 
Le mobilier de la tombe de Hochdorf et notamment de l’association du chaudron au lion à des fibules ser-
pentiformes du type S5 et à des fibules à timbale du type P1 de Mansfeld offre une autre référence chrono-
logique, toutefois moins précise compte tenu de la durée de vie du chaudron difficile à évaluer. Les décors 
de lion et les poignées du chaudron auraient toutefois été fabriqués en Grande Grèce, vers 540/530 av. J.-C. 
(Biel, 1985, Pare 1989, Parzinger 1988) 
La périodisation effectuée par Parzinger propose ce même Ha D2 sous la dénomination de « l’horizon 7 ». 
Il différencie plus précisément un Ha D2 récent (horizon 7a : 570/560 – 540/530) et un Ha D2 tardif / Ha 
D3 ancien (horizon 7 b/c : 540/530 – 510/500). Cet horizon 7 b/c se caractérise par la présence de fibules à 
timbale, à double timbale et de fibules à pieds décorés, que l’on retrouve associées, sur de nombreux sites, à 
de la céramique d’importation et notamment des céramiques attiques à figure noire du dernier quart du VIe 
siècle av. J.-C (exemple de Châtillon sur Glâne ou de Vix : Schwab 1983, Chaume 2001, Rolley 2003). 
Dans le domaine Aisne-Marne et dans le Bassin parisien, les auteurs s’accordent au choix d’une délimitation 
chronologique similaire avec le début de la mise en place du faciès vers le milieu du Ve siècle av. J.-C. (De-
moule 1999, Baray 2003)

Le Ha D3 du domaine hallstattien occidental est reconnu sur la base de quelques types d’objets caractéris-
tiques (fibules à double timbale, à pied riveté, toutes à grand ressort et éventuellement fausse corde à bou-
clette ; céramique tournée à cannelures fines) (Haffner 1969, Kaenel 1990, Chaume 2001). La subdivision 
du Ha D2 et Ha D3 est toutefois plus ou moins marquée selon les régions. À l’ouest du Rhin notamment, un 
flou chronologique persiste parfois, car les mobiliers et notamment certains types de fibule perdurent durant 
toute la période. 
La plupart des auteurs s’accordent à identifier le Ha D3 avec l’horizon matériel de l’inhumation de la « dame 
de Vix » (Haffner 1969, Parzinger 1988, Kaenel 1990, Krausse 1996, Demoule 1999, Baray 2003). Toute-
fois, la datation de cette tombe est encore problématique (Rolley 2003, p. 312, Chaume 2009, p. 37). Les im-
portations de la tombe princière fournissent une série de dates dont la plus récente peut être placée postérieu-
rement à 500 av. J.-C. La monographie récente sur cet ensemble met en perspective une marge de datation 
notamment liée à l’écart entre la création de ces objets et leur enfouissement (Piningre, Plouin 2003, p. 309). 
Ces pièces de prestige ayant pu perdurer ou être transmises avant d’être déposées dans la sépulture. L’objet 
le plus récent de la tombe est sans conteste une des coupes attiques, alors que le cratère est plus ancien d’une 
vingtaine ou trentaine d’années (Rolley 2003). Les décors de fausse corde et bouclette qui décorent les fibu-
les de la tombe princière, sont un des éléments caractéristiques du Ha D3 déjà évolué. Elles se retrouvent par 
exemple dans la tombe 61 de Gurgy « La Picardie », qui est à placer entre le début et la fin du premier tiers 
du Ve av. J.-C (Verger 1994 p. 647, Delor, Rolley 1999, Chaume 2001 p. 331)
Un consensus a été adopté par les auteurs de la monographie sur la tombe de la « dame de Vix »,  pour une 
datation en 500 av J.-C., mais plutôt après cette date qu’avant (Rolley 2003, p. 312). S. Verger la place dans 
une fourchette large du premier quart du Ve siècle av. J.-C., « après la date de fabrication de la coupe atti-
que à vernis noir et de la cruche étrusque en bronze, c’est-à-dire à partir de la fin du VIe siècle, et avant le 
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Fig.  3 : tableau de correspondance de la chronologie  utilisée et  des systèmes chronologiques 
régionaux.
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remplacement des parures hallstattiennes finales par des parures laténiennes anciennes en Bourgogne, vers 
460-450 » (Verger 2008, 2009 p. 300).
Le début de la Tène ancienne est communément admis comme étant dans une continuité progressive du 
Hallstatt D3 (Kaenel 1990, Milcent 2003 a). Cette absence de rupture s’observe à travers la pérennité des 
pratiques funéraires de l’inhumation, la continuité d’utilisation des nécropoles et des tertres et dans la per-
duration d’une grande partie du faciès mobilier. Le cas de la tombe princière de Vix est intéressant puisque 
plusieurs caractères la rapprochent de ce qui s’observe au cours de LTA. Le port de bracelets en lignite est 
inconnu pour les autres tombes aristocratiques du Hallstatt final mais il se retrouve dans plusieurs sépultu-
res princières de LTA (Reinheim). Le décor en corail du pied de plusieurs fibules utilise une technique de 
rivetage qui se développe de manière significative au cours de la Tène ancienne. Enfin, la position du corps, 
déposé les pieds à l’avant du char, est une nouveauté caractéristique de La Tène ancienne (Piningre, Plouin 
2003, p. 311).  
Le positionnement du début de La Tène ancienne est encore en discussion et pourrait être différent selon les 
régions. Plusieurs auteurs placent la fin du Hallstatt D3 autour de 475 av. J.-C. H. Parzinger place son Ha 
D3 évolué dans ce cadre (horizon 8 : 510/500 – 480/470), de même que P.Y. Milcent. Dans son travail de 
périodisation des mobiliers funéraires du domaine Aisne-Marne, J.-P. Demoule propose également de faire 
débuter le faciès laténien vers la fin du premier quart du Ve siècle av. J.-C. et s’oppose à une tendance basse 
de la fin du Ha D3 jusqu’à 450, qui ne suffirait au positionnement des 3 phases funéraires du Aisne-Marne 
II, correspondant à LTA (Demoule 1999, p. 167).
B. Chaume est davantage partisan d’une datation basse du Ha D3 jusque dans le deuxième quart ou jusqu’au 
milieu du Ve siècle av. J.-C. Il rappelle que la datation dendrochronologique de 464 av J.-C. obtenue sur des 
planches de la chambre funéraire de la sépulture 352 du  Dürrnberg/Hallein est associée à un mobilier ca-
ractéristique du Ha D3 finissant (Chaume 2009, p. 38). En Bourgogne, il illustre cette période Ha D3 avec 
la fosse 61 du tumulus V de la nécropole de Gurgy « La Picardie » qui comprend une situle stamnoïde, une 
ciste à cordon et trois fibules hallstattiennes du type dZ1 de Mansfeld (Chaume 2001 p. 331).
Les différents auteurs s’accordent toutefois, dans la perspective d’une évolution lente vers le faciès laténien, 
sur le fait que les caractères vraiment affirmés du nouveau modèle matériel ne sont considérés qu’à partir du 
milieu du Ve siècle (Pare 1989, Chaume 2001). De même, pour P.-Y. Milcent, les changements importants 
dans la structuration socio-politique ne se situent qu’à une étape récente du Ha D3/LTA, soit entre 470 et 430 
av. J.-C., avec notamment l’apparition des tombes de guerriers (Milcent 2003 a).
Nous considérons donc que le premier quart, voir le premier tiers du Ve siècle. J.-C. apparaît comme un an-
crage pertinent pour la datation des mobiliers caractéristiques du Ha D3.

Une période de transition Ha D3/LTA, centrée sur le deuxième quart du Ve av. J.-C est parfois considérée, 
bien qu’elle soit souvent assimilée à une phase initiale de LTA (LT A1) dans les chronologies allemandes 
conventionnelle adaptée des travaux de Haffner, Parzinger et Keanel (fig. 3). Elle correspond au LTA an-
cienne de la chronologie G. Kaenel (Kaenel 1990) et de Parzinger (horizon 9 : 470/480-450/440). B. Chaume 
place dans une étape de transition les tombes à char de Bouranton et Estissac ainsi qu’une seconde partie de 
la nécropole de Gurgy (tombe de Gurgy II) (Chaume 2001 p. 331-332). 
Pour la datation du faciès de LTA bien caractérisé, nous possédons une datation dendrochronologique, avec 
la sépulture centrale du tumulus d’Altrier (Luxembourg), 434 av. J.-C, qui fournit ainsi un repère pour le dé-
but de la période (Thill 1987, p. 251). Elle comprend une épée dans son fourreau en fer, une fibule à masques 
humains et un bracelet en or. La sépulture du tumulus de la Motte-St-Valentin à Courcelles-en-Montagne,  
daté de LTA, livre une épée en fer de type laténien, un canthare et un stamnos attique, fournit également un 
point de repère, même si sa datation est légèrement fluctuante, entre 450 et 430. 
Dans la chronologie allemande conventionnelle ou dans les chronologies régionales du Bassin parisien, une 
seconde étape de LT A est placée après 450/430 et jusqu’à la fin du Ve siècle av. J.-C. pour individualiser un 
faciès de La Tène ancienne parfaitement reconnaissable (LT A2 ou LT A récente de Keanel, étape IIIB de 
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Baray, étape 10 de Parzinger). Cette deuxième étape dans le faciès de LTA est également reconnue en Cham-
pagne et Picardie par une période de forte cohésion de la culture matérielle qui se perçoit essentiellement 
dans le domaine funéraire, périodisé au travers des étapes Aisne Marne IIB et IIC de J.-P. Demoule (Demoule 
1999).
L’étape suivante est considérée par un accord pluriels des auteurs au tournant du début du IVe siècle av. J.-C. 
est voit le renouvellement approfondie de la vaisselle domestique et une plus grande standardisation des 
mobiliers métalliques qui vont caractériser le faciès de LT B1 de la chronologie conventionnelle.

I.3 – État des connaissances sur la société de la fin du premier et début du second  
 âge du Fer 
I.3.1 - Historique des recherches 

I.3.1.1. - L’émergence de l’archéologie protohistorique 

Durant la deuxième moitié du XIXe siècle, les enjeux nationaux se manifestent, en France et en Allemagne 
en particulier, par un développement des recherches archéologiques sur les origines protohistoriques des 
collectivités nationales. L’exploration de quelques tombes fastueuses comme celle d’Apremont en Haute-
Saône (1879), du Klein-Aspergle dans le Baden-Wurtemberg (1879) ou celle de Sainte-Colombe-sur-Seine 
en Côte-d’Or, attirent très tôt la curiosité sur des personnages que l’on n’hésite pas à qualifier de princiers 
(Collectif 1987, Kimmig 1969 p. 95). L’intérêt archéologique est promu par de nombreux érudits locaux et 
stimulé par la création des sociétés d’histoire et d’archéologie locales (la Société Historique et Archéologi-
que du Châtillonnais se constitue en 1880). Les recherches portent essentiellement sur le domaine funéraire 
et la plupart des tumulus de la Côte d’Or sont ainsi explorés vers la fin du siècle (Chaume 2001, p. 5, Baray 
2003). Les habitats protohistoriques ne font que plus rarement l’objet de recherche, mis à part quelques sites 
fortifiés de hauteur pour lesquels, Napoléon III, à la recherche des citadelles de la « Guerre des Gaules », 
commandite des campagnes de fouilles et des travaux de reconnaissance. Le Mont-Lassois est reconnu par la 
S. H. A. du Châtillonnais à la fin du XIXe siècle pour ces vestiges antiques, mais les niveaux protohistoriques 
seront identifiés et explorés par J. Lagorgette à partir des années 1930 (Chaume 2001, p. 5 et 10).

I.3.1.2. - La prédominance d’une archéologie des princes hallstattiens 

Le faste déployé autour de la tombe de la « Dame de Vix » découverte par M. Moisson et R. Jof-
froy en 1953 à suscité une grande admiration et de nombreux questionnements tant en France qu’en  
Allemagne. Cette découverte relance l’intérêt des recherches sur cette période, mais va aussi conditionner les 
problématiques et les réflexions sur les sites de hauteur fortifiés et le phénomène aristocratique.

R. Joffroy développa en effet ses recherches autour de cette tombe ainsi que sur l’habitat de hauteur adjacent 
du Mont-Lassois. Il publie en 1960 une synthèse de type monographique sur le site et ces mobiliers, qui 
lui permettent de présenter sa vision du contexte historique de la civilisation hallstattienne (Joffroy 1960 : 
L’oppidum de Vix et la civilisation hallstattienne dans l’est de la France). En parallèle, le site de hauteur de 
la Heuneburg en Allemagne est exploré depuis les années 1950 (Kimmig 1983, 1988). 
Les découvertes allemandes et françaises conduisent l’archéologue W. Kimmig à proposer dès 1969, un 
premier modèle d’interprétation de la société de la fin du Hallstatt sur le modèle des principautés (« Fürs-
tensitze »). Plusieurs critères permettent de définir un modèle d’habitat considéré de manière emblématique 
comme le siège des élites : il s’agit de résidences de hauteur fortifiées, qui se situent à proximité de grands 
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axes de communication naturels, en rapport avec de riches sépultures sous tumulus (char à 4 roues, service 
à boisson et parure en métal précieux). Cette élite est également en relation étroite avec le monde méditer-
ranéen dont elle s’inspire et d’où provient un mobilier fastueux, surtout lié au banquet : vaisselle de bronze, 
vin en amphore, céramique attique (Kimmig 1969, Fischer 1973). Les sites de Vix et de la Heuneburg seront 
deux exemples de poids pour l’adoption de ce modèle social, qui va dominer les recherches durant de nom-
breuses années.

Diverses théories viennent alors compléter ce modèle, expliquer son émergence, son fonctionnement écono-
mique, social et son emprise spatiale :
H. Zürn complète le schéma de W. Kimmig à partir des recherches menées sur le site de hauteur du Hohe-
nasperg. Il propose une hiérarchisation des sépultures aristocratiques en fonction de leur richesse et de leur 
éloignement de la citadelle princière. Les tombes les moins riches et les plus éloignées sont celles des « vas-
saux », dépendant du « prince » et de son pouvoir central (Zürn 1970, p. 119). Elles contribuent à préciser 
le statut de la « résidence princière », qui est le siège politique, économique, culturel et cultuel du territoire 
contrôlé. Le « prince » apparaît comme un seigneur de type féodal. Les résidences princières sont vues com-
me un état primitif dans un système où chaque centre est interdépendant (Pauli 1972). Une analyse spatiale 
s’est développée au travers de la méthode des polygones de Thiessen, afin d’établir les espaces contrôlés par 
chacun d’entre eux, que l’on fixe au maximum sur un territoire de 40 à 50 kilomètres de diamètre (Härcke 
1979). 

Ces rapprochements du modèle des résidences princières aux modèles du Moyen-Âge sont contestés par les 
tenants de la « New archéology » anglaise, qui opposent au phénomène des résidences princières, une vision 
anthropologique tenant compte des mécanismes sociaux de contrôle du pouvoir et d’organisation politique. 
L’existence de rapports de vassalité est alors évincée au profit de l’interprétation des résidences comme 
centres de pouvoirs régionaux dans un système complexe dominé par l’expansion, la croissance et la com-
pétition des cités et colonies méditerranéennes. Au premier rang de ces colonies figure notamment Massalia 
installée à l’embouchure du couloir rhodanien (Frankenstein, Rowlands 1978, Kimmig 1983). 
Ce modèle hiérarchique est expliqué par une économie dépendante des biens de prestige, dans laquelle les 
élites ont le contrôle des ressources et des échanges extérieurs. Cette modélisation est conçue d’après la théo-
rie du système de don et contre-don. Les princes accentueraient leur pouvoir et le pérenniseraient par leur 
capacité à obtenir et redistribuer les objets de prestiges en provenance de méditerranée (Brun 1987, 1988, 
1991). La dépendance entre les différentes couches sociales de la population hallstattienne déterminerait une 
compétition sociale plus forte et une plus grande pression sur les classes inférieures (Frankenstein, Rowlands 
1978, p. 77). 
P. Brun remarque que les critères distinctifs de ce système ne dépendraient pas uniquement de l’accumula-
tion de biens de prestige ou de la monumentalité des tertres funéraires. Il faut également prendre en compte 
les phénomènes d’ordre spatial (distribution et hiérarchie des sites, taille des espaces polarisés). L’influence 
du monde méditerranéen lui semble fondamentale dans ce phénomène. En s’appuyant sur le modèle « d’éco-
nomie monde » développé par F. Braudel, il propose trois cercles concentriques d’influences décroissants 
depuis la méditerranée. Le premier cercle correspondant aux Cités-Etats et leurs territoires alentour, le se-
cond regroupant les territoires celtiques d’Europe occidentale situés au nord des Alpes. Ce deuxième cercle 
commerce avec l’Europe septentrionale et la façade atlantique qui forment la troisième auréole, en contact 
avec le monde méditerranéen par l’intermédiaire des « principautés » celtiques (Brun 1987, p.180-181).
Ces centres aristocratiques de l’Europe moyenne sont perçus comme des intermédiaires entre le domaine 
méditerranéen et les régions éloignées de l’Europe. Elles permettent l’approvisionnement des Cités-Etats 
méridionales. Dans cette conception, elles sont toutefois dépendantes de ce commerce, ce qui implique 
une hiérarchie sociale et politique étroitement en lien avec celle du domaine méditerranéen. Les mobi-
liers luxueux italiques et grecs sont envisagés comme une monnaie d’échange dont les élites hallstattiennes 
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contrôlent la redistribution afin d’assurer leur persistance hiérarchique (Brun 1992).

L’explication donnée pour l’effondrement successif de la plupart des résidences princières à la fin du Halls-
tatt D3 et à la Tène A est celle de la fragilité des fondements de cette hiérarchie. Cette société aurait périclité 
soit à la suite de l’interruption, soit de la modification, du commerce avec la méditerranée (Frankenstein, 
Rowlands 1978). P. Brun propose de voir dans le déclin des résidences princières, non pas l’interruption 
totale de contacts Nord-Sud, mais le changement d’échelle de cette économie monde, celle-ci aurait modifié 
les interlocuteurs et multiplié les « routes » d’échanges (Brun 1992). Une concurrence forte aurait ainsi été 
créée, poussant à la détérioration du système des principautés en place. La voie du Rhône, par Bragny puis 
Vix à l’Ouest, et la Heuneburg à l’Est ne serait plus un axe principal. De nouveaux réseaux expliqueraient 
la pérennité de plusieurs sites importants dont ceux de Bourges et de Bragny qui continuent leurs essors 
durant La Tène ancienne (Milcent 1999, 2003 a p 362). De même, cette nouvelle économie bénéficierait aux 
populations de la zone champenoise et de l’Hunsrück-Eifel (Brun 1987). L’importance à cette époque, des 
populations de Golasecca basées sur le Tessin et celles d’Este basées sur l’Adige, s’expliquerait par leur rôle 
de relai en Italie du Nord.
D’autres auteurs ont expliqué le déclin des résidences par des crises internes dues aux difficultés de gestion 
de la croissance (Bintliff 1984) ou encore par des soulèvements de population contre un pouvoir trop despo-
tique et contraignant (Demoule 1989). Les chefferies sont en général très instables et fortement sujettes aux 
rivalités internes (Ruby 1999 a, p. 14). P. Brun met en évidence que les issues à cette instabilité sont soit un 
accroissement de la complexité et donc le passage à l’État, soit une « dévolution » qui se manifeste par une 
segmentation de la structure sociale (Brun 1999).

Ces modélisations des fonctionnements économiques et sociaux fournissent nombre d’alternatives et de 
contestations encore actuelles. M. Eggert puis d’autres critiquent l’uniformité impossible d’un tel modèle 
(Eggert 1989, 1997, Olivier 1997, Milcent 2003 a). 
Les travaux de Ch. Pare apparaissent essentiels dans la construction d’une nouvelle vision du monde halls-
tattien. Ils mettent en avant l’existence d’une hiérarchisation sociale forte dès le Hallstatt D1, qui évolue 
au Hallstatt D2-D3 vers une accentuation et une concentration de ce même pouvoir, ne résultant pas d’une 
influence méditerranéenne (Pare 1989). Ch. Pare propose, au vu de la répartition des tombes à char, un dé-
veloppement des résidences princières à partir de l’Allemagne du Sud-Ouest dès le Ha D1. Ce phénomène 
aurait étendu son influence et son fonctionnement de l’autre côté du Rhin. L’illustration de cette première 
genèse des centres aristocratiques occidentaux en relation avec ceux de l’Allemagne est aujourd’hui pleine-
ment prise en compte dans la construction historique de la civilisation. 
Le rôle des importations méditerranéennes dans la structuration politique et économique de la société est 
notamment contesté par M. Dietler. Ce dernier souligne que la concentration de ces objets, leur faible nom-
bre, et leur durée de vie parfois longue (réparations, usures) évoquent des objets à forte fonction sociale, 
mais à partir desquels on ne peut fonder un commerce et une redistribution régulière assurant la structuration 
hallstattienne (Dietler 1992, p. 403, Eggert 1997, p. 290). Il conteste ainsi la pertinence du modèle d’éco-
nomie monde et son héllénocentrisme. M. Dietler argumente également le fait que les importations et le vin 
n’entrent pas au centre d’un processus de redistribution, mais semblent liées à un contexte de consommation 
cérémonielle lors de symposium. Ces banquets semblent constituer un acte symbolique, d’importance qui 
marque leur différenciation sociale (Dietler 1992 p. 404). Plus récemment, il soulève également l’hypothèse 
que la magnificence exceptionnelle de certains individus correspondrait à un moment où leur position so-
ciale est la plus contestée et qu’il pourrait y avoir un décalage chronologique entre l’acmé du phénomène et 
sa perception et donc un rôle mineur des importations méditerranéennes (Dietler 1999). Les travaux de S. 
Verger, à partir des dépôts d’objets en bronze, ont montré les liens anciens entretenus entre le monde médi-
terranéen et les domaines « celtiques » et souligne les liens d’alliance politique et guerrière qui ont pu régir 
les relations entre ces deux mondes et qui pourraient expliquer la présence de certains objets méditerranéens 
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exceptionnels entre les mains de ces dynasties princières hallstattiennes (Verger 2000, 2003, 2006 a, 2006 b, 
2008 a, 2008 b)

La démarche historiographique de quelques chercheurs et notamment de L. Olivier amène également à une 
critique historique de la modélisation de la société « princière ». S’il considère que ce modèle ne peut répon-
dre à la complexité et à la variabilité des sites et des mobiliers archéologiques (Olivier 1997), il  rappelle que 
ce modèle fut développé essentiellement à partir des cas archéologiques de la Heuneburg et du Mont-Lassois 
et dans le contexte politique et social spécifique du pangermanisme. La notion de « princes » (fürsten en 
allemand) était alors un concept modelé par l’archéologie raciale du IIIe Reich dans le but de caractériser 
les sociétés européennes anciennes (Olivier 2000). Les démarches interprétatives de l’archéologie de l’âge 
du Fer étant fortement influencées par les perspectives de l’archéologie nationale-socialiste, il souligne qu’il 
est primordial de prendre en compte la constitution historique de la discipline afin de pouvoir discuter des 
approches de recherche développées. 

I.3.1.3. - Un renouvellement des connaissances et des problématiques lié à la mise en place de 
l’archéologie préventive 

L’augmentation de l’activité archéologique de terrain en concomitance avec des décapages extensifs, fournit 
depuis les années 1980 un autre cadre d’interprétation des sociétés protohistoriques. Les récentes découver-
tes liées à cette archéologie préventive ont largement renouvelé la documentation et les réflexions sur l’âge 
du Fer (Brun, Ruby 2008) et permettent d’envisager d’autres formes d’organisation de l’habitat que celles 
développées dans le cadre des phénomènes aristocratiques.
Les rares sites ouverts de statut privilégié, tel que Bragny-sur-Saône (71) ou Lyon-Vaise ont posé de nom-
breux problèmes d’interprétation lors de leur découverte (Collet, Flouest 1997 ; Baray 1997 ; Perrin, Bellon 
1997). Ces découvertes fondatrices ont accentué le côté caricatural de certaines modélisations et de nouvelles 
thématiques de recherche sont apparues, à l’écart de la seule conception des « résidences princières ». La 
prise en compte d’une plus grande exhaustivité de la documentation engendra à partir des années 1990, un 
engouement pour les recherches sur le monde rural (Buchsenschutz 1994). Ce renouvellement des données a 
permis la mise en évidence d’une multitude d’habitats aux formes et aux statuts différents de ceux des sites 
aristocratiques. Les découvertes d’habitats de plaine de petite ou moyenne importance se sont multipliées 
jusqu’à donner l’image d’une intensification forte des installations rurales. Les implantations d’établisse-
ments agricoles dans un finage sont parfois denses et homogènes et révèlent une organisation du territoire 
complexe qui ne peut être réduite à un modèle unique d’interprétation. Ce sont quelques fenêtres d’observa-
tion privilégiées, sur des zones de fonds alluviaux exploités pour l’extraction de granulat qui fournissent les 
principales indications (Demoule 2007). En Bassée, ou dans la vallée de l’Aisne par exemple, les décapages 
extensifs ont permis l’identification d’habitats de type installations agricoles, ouverts, de statut plus ou moins 
élevé dont certains fonctionnent dans une relative continuité depuis le Bronze final (Gouge, Seguier 1993 a). 
La citadelle fortifiée n’est plus apparue comme le principal centre de peuplement et de dynamisme. La dé-
couverte de ces réseaux de petits établissements agricoles a permis d’illustrer d’autres formes d’organisation 
et de hiérarchisation du territoire, notamment pour les secteurs en marge du domaine nord-alpin. 
De même, les découvertes des agglomérations de Bourges, puis de Lyon, dans des secteurs géographiques 
qui étaient considérés en marge de ces phénomènes, ont relancé la question de l’intégrité du monde hallstat-
tien oriental et de ses délimitations. Bourges se présente comme « la résidence princière » la plus occidentale 
(Gran-Aymerich, Almagro-Gorbea 1991). Ce pole aristocratique a vu se développer des quartiers extérieurs 
à la citadelle, de grandes ampleurs, de la même manière qu’à la Heuneburg, qui correspondent à de vastes 
complexes artisanaux, structurant le site comme une véritable agglomération proto-urbaine (Milcent 2007). 
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Les recherches actuelles apportent régulièrement de nouvelles données concernant les types d’habitats et 
l’organisation des territoires. Le cadre d’interprétation demeure cependant encore réduit pour avoir une vi-
sion très précise de l’organisation de la société. Les modèles développés au cours du XXe siècle à partir des 
sites aristocratiques fortifiés sont complétés grâce aux découvertes pragmatiques et systématiques de l’ar-
chéologie préventive (Ruby b 1999). De plus, les programmes de recherches développés récemment attestent 
de cette volonté de revisiter ces « standards » de la civilisation hallstattienne, pour apporter de nouvelles don-
nées et préciser le cadre de développement et l’environnement de ces pôles structurants. Le programme de 
la Deutsche Forschungsgemeinschaft qui s’intitule « Fruhe Zentraliserung und Urbanisierungsprozesse, Zur 
Genese und Entwicklung frühkeltischer Fürstensitze und ihres territorialen Umlandes » en est un exemple. 
Il doit être mis en parallèle avec le Programme Commun de Recherche « Vix et son environnement » dirigé 
par C. Mordant, puis Stéphan Wirth et B. Chaume.
Les phénomènes de proto-urbanisation sont le point de discussion central du colloque de l’AFEAF 2010 
tenu à Aschaeffenburg. Cet évènement intègre l’épisode de la fin du premier âge du Fer à celui de La Tène 
moyenne et finale dans une réflexion commune sur la genèse et les caractéristiques de ces premières agglo-
mérations (Sievers, Schönfelder 2012).

I.3.2. – Le contexte historique de la fin du Hallstatt et du début de la Tène 

L’état des connaissances actuelles sur la fin du premier âge du Fer et le début du second permet d’établir une 
trame historique de plus grande envergure, où les modèles d’interprétation historique tendent à se rapprocher 
d’une réalité archéologique plus palpable. Nous tenterons d’aborder une vision synthétique de ces éléments 
en nous appuyant sur les récents travaux de synthèse, de « la tombe princière de Vix » (Rolley et al. 2003), 
du complexe proto-urbain de Bourges (Milcent 2007), des recherches conduites sur le site de Vix et son en-
vironnement (Chaume, Mordant 2011).

I.3.2.1. - Une complexification sociale européenne 

L’étude des faits archéologiques montre dès la fin de l’âge du Bronze, une zone nord alpine, inscrite dans un 
complexe techno-économique de chefferies développées et dynamiques. Une stabilité des entités territoriales 
se met en place à cette époque, accompagnée d’une première complexification de la société caractérisée par 
une hiérarchisation plus forte et par le développement d’un artisanat spécialisé. Cette zone s’étend à l’ouest : 
de l’Auvergne, du Berry jusqu’au Jura Suisse, les Vosges et la Champagne et, à l’Est, elle s’étend de la 
Meuse jusqu’à la Bohème (Brun, Ruby 2008).

La fin de la période hallstattienne (Ha D), connaît une nouvelle étape de complexification sociale encore 
plus forte et qui est perceptible dans un espace géographique proche qui est nommé Westhallstattkreis ou 
domaine hallstattien occidental. Une organisation centralisée et fortement hiérarchisée se met progressive-
ment en place, pour laquelle nous avons évoqué les interprétations modélisatrices de ce phénomène appelé 
« princier » (cf. § I.3.1). 
À partir du Ha D1, des tombes richement dotées de personnages masculins et féminins apparaissent en Al-
lemagne du Sud-Ouest, en Alsace et dans le Jura. Le costume des défunts et notamment leur parure attestent 
d’échanges et de contacts entretenus à une échelle européenne. En France orientale, la première sépulture à 
char hallstattienne de Marainville-sur-Madon est datée du Ha C2/D1 (Olivier 1988). L’existence de ces élites 
s’accentue au Hallstatt D2 pour atteindre des moments d’apogée au Hallstatt D3 et au début de La Tène A 
(Pare 1989, Milcent 2003 a).
De façon concomitante, les habitats de hauteur sont réoccupés et vont devenir des lieux de résidence de statut 
aristocratique : Vix « Le Mont-Lassois (Joffroy 1960, Chaume 2001, Bardel 2009 a); Chassey « Le Camp » 
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(Thévenot 1997, Bardel 2006), Bourguignon-les-Morey « Camp de César » (Piningre 1997 a, Dubreucq 
2007), Montmorot « Le Château » (Scotto 1992, Verger 2001, Bardel et al. 2007). En Allemagne, le site de 
La Heuneburg en est l’exemple le plus spectaculaire. Il connaît une première apogée dès le Ha D1, phase où 
la citadelle se dote d’une parure monumentale et d’un rempart en brique crue de type méditerranéen, muni 
de tours (période IVa/b, vers 550 av. J.-C.). En contrebas se développe un habitat extérieur qui s’étend sur 
20 hectares environ, dépassant largement les 3,3 hectares de la citadelle. L’ensemble du site atteste de la pré-
sence d’ateliers artisanaux liés au travail du métal, du tissage ou de la fabrication de bijoux en matière fossile 
organique (Gersbach 1969, Kimmig 1983, Sievers 1984). La sépulture princière du Hohmichele confirme 
l’importance hiérarchique des élites à cette époque (Riek 1962, Kimmig 1983,)
Ce développement de places centrales importantes au nord des Alpes est concomitant à la mise en place 
des Cités-Etats dans les territoires méditerranéens. À l’échelle européenne, on constate donc une complexi-
fication générale des sociétés du type chefferie, aboutissant dans certains cas à la naissance d’États. Les 
Cités-Etats gréco-étrusques en pleine apogée sociale et politique développent une économie commerçante 
forte conduisant à la fondation de comptoirs grecs en Italie du Sud puis à Marseille (-600) à Aléria en Corse 
(-565).  

La ramification des réseaux commerciaux apparaît de plus en plus vaste et complexe. On constate qu’il 
existe de nombreuses relations entre les domaines hallstattiens de l’Est et ceux de l’Ouest avec lesquels 
est partagé un fond culturel commun (Olivier 1988, Pare 1989). Mais la société nord-alpine est également 
stimulée par l’influence des Cités-Etat du Sud. Nous avons vu que le principal modèle historique construit, 
considère l’apogée des princes hallstattiens entre le milieu du VIIe et le milieu du Ve siècle, grâce à la création 
de relations de monopole et leur rôle intermédiaire au sein du commerce de type « centre-périphérie » ou 
« économie-monde » (Brun 1987, 1999). 
La demande et la dépendance du domaine nord-alpin envers le monde méditerranéen ont été surestimées 
par rapport aux potentiels des développements locaux et l’existence de réseaux politiques et commerciaux 
anciens. Un consensus s’établit aujourd’hui sur le rôle d’importance qu’a dû revêtir la maîtrise des ressour-
ces locales et leur transformation. Les relations Nord-sud, sont aujourd’hui perçues au travers de l’existence 
d’un important réseau économique en relation étroite avec un réseau politique et diplomatique des aristocra-
ties européennes (Brun 1999, Milcent 2003 b). 

I.3.2.2. - Les réseaux commerciaux et les alliances diplomatiques 

Les objets méditerranéens prestigieux, présents dans la zone nord-alpine montrent les relations entretenues 
avec le monde méditerranéen et révèlent l’existence de relations commerciales et diplomatiques initiées dès 
le Ha D1.

Les fondements économiques et l’organisation exacte des contacts demeurent flous, devant relevé de diffé-
rents échanges et notamment du commerce des matières premières (Rolley 1992 b). 
Les métaux ont certainement constitué une part importante des fondements économiques des sociétés pro-
tohistoriques nord-alpines et ont dû être déterminant dans la mise en place des réseaux d’échanges à longue 
distance, notamment entre les mondes celtiques et méditerranéens. : la « mythique » route de l’étain se place 
selon un axe général nord-ouest - sud-est. Les ressources en minerai du territoire celtique sont nombreuses, 
notamment en métaux précieux et en minerai de fer. Le métal précieux est exploité anciennement dans de 
nombreux secteurs (Limousin, Morvan, Auvergne) et apparaît comme l’un des fondements de la notoriété et 
de la richesse de certains peuples gaulois historiques, à l’exemple des Arvernes. L’extraction et la commer-
cialisation du Fer s’intensifient à partir du Ha D1 jusqu’à LT A, mais reste en lien étroit avec les élites (Ber-
ranger 2009). Au Ha D1 il est encore essentiellement utilisé pour la sphère des objets de prestige, peu nom-
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breux (éléments de chars, armes, coutelas, broches à rôtir), sa diffusion et sa multiplication sera progressive 
à partir du Ha D2 et Ha D3 et surtout à LT A, où il investit la sphère quotidienne de la parure, de l’outillage 
et de produits manufacturés de type menuiserie (Dubreucq 2007, p. 350). À partir du Ve siècle av. J.-C. il est 
possible de mentionner des ateliers spécialisés, à la capacité de production importante comme celui de Bra-
gny-sur-Saône (71), de Bazoge (72). La circulation du fer sous la forme de demi-produits volumineux a été 
identifiée récemment pour de vastes échelles couvrant l’ensemble de la zone hallstattienne (Berranger 2009, 
p. 261- 262) et pourrait éventuellement faire l’objet d’un commerce à encore plus vaste échelle, notamment 
avec le monde méditerranéen. D’autres matériaux sont également intégrés à des réseaux d’échange à longues 
distances comme l’ambre. Le commerce des esclaves est également évoqué, sans qu’il puisse être décelable 
(Rolley 2003, p. 306).
Les grands courants commerciaux entre les domaines atlantiques, hallstattiens et méditerranéens, sont res-
titués grâce aux mobiliers des tombes et notamment la vaisselle d’importation (oenochoé, céramiques atti-
ques).
Un axe ouest alpin empruntant notamment la vallée du Rhône se développe à partir du milieu du VIe siècle 
av. J.-C. sous l’influence des cités grecques et étrusques. Il perdure jusqu’au Ve siècle. La céramique grise 
monochrome, la céramique attique à figure noire ainsi que les amphores marseillaises arrivent dans le do-
maine hallstattien occidental et notamment à Vix, Salins-les-Bains ou La Heuneburg, dès cette époque (Pape 
2000, Rolley 1992 a, 2003, p. 305-306). Cette voie est particulièrement active dès les années 540/520 comme 
le démontrent les fouilles d’Arles et de Lyon (Arcelin 1995 p. 325, Perrin, Bellon 1997, Rolley 2003, p. 305). 
Le trafic semble se réduire au milieu du Ve siècle av. J.-C., mais la voie Rhône-Saône fonctionne encore, et 
celle Rhône-Loire doit se développer puisque c’est au Ve siècle que le commerce entre Marseille et Bourges 
s’intensifie (Milcent 2003 a, p. 353). Les sites de Bragny, de Lyon ou de Crêt-Bourbousson comportent 
toujours des amphores massaliètes et autres productions méditerranéennes, mais le site de Vix ne reçoit plus 
d’importation dès 480/470 av. J.-C.
Un second axe d’importance fonctionne dès le VIIIe siècle av. J.-C par les routes alpines orientales reliant 
l’Italie, la Slovénie, l’Autriche et la Bohème (Adam 2003, p. 302-303). À la fin du VIe et au Ve siècle, de 
nombreux éléments mobiliers illustrent les cheminements commerciaux depuis le Tessin, par les cols alpins 
pour arriver sur le Jura et la voie Saône-Doubs et Saône-Rhin (Adam 2003 p. 302). Cet axe se développe 
particulièrement au Ve siècle en relation avec la montée en puissance de la culture de Golasecca, dont diffé-
rents témoignages sont attestés dans le Centre-Est, à Vix (21), Chassey (71), Bragny-sur-Saône (71), Salins-
les-Bains (39) ou Messein (Lagadec et al. 1989, Feugère, Guillot 1986, Flouest 1991, Brun 1993, Piningre, 
Ganard 1997 b, Adam 2003, Dubreucq 2007, Cicolani 2010). Cette circulation des éléments mobiliers sem-
ble être l’apanage de certains marchands en provenance de Golasecca (Lorre, Cicolani 2009) ou d’autres 
territoires de l’Italie étrusque comme le laisse supposer le graffite de Montmorot (39) (Verger 2001). À Vix, 
l’identification d’une série de formes identifiables aux types de la basse vallée du Rhône illustre, en plus de 
la présence de céramique attique et d’amphore de Marseille, les échanges privilégiés par l’axe Saône-Rhône. 
Ces vases de fonction courante sont soit commercés comme contenant, soit réalisés localement par une per-
sonne originaire du Midi (Bardel 2009 a p. 102-103).

Les différents pôles du monde hallstattien sont également en relation assez étroite. Les échanges Est – Ouest 
sont nombreux dès le Ha D1, illustrés par la parure et notamment les fibules de type S4 (Piningre 1996, 
Chaume 2001, p. 358, Milcent 2003 a). L’un des axes de communication apparaît débuter du Bade Wur-
temberg par la vallée du Danube, pour rejoindre celle de l’Aar, jusqu’au Jura et sud de la Bourgogne. Ces 
contacts et influences culturelles sont également visibles par la diffusion du char à quatre roues (Pare 1989, 
1992) et du poignard à antenne (Dhennequin 2005). Ils supposent également l’existence d’alliances diploma-
tiques, matrimoniales, d’hospitalité ou encore d’alliances militaires entre les tribus du domaine hallstattien 
(Milcent 2003 b, p. 315). On admet que le chaudron de la tombe d’Hochdorf et le cratère de Vix proviennent 
d’un même atelier. Il pourrait ainsi être un échange (“cadeau”) entre les princes d’Asperg et ceux du Mont-
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Lassois (Rolley 2003, p.309). L’enrichissement des royaumes occidentaux pourrait avoir comme raison la 
volonté d’extension du réseau hallstattien oriental, et notamment s’appuyer sur l’accès aux ressources du 
Massif central et Armoricain et peut être aux trafics marseillais (Milcent 2003 a, p. 353). 
Les relations transalpines dont témoignent les mobiliers exceptionnels des secteurs d’Asperg et de Vix, 
montrent également toute la complexité des relations possibles entre raisons commerciales, diplomatiques, 
symboliques et la difficulté de leur mise en perspective historique précise (Verger 2008). S. Verger propose 
à titre d’hypothèse certaines adéquations historiques entre des évènements historiques connus et l’arrivée de 
mobiliers méditerranéens exceptionnels auprès des élites celtiques. Le cratère de Vix et les autres mobiliers 
de banquets des sépultures princières hallstattiennes symboliseraient des alliances diplomatiques qui pour-
raient être liées à la préparation d’opérations militaires et notamment les opérations que lancèrent les peuples 
de l’Adriatique contre la cité grecque de Cumes en 524/523 (Verger 2008, 2009).

I.3.2.3. - La tombe de Vix comme manifestation des attributs du pouvoir aristocratique 

Le cas de la tombe de la “dame de Vix” fournit une certaine image des élites et du contexte socioculturel et 
politique de la société hallstattienne occidentale.
Cette sépulture se caractérise en effet par sa richesse exceptionnelle, y compris parmi les autres tombes aris-
tocratiques. Le rang et la fonction de la défunte sont symbolisés par les objets qui l’accompagnent, provenant 
de divers horizons européens et attestant de son intégration à un réseau de hauts dignitaires-aristocrates. Ils 
représentent certainement l’attachement d’une vaste clientèle (Verger 2003, Milcent 2003 b, p. 324).
On peut supposer à cette femme une ascendance illustre, certains objets comme le cratère, le grand bassin ou 
la coupe attique lui ayant certainement été transmis au titre d’héritage (Verger 2003, 2009 ; Milcent 2003 b, 
p. 315). L’environnement funéraire proche fournit également d’autres exemples de cette dynastie au travers 
des tombes aristocratiques de « La Garenne », à la limite de commune de Châtillon-sur-Seine et de Sainte-
Colombe-sur-Seine, et de « La Butte » à Sainte Colombe (21)(Chaume 2001, Provost 2009). Enfin, l’implan-
tation de sa tombe tumulaire au sein d’une nécropole fondée au Ha B3 montre la volonté de l’intégrer à un 
lignage aristocratique ancestral. 
Le personnage incarné par la « Dame de Vix » manifeste certainement les attributions revêtues par ces élites. 
Une importance religieuse lui est octroyée par la présence d’un service à libation et ablution qui relève d’une 
dimension symbolique (cratère, phialè, oenochoé) (Milcent 2003 b p. 317 et 324). La statuette d’une femme 
voilée qui était fixée au centre du couvercle du cratère apparaît également participer à cette démonstration 
(ibid p. 315 et 324). Elle matérialise un personnage à charge religieuse (de type prêtresse) et devait certai-
nement porter une oenochoé et une phialè miniature dans les mains (Rolley 2003, p. 77). D’autres éléments 
d’ornementation confirment ce statut. Le char peut ainsi être assimilé aux chars du culte des astres que l’on 
connait depuis le Bronze final (Milcent 2003 b, p. 313). Le torque en or n’est pas un bijou usuel de la dé-
funte, mais un bijou relevant de l’emblématique. Son ornementation est également de composition fortement 
symbolique (Haffner 2003).
Le pouvoir politique et militaire de ce personnage est également souligné par C. Rolley, S. Verger ou P.-Y. 
Milcent à partir du programme iconographique réuni dans la tombe. Son pouvoir de commandement est 
symbolisé par l’exceptionnelle iconographie du cratère et de la coupe attique à figure noire. La statuette fé-
minine décrite précédemment apparaît présider au défilé des guerriers illustré sur le col du cratère, alors que 
la coupe représentant une amazonomachie, illustre le caractère mythique de la guerre (Verger 2003, 2009, 
Milcent 2003 b p. 321-322).
D’autres attributs symboliques existent pour ces grands personnages du monde hallstattien. La mention 
de deux haches dans la tombe à char de « La Garenne » à Sainte-Colombe-sur-Seine, révèle un mobilier 
exceptionnellement représenté dans les apparats funéraires, devant revêtir un caractère symbolique fort. 
Cet assemblage renvoie à la présence d’une hache et d’un mobilier de sacrifice présents dans la tombe de 
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Hochdorf (Milcent 2003 b). 
Ainsi, la mise en scène des différents états et fonctions de la « dame de Vix », par son viatique funéraire, per-
met de l’investir d’un pouvoir politique et religieux important, qui semble confirmé par d’autres sépultures 
de grands aristocrates du domaine hallstattien (Milcent 2003 b, p. 324). 

I.4. – La documentation archéologique de la zone d’étude 

I.4.1. - Les sources et limites de l’inventaire 

Nous avons constitué pour cette étude un inventaire des sites attribuables aux étapes couvrant le Hallstatt 
D à La Tène A. Il regroupe l’ensemble des établissements de natures domestiques, funéraires ou cultuelles 
dont la datation est assurée de manière précise par du mobilier archéologique en contexte de fouille. Les 
sites reconnus en prospection aérienne ou au sol, non caractérisables précisément, ne sont pas intégrés à cet 
inventaire.
Les sources documentaires exploitées sont multiples. Elles sont issues d’une part, de la base d’inventaire 
Patriarche des services régionaux de l’archéologie, complétée par les Bilans Scientifiques Régionaux et les 
fichiers communaux de ces mêmes services. D’autre part, interviennent, les Cartes Archéologiques de la 
Gaule disponibles au moment de cet inventaire, les publications de périodiques archéologiques, d’ouvrages 
et d’articles de synthèse régionaux, les actes de colloques, les travaux universitaires ainsi que des infor-
mations orales de différents acteurs de l’archéologie préventive pour les découvertes les plus récentes. Ce 
travail d’inventaire initié lors d’un DEA (Bardel 2002), fut complété au cours de l’étude.
L’accent est porté sur les sites d’habitats qui intéressent directement notre étude céramique. L’inventaire des 
sites funéraires ne prétend pas à l’exhaustivité, mais permet de situer la place anecdotique de la vaisselle 
céramique dans le monde funéraire. Cet inventaire s’appuie sur différents travaux de synthèse publiés récem-
ment sur les ensembles funéraires (Maranski 1997, Chaume 1999, 2001, Baray 1999, 2003, Marion 2004, 
Baray et al. 2007).

I.4.2. - Inventaire et répartition des sites 

I.4.2.1. - Données générales. 

Les données de l’inventaire sont illustrées de manière synthétique ci-dessous (fig. 4) et sont détaillées dans 
un tableau porté en annexe (cf. annexe 1). Le corpus documentaire se constitue de 278 sites, dont 144 sites 
d’habitats ou indices de sites d’habitats (structures parfois isolées). 

Les contextes domestiques constituent une petite majorité des sites reconnus pour ce cadre d’étude, même si 
nous rappelons que l’inventaire des nécropoles et/ou des sépultures isolées ne prétend pas à une exhaustivité 
stricte. Ces comptages sont toutefois représentatifs de la réalité de la documentation disponible, montrant 
les divergences de connaissance entre les domaines funéraires et domestiques, mais aussi entre les différents 
secteurs de la zone d’étude (fig. 5).
Cette répartition géographique des sites peut notamment être mise en relation avec des conservations dif-
férentielles des sites. Les secteurs ayant bénéficié très tôt, dès les années 1960 de mesures de sauvetage, se 
voient privilégiés.  Ainsi, la disparité est probante entre les plateaux bourguignons, ceux de la Beauce ou de 
la Brie et les secteurs de vallées alluviales qui concentrent l’essentiel des infrastructures d’aménagement du 
territoire qui bénéficient à l’archéologie des grands travaux (carrières, autoroutes, tracés ferroviaires, etc.). 
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Fig. 4 : Diagramme de représentation des di�érents types de sites inventoriés.

Le classement des sites d’habitats selon la nature des découvertes (fig. 6) illustre tout d’abord la part très 
importante des découvertes récentes. Il montre également le rôle des fouilles de sauvetages initiées par des 
bénévoles dès les années 1950 dans les contextes de carrières et conduites jusque dans les années 1970-1980, 
puis la part très importante de l’archéologie préventive, de l’AFAN puis de l’INRAP, qui constitue l’essentiel 
du corpus et permet un grand renouvellement des connaissances.
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Fig. 6 :  Contextes d'invention des sites d'habitats.

Les plateaux du Seuil de Bourgogne présentent de nombreuses découvertes funéraires sous tumulus qui ne se 
retrouvent pas dans les secteurs du Bassin parisien où les tertres ont été arasés anciennement lors des mises 
en culture des secteurs boisés. L. Baray, B, Chaume, E. Millet analysent en détail les phénomènes taphono-
miques dont découle notre perception actuelle du paysage funéraire (Baray et al. 2002, p. 188-192).
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I.4.2.2. – La répartition des sites d’habitats et leurs caractéristiques principales 

Les sites d’habitats reconnus se concentrent essentiellement dans les grandes vallées alluviales de l’Yonne, 
de la Seine, de l’Aube, de la Marne et de l’Oise ou dans quelques vallées secondaires comme celle du Loing, 
de l’Armançon, de l’Yvette (fig. 7). Les découvertes de plateaux sont peu importantes, souvent isolées ou 
concentrées sur des zones ayant récemment connu de grands aménagements territoriaux comme les aména-
gements de la ville nouvelle de Sénart. Ces habitats sont de nature ouverte ou plus exceptionnellement limi-
tés par quelques fossés parcellaires. Les habitats de hauteur sont peu nombreux, il s’agit des sites installés 
sur une butte-témoin ou un éperon et fortifiés ou supposés fortifiés par un rempart (fig. 8).
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I.4.2.2.1 – La partie nord du département de la Côte d’Or (21) 

Les découvertes d’habitats concernant le Nord du département de la Côte d’Or sont rares et parfois ancien-
nes. Elles accusent de secteurs très peu touchés par l’archéologie préventive. Les principaux points de dé-
couverte sont connus dans le Châtillonnais et l’Auxois (fig. 9 et 11).

Dept. n° site Nom site Lieu-dit type habitat positionnement datation
21 34 Molesmes Sur les Creux ouvert plaine alluviale HD1

21 47 Gresigny-Ste-Reine Pied du Mont de Réa ouvert plaine alluviale HD2-3

21 28 Gresigny-Ste-Reine Plaine de Grésigny ouvert plaine alluviale HC2/D1

21 63 Vic-de-Chassenay Terres au Seigneur ouvert plateau HD2

21 64 Vix Le Mont-Lassois fortifié butte témoin HD2-D3-LTA1

21 66 Vix Les Lochères ouvert plaine alluviale HD3-LTA1

Fig. 9 : Tableau synthétique des principales découvertes domestiques dans le département de la Côte-d’Or et 
leurs datations résultant de cette étude.

L’Auxois, le Châtillonnais, les Terres Plaines et les plateaux de l’Avallonnais et de l’Auxerrois 

 - Le nombre des habitats du Ha D - LTA dans l’Auxois est relativement faible. Dans le secteur 
d’Alésia, il faut mentionner la découverte d’une fosse dans la plaine de Grésigny, datable de la fin du Ha C 
ou du début du Ha D, elle laisse supposer l’existence d’une occupation domestique de la fin du premier âge 
du Fer (Barral, Joly 2001, cf. site catalogue n° 28). Une découverte ancienne réalisée par l’Abbé Jovignot 
à Grésigny-Sainte-Reine, en contrebas du Mont Réa, identifie pour le Ha D2-D3, la présence de tessons 
au décor peint de type vixéen (Joly 1960 p. 332-333, cf. site catalogue n° 47). La découverte également 
ancienne d’une ciste à cordon en bronze, provenant certainement du démantèlement ancien d’un tumulus, 
laisse supposer une occupation funéraire de statut aristocratique à la fin du Hallstatt ou du tout début de LTA 
dans le secteur d’Alésia (Corot 1901, n° 17 p. 564, Barral, Joly 2001 p. 125). L’occupation des plateaux n’est 
connue que par la découverte récente d’un silo à Vic de Chassenay « Terres du Seigneur », datable du Ha D2 
(Devevey 2006).

 - Le Châtillonnais qui est un terroir de découvertes emblématiques pour la période hallstattienne 
n’offre que de très rares occupations domestiques à l’exception du complexe de Vix.
Le site de Molesmes « Sur le Creux », fouillé entre 1998 et 2004 par C. Petit (Université de Bourgogne) 
est installé dans le fond alluvial de la vallée de la Laignes. Il met en évidence la conservation d’un paléosol 
d’habitat attribuable à une étape moyenne du Hallstatt centrée sur le Ha D1 (Petit et al. en cours, cf. site 
catalogue n° 34). 
Les autres découvertes domestiques proviennent de la commune de Vix, notamment de l’habitat du « Mont-
Lassois » qui a fait l’objet de nombreuses fouilles depuis la fin du XIXe siècle (cf. site catalogue n° 64.1 
et 64.2). Ce site de hauteur, fortifié est un habitat de première importance politique et économique pour la 
période du Ha D2 à LT A1 (cf. § I.3). Les travaux récents de prospection géophysique et de fouille réalisés 
dans le cadre du PCR « Vix et son environnement », ont révélé une organisation monumentale du plateau 
qualifiable de « proto-urbaine » (Chaume, Mordant 2011) (fig. 10). On distingue au sud du site, dans la zone 
d’accès au plateau, un grand espace ouvert, bordé d’une zone de poteaux actuellement assimilée à de grands 
bâtiments de type grenier. Elle s’ouvre sur un vaste parcellaire délimitant un axe de circulation central, 
orienté nord-sud, qui dessert plusieurs ilots. Dans les enclos au sud se distinguent des bâtiments de type 
rectangulaires à deux nefs (40 m²) ; l’un d’eux, fouillé en 2004, est daté du Ha D2-3 (Chaume et al. 2004, 
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p. 22).  Au sein de l’ilot central et principal, est présent un grand bâtiment à abside de 265 m² dont la fouille 
à montré le rattachement aux occupations du Ha D2/3. Les différents états de ce bâtiment monumental sont 
associés à un mobilier d’une grande richesse (céramique attique, amphore massaliote, céramique tournée 
cannelée...) (Mordant, Chaume 2011). Il est associé à un second bâtiment à abside de morphologie proche, 
mais de dimension plus réduite, dont l’étude est en cours (Chaume, Wirth 2009, en cours).
En contrebas de la butte, les travaux de fouilles de Joffroy permettent de supposer quelques indices d’ins-
tallations. Tout d’abord au nord-ouest du site, au lieu-dit « Champs du Fossé », dans la zone comprise entre 
le mont St-Marcel et le mont Roussillon, a été fouillé en 1950 quelques structures et des niveaux qui ont ré-
vélé un riche mobilier hallstattien, témoignant notamment d’activités artisanales (Chaume 2001, p. 64). Les 
investigations sur ce secteur ont été reprises récemment dans le cadre du PCR sous la direction de l’équipe 
suisse de P. Della Casa, confirmant l’existence de niveaux de circulation-occupation accolés au rempart in-
terne (Chaume, Wirth 2009).
Une fosse de type fond d’atelier fouillée en 1969 au lieu dit « Les Lochères », à proximité du tumulus 
princier, a livré également des rejets de mobiliers domestiques (céramiques, faunes, parures) (Joffroy 1969, 
Chaume 2001 p. 74, cf.  site catalogue n° 65). Cette structure laissait supposer l’existence d’un habitat exté-
rieur, dans la plaine alluviale, éventuellement comparable à ceux de la Heuneburg ou de Bourges, mais cette 
hypothèse s’est vue invalidée lors des grands décapages réalisés en 2003 (Mordant et al. 2004). Les travaux 
de F. Cruz ont par la suite démontré que cette partie du fond alluvial, finalement réservée à la nécropole, était 
une zone humide, voire marécageuse jusqu’à l’époque gallo-romaine (Cruz, Petit 2011).
Enfin, il faut mentionner la découverte de tessons hallstattiens, dont un élément décoré à la barbotine, dans 
un paléochenal à proximité du Mont-Lassois, à la limite de la commune de Vix et de Pothières, le long de la 
R.D. 118, permettant d’envisager une occupation à proximité (Millot, Stréer 1998, Labeaune 2001).

L’habitat du Mont-Lassois occupe une place unique parmi notre corpus ainsi qu’au sein du domaine hallstat-
tien de l’ouest. Il ne trouve pas de comparaison parmi les autres sites régionaux et il faut se tourner vers les 
régions plus éloignées du Berry, de Franche-Comté ou d’Allemagne du Sud Ouest.

greniers?

bâtiments à abside

bâtiments  rectangulaires allée centrale

Fig. 10 : Magnétogramme du plateau Saint-Marcel de Vix montrant la structuration en ilots 
et les bâtiments (Harald von der Osten-Woldenburg 2003, d'après Chaume 2004, modi�é). 
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I.4.2.2.2 – Le département de l’Yonne (89) 

Les sites d’habitats découverts dans le département de l’Yonne correspondent essentiellement à des instal-
lations ouvertes implantées dans le fond alluvial de l’Yonne ou de ses affluents. De rares occupations de 
hauteurs positionnées en rebord de plateau complètent ces découvertes (fig. 12 et 13).

Dept. n° site Nom site Lieu-dit type habitat positionnement datation

89 144 Avrolles Mont Avrolot hauteur 
fortifié butte témoin HD1-2-3

89 407 Avallon La Petite Corvée ouvert plateau HD1/2
89 145 Bassou Les Gourmandes ouvert? plaine alluviale HC2/D1
89 148 Cézy La Folie Nord ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 149 Champigny Les Ruelles ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 150 Champlay Le Gd Longueron ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 151 Chamvres Les Grands Malades ouvert plaine alluviale HD1
89 158 Courtois s/ Yonne Les Javots ouvert plaine alluviale HD2-3
89 163 Gisy-les-Nobles Les Prés Tomery ouvert plaine alluviale HD2-3
89 165 Gurgy Le Nouzeau ouvert plaine alluviale LTA
89 398 Gurgy Sablière de Gurgy ouvert plaine alluviale LTA
89 166 Lailly Pièce de la grève ouvert plateau HD2
89 408 Lailly A5 – site paléo ouvert plateau LTA
89 169 Marsangy Pièce de Marsangis ouvert plaine alluviale HD2-3
89 171 Migennes Le Montois SE ouvert plaine alluviale HD2-3
89 172 Môlay Les Chapes ouvert plateau HD1
89 395 Noyers-sur-Serein Vieux-Château hauteur butte HC2/D1
89 176 Passy Les Grandes Noues ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 405 Passy La Tuie Pendue ouvert plaine alluviale Ha D1
89 178 Pont-sur-Yonne Les Basses Veuves ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 180 Rosoy Plaine de Nange ouvert plaine alluviale HD2-3
89 181 St julien-du-Sault Les Boulins ouvert plaine alluviale HC2/D1

89 183 Saint-Moré Camp de Cora hauteur 
fortifié butte HD1-2-3

89 185 Sens Champbertrand ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 186 Sens Les Chaillots ouvert plaine alluviale HD2-3
89 135 Sougères-sur-Sinotte carrière Jadirat, Pien ouvert plaine alluviale HD2-3
89 188 Villemanoche Dessus du Bisson ouvert plaine alluviale HD2-3
89 190 Villeneuve-la-Guyard Le Moulin ouvert plaine alluviale HD2-3
89 189 Villeneuve-la-Guyard Les Patures ouvert plaine alluviale HD3/LTA
89 191 Villeneuve-sur-Yonne Les Sainfoins ouvert plaine alluviale HD2-3

Fig. 12 : Tableau synthétique des principales découvertes domestiques dans le département de l’Yonne et 
leurs datations résultant de cette étude.

- La partie sud du département de l’Yonne qui correspond au terroir de la « Terre Plaine » et les débuts des 
plateaux de l’Avallonnais, de l’Auxerrois et du Tonnerrois, n’atteste que de rares découvertes d’habitats. 
Sur les plateaux, l’occupation semble assez lâche. Les indices découverts durant les programmes de pros-
pection dans la région de Noyers offrent une trame distendue devant correspondre à des habitats ouverts 
dispersés (Mordant, Poitout 1998, Poitout et al. 1999, Nouvel 2004 a). Dans la vallée du Serein a été repéré 
à Molay, au lieu-dit « Les Chapes », les vestiges d’une occupation qui serait attribuable à phase moyenne 
du Hallstatt d’après les documents conservés, le matériel ayant probablement disparu (Mordant, Poitout 
1976). 
D’autres découvertes, parfois anciennes, révèlent des occupations sur des sites d’habitats de hauteur forti-
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fiés au cours du Ha D. Dans la vallée de la Cure d’une part, le site de hauteur fortifié du « Camp de Cora » 
à Saint-Moré, présente les vestiges d’occupations du Ha D1 et D2 (Parat 1907, Pl. II). Cet habitat occupe 
une position importante dans la vallée et doit permettre un contrôle des échanges Nord-Sud, entre le Mor-
van et le Bassin parisien. Les découvertes d’exploitation du sel aux « Fontaines Salées » à Saint-Père sous 
Vézelay (Delor et al. 2002 p. 364) dès le début de la période hallstattienne, ont pu être un enjeu économique 
local, tel que le laisse supposer L. Baray (Baray 1994, p. 203). L’occupation dans ce secteur de la Cure est 
également révélée de façon plus ténue par la présence de quelques tessons, dans les grottes de Saint Moré 
et d’Arcy-sur-Cure (Grande Grotte, Grotte des Deux-Courts) (Guilloré et al. 1990). G. Bailloud mentionne 
lors d’un compte rendu d’actualité archéologique l’existence de tessons hallstattiens au décor peint de type 
vixéen dans les grottes de Nermont et de la Roche-aux-Loup (fouilles Parat, Carré et Dousson) (Parat 1908, 
Bailloud 1958). 
Les découvertes récentes sur le site de hauteur du « Vieux Château », à Noyers-sur-Serein, fournissent une 
indication supplémentaire de l’occupation des hauteurs. Elle est dans ce cas relative à la période du Ha C2-
D1 (Cayot 2004).

À proximité, dans un petit secteur de la Nièvre, situé à la limite départementale avec l’Yonne, il faut men-
tionner le site de hauteur fortifié de Clamecy « Sembert le Haut » qui domine la haute vallée de l’Yonne. Les 
seules données d’interprétation de cet habitat proviennent de campagnes de fouille conduites par R. Adam 
dans la zone du rempart sur le plateau de Sembert. Elles ont révélé une occupation fortifiée par un rempart, 
datable du Ha D2-D3 (Adam 1995, 2000). Cet habitat occupe une position stratégique, sur un promontoire 
impressionnant situé au niveau de l’élargissement de la vallée de l’Yonne. Cette implantation apparaît com-
me un site d’importance dans les réseaux de communication traversant le seuil de bourgogne dans un sens 
Nord-Sud, mais également vers l’ouest et la vallée de la Loire. 

La vallée de l’Yonne et ses affluents  

À partir de la zone auxerroise, de multiples découvertes jalonnent la vallée de l’Yonne jusqu’au Sénonais et 
sa jonction avec la Seine. 
Les habitats attribuables à une phase moyenne du Hallstatt sont peu nombreux et encore mal connus. Des 
indices de sites sont livrés par la découverte de structures isolées à Augy (Benard 1961) et à Bassou « Les 
Gourmandes » (Poyeton et al. 1997). Les fosses de Passy « Richebourg » (Doiteau, Chaussé 1993) et de 
Chamvres « Les Grands Malades » (Muller, Violot 1992b, cf.  site catalogue n° 151), offrent un premier 
aperçu des faciès céramiques des étapes moyennes du Hallstatt, mais ne sont pas rattachables à des occu-
pations structurées. Les habitats de la période suivante sont mieux connus tout au long de la vallée, avec un 
maillage assez serré pour certains secteurs. Dans la partie auxerroise de la vallée et au niveau de sa jonction 
avec la plaine de la Champagne humide et les vallées du Serein et de l’Armançon, on peut mentionner les 
sites du Ha D2-D3 de Sougères-sous-Sinotte (Nicolle 1962), de Migennes « Le Montois » (Violot 1999) puis 
ceux du Ha D3 et de LTA de Champlay « Le Grand Longueron » (Perrugot 1986, cf.  site catalogue n° 150), 
de Gurgy « Le Nouzeau » (Meunier 2009, cf.  site catalogue n° 165), de Cézy « La Folie Nord » ( Muller, 
Violot 1992a). 
En amont du cours de l’Armançon, le site du « Mont-Avrollot » domine un vaste secteur et la Champagne 
pouilleuse qui est délimitée par la cuesta de la forêt d’Othe. Il présente une occupation du Ha D partiellement 
reconnue lors d’un sondage réalisé par A. Duval (Duval 1977 a et 1979). Des découvertes issues de prospec-
tions témoignent également de monuments funéraires et d’éventuels habitats en contrebas fournissant des 
indices d’ importance pour le Ha D1 (Nouvel 2004 a). Son installation se place sur un axe de communication 
protohistorique important, appelé « Chemin de Troyes », qui permettait de joindre la vallée de l’Yonne à celle 
de la Seine, en amont du secteur de Troyes. Cet axe est-ouest est notamment restituable par la succession des 
nécropoles (Nouvel 2004 b, p. 107). La vallée de l’Armançon qui permet de relier l’Auxois à la Champagne 
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pouilleuse doit également correspondre à un axe important, l’oppidum de « Montbellant » a livré en pros-
pection des indices hallstattiens. On peut supposer à la fin du Hallstatt et au début de La Tène, la présence 
d’un habitat d’importance, tel que le montre les dernières découvertes funéraires effectuées dans la plaine 
alluviale à Migennes (Nouvel 2006 b, p. 25 et 32).

La suite de la vallée à partir de la zone sénonaise est caractérisée par un maillage de sites plus serré, ins-
tallés sur les premières terrasses alluvionnaires non inondables. Bien que certains sites aient dû disparaître 
anciennement, et que d’autres ne soient mentionnés que par des indices ténus recueillis lors de surveillance 
(Nicolle 1962), les découvertes archéologiques sont nombreuses dans ce secteur d’exploitation du substrat 
gravelo-sableux. 
Des habitats sont attribuables au Ha D2-D3 à Marsangy « Plaine de Marsangis » (Reliaud, Deffresssigne 
1987, cf.  site catalogue n° 169), à Villeneuve-sur-Yonne « Les Sainfoins » (Peretto 1975, cf.  site catalogue 
n° 1191), à Gisy-les-Nobles « Les Prés Tomery » (Tikonoff 1992), à Courtois-sur-Yonne « Les Javots » 
(Delinon 1969, cf.  site catalogue n° 158), à Rosoy « Plaine de Nanges » (Labeaune 2004, cf.  site catalogue 
n° 180 et fig. 180.1) à Villeneuve-sur-Yonne « Les Sainfoins » (cf.  site catalogue n° 191) et à Villeneuve-la-
Guyard « Les Pâtures » ou « le Moulin » (Nicolle 1957, 1962; Prampart 1992). 
La plupart des ces découvertes n’offrent que quelques structures domestiques qui ne permettent pas d’appré-
hender le site dans une vision globale. Seul le cas de Rosoy, fouillé récemment par R. Labeaune (INRAP), 
illustre la structuration d’un habitat ouvert, à vocation agricole, s’étendant sur 1,5 h. Il est caractérisé par une 
vingtaine de greniers et silos agglomérés sans partitionnement fonctionnel (fig. 14). 
Les sites attribuables à une phase légèrement plus tardive, centrés sur le Ha D3 et LTA ancienne sont souvent 
peu différentiables si le corpus céramique n’est pas suffisamment important. On peut mentionner les sites de 
Pont-sur-Yonne « Les Basses Veuves » (Muller et al. 2002, cf.  site catalogue n° 178), de Champigny « Les 
Ruelles » (Connet 2001, cf.  site catalogue n° 149), de Passy « Les Grandes Noues » (Labeaune et al. 2009, 
cf.  site catalogue n° 176 et fig. 176.1) et de Sens « Champbertrand » (Connet et al. 2006, cf.  site catalogue 
n° 185). L’habitat de Passy, fouillé récemment, est attribuable au début de LT A1. Il se structure autour de 
nombreux greniers et silos (Labeaune et al. 2009).

Fig. 14 : Plan du site de Rosoy " Plaine de Nanges" (89), d'après Labeaune 2004 

d'après Labeaune 2004.
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Dans le secteur de la vallée de la Vanne, sont répertoriées les découvertes de Lailly : quelques structures 
domestiques isolées permettant de reconnaitre une occupation au lieu-dit « Pièce de la Grève » attribuable 
au Ha D2 (Koelher et al. 1992, cf.  site catalogue n° 166), et une seconde à proximité, attribuable au début 
de LTA (Locht 1992).
La vallée de la Vanne se présente comme un axe de passage privilégié entre la vallée de l’Yonne au niveau 
de Sens et celle de la Seine au niveau de Troyes. Plusieurs tombes à char apparaissent révélatrices rôle im-
portant de cet axe au Ha D3-LTA (Baray 1994) : celle de Cuy « Noslon » sur l’Yonne, celles d’Estissac « La 
Côte d’Ervaux » et de Molinons « Les Graisses » (10), le long de la Vanne, enfin celle de Bouranton, sur la 
Seine (10).

I.4.2.2.3 – Le département de la Seine-et-Marne (77) 

En Seine-et-Marne, le secteur de la vallée de la Seine  appelé « La Bassée ou Petite Seine », se présente 
comme une fenêtre d’étude particulièrement riche en découvertes d’habitats. Il regroupe près de la moitié des 
installations inventoriées pour cette étude (48 %). Il s’agit essentiellement d’installations agricoles ouvertes 
installées dans les plaines alluviales et sur les rebords du plateau du Gâtinais ou du plateau Briard (fig. 15 et 
13).

Dept. n° 
site Nom site Lieu-dit type habitat positionnement datation

77 203 Balloy Le Bois de Roselle ouvert plaine alluviale HD2-3
77 204 Balloy Les Défriches ouvert plaine alluviale HD3/TA
77 205 Balloy La Fosse aux Veaux ouvert plaine alluviale HD2-3
77 206 Balloy Les Vieilles Forêts ouvert plaine alluviale HD2-3
77 106 Balloy Champmorin/Dix Arpens ouvert plaine alluviale HD2-3
77 207 Barbey La Haye Guyonne ouvert plaine alluviale HD1-2-3
77 207 Barbey Le chemin de Montereau ouvert plaine alluviale HD1
77 208 Barbey Le Chemin de Misy ouvert plaine alluviale HD2-3
77 209 Bazoches les Bray La Nosmotte ouvert plaine alluviale LTA
77 210 Bazoches les Bray Le Grand Mort ouvert plaine alluviale HC2/D1
77 211 Bazoches les Bray Le Midi de la Grande Pièce ouvert plaine alluviale HD3
77 212 Bazoches les Bray Les Champs Courceaux ouvert plaine alluviale HD1/2-3-LTA
77 245 Bazoches les Bray La Noue Noire ouvert plaine alluviale HD2-3

77 213 Bazoches les Bray Le Canton ouvert-par-
cellaire plaine alluviale HD3/LTA

77 108 Boulancourt Le Châtelet plateau hauteur HD2-3
77 409 Cannes-Ecluse Les Gravelottes-Les Bagneaux ouvert plaine alluviale LTA

77 414 Cesson ZAC du Moulin à Vent ouvert plateau HD1

77 214 Changis sur Marne Le dessous de Sablons ouvert plaine alluviale HD2-3
77 215 Châtenay sur Seine Le Pont de Pierre ouvert plaine alluviale HD2-3
77 127 Chatenay-sur-Seine Les Champiots ouvert plaine alluviale HC2/D1-D2/3
77 125 Chatenay-sur-Seine Le Pré des Sécherons ouvert plaine alluviale HC2/D1
77 216 Châtenay sur Seine La Verrine ouvert plaine alluviale LTA anc
77 109 Chelles 28-30 rue L’Eterlet ouvert plaine alluviale HD2-3
77 218 Courcelles en Bassée La Haute Verrine ouvert plaine alluviale HD1

77 220 Ecuelles Charmoy ouvert rebord de pla-
teau HD2-3

77 221 Egligny Le Bois Rond ouvert plaine alluviale HD3/LTA
77 111 Egligny La Pêcherie ouvert plaine alluviale HD1
77 222 Episy Le Bourg ouvert plateau LTA
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77 223 Fresnes sur Marne Les Sablons ouvert plaine alluviale LTA
77 410 Gironville Les Vinotières ouvert plaine alluviale HC2/D1
77 224 La Grande Paroisse Les Sureaux ouvert plaine alluviale HD3-LTA
77 225 La Grande Paroisse Pièce de Pincevent ouvert plaine alluviale HD2-3
77 226 Grisy sur Seine Les Champs Pineux ouvert plaine alluviale HD1

77 227 Grisy sur Seine Les Roqueux ouvert et 
enclos plaine alluviale HD2-3

77 228 Grisy sur Seine Terres du bois Mortier ouvert et 
enclos plaine alluviale HD3-LTA

77 114 Jablines Carrière Katchoura ouvert plaine alluviale HD1
77 115 Lagny sur Marne Rue des vieux Moulins ouvert plaine alluviale HD2-3
77 116 Larchant Grotte à la peinture grotte grotte HD2-3

77 97 Lieusaint (Senart VN) La Mare aux Trois Pucelles, 
Zone 200 ouvert plateau HD3/LTA

77 101 Lieusaint (Senart VN) Zac de la Pyramide, Bras de 
Fer ouvert plateau HD1/2-2

77 99 Lieusaint (Senart VN) ZAC du Moulin à Vent ouvert plateau HD2-3

77 98 Lieusaint (Senart VN) ZAC Pyramide lots D et E et 
JDM ouvert plateau HD1/2-2

77 229 Marolles-sur-Seine Les Gours aux lions ouvert plaine alluviale HD2-3
77 230 Marolles-sur-Seine Le Bois de Marolles ouvert plaine alluviale HC2/D1
77 231 Marolles-sur-Seine Le Grand Canton ouvert plaine alluviale HC2-D1
77 397 Marolles sur Seine Les Taupes ouvert plaine alluviale HD1/2
77 232 Meaux ZAC Luxembourg lot H2 ouvert plaine alluviale HD2-3
77 102 Le Carré Senart (Senart VN) Diag Bureaux et Parking ouvert plateau HD2-3
77 233 Melun Hôtel du département ouvert plaine alluviale HD2-3
77 118 Messy La Mare au Roi ouvert plateau HD3/LTA

77 119 Moissy Cramayel (Senart VN) Les Jatteaux/Les viviers ouvert plateau HD1/2-2

77 120 Marolles-sur-Seine La Petite Isle ouvert plaine alluviale HD1
77 397 Marolles-sur-Seine Les Taupes ouvert plaine alluviale HD1
77 121 Montarlot pas localisé précisément ouvert plaine alluviale HD2-3
77 234 Montereau-fault-Yonne Les Sécherons ouvert plaine alluviale HD1-3/LTA
77 123 Noisy-Rudignon Les Têtes ouvert plaine alluviale HD2-3
77 235 Noyen sur Seine Le Haut des Nachères ouvert plaine alluviale HD2-3
77 413 Pontault-Combault ZAC de Pontillault ouvert plateau HD1
77 124 Savigy le temple (Carré Sénart) ZAC de la Grange du Bois ouvert plateau HD3/TA
77 128 Souppes-sur-Loing Bresigny ouvert plaine alluviale HC2/D1

77 236 Souppes-sur-Loing Le Poirier Métais ouvert rebord de pla-
teau HD2-3

77 127 Marolles sur Seine Le Grand Canton ouvert plaine alluviale HD1
77 237 Varennes sur Seine Beauchamp ouvert plaine alluviale HD2-3

77 239 Varennes sur Seine/
Ville Saint Jacques Volstin/Le Bois d’Echalas ouvert plaine alluviale HD2-3

77 240 Ville-Saint-Jacques Fond des Vallées ouvert plaine alluviale HD1-2-3-LTA
77 404 Ville-Saint-Jacques Le Bois d’Echalas ouvert plaine alluviale Ha D1-2-3
77 241 Varennes sur Seine Le Marais du Pont ouvert plaine alluviale HD3/TA
77 242 Varennes sur Seine Le Marais des Rimelles ouvert plaine alluviale HD3/TA
77 243 Varennes sur Seine Les Rimelles ouvert plaine alluviale HD2-3
77 401 Varennes sur Seine Prés de la Motte ouvert plaine alluviale LTA
77 126 Vert Saint Denis Les Hautes Billes ouvert plateau HD2
77 244 Villers-sur-Seine Les Vallées ouvert plaine alluviale LTA
77 202 Les Ormes sur Voulzie Les Pâtures ouvert plaine alluviale HD2-3

Fig. 15 : Tableau synthétique des principales découvertes domestiques dans le département de la Seine-et-Marne et 
leurs datations résultant de cette étude.



         Partie I : Présentation des cadres de l’étude

p. 43

La zone de confluence Seine-Yonne et la Bassée  

Cette zone de confluence bordée des plateaux du Gâtinais ou du plateau Briard est une fenêtre d’observation 
privilégiée pour les occupations domestiques. Elle a été densément fouillée depuis les années 1960 en rai-
son des extractions industrielles des graves et sables dans les anciens lits de la Seine et de granulats sur les 
rebords de plateaux (fig. 13).
Les installations agricoles ouvertes sont implantées le long de la vallée sur les basses terrasses alluviales, le 
plus souvent positionnées sur des dômes de graviers non inondables. La colonisation des territoires alluviaux 
fortement développée à partir du Bronze final s’est poursuivie au cours de l’âge du Fer. Les sites hallstattiens 
se développent donc dans un milieu largement anthropisé, prenant la succession des installations anciennes, 
en se déplaçant légèrement au cours des nouvelles fondations (Mordant, Gouge 1997). Un certain nombre de  
sites du Ha D1 à l’exemple de Barbey « Le Chemin de Montereau », de Courcelles-en-Bassée « La Haute 
Verrine » (cf.  site catalogue n° 218), de Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (cf.  site catalogue n° 226 et 
fig. 226.1) ou encore de Marolles-sur-Seine « Le Bois de Marolles », « La Petite-Isle » possèdent également 
des occupations de la fin du Hallstatt. 
Le constat d’un habitat perdurant, mais avec de légers déplacements au fil du temps a également été mis 
en valeur par les grands décapages de la « Ferme d’Isle » à Grisy-sur-Seine (Gouge, Séguier 1993, Gouge, 
Mordant 1990, Mordant, Gouge 2000).

Les exploitations de type ferme ou hameau sont nombreuses dans le  fond alluvial, identifiant un modèle 
de petit établissement agricole ouvert. Leur uniformité n’est toutefois pas exemplaire et les différences de 
structurations échappent encore à une compréhension détaillée. Ces installations se caractérisent par quel-
ques unités architecturales correspondant à de rares habitations et surtout par des bâtiments de type greniers, 
associés à des silos, souvent regroupés dans un espace dévolu. Ces vestiges semblent parfois former de petits 
hameaux à l’exemple des sites de Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (cf.  site catalogue n° 226 et fig. 
226.1), « Les Roqueux » (cf.  site catalogue n° 227 et fig. 227.1, 227.2 et 227.2bis); de Bazoches-lès -Bray 
« Le Canton » (cf.  site catalogue n° 213), « Le Grand-Mort » et « Le Midi de la Grande Pièce » (cf.  site 
catalogue n° 211). 
La très bonne conservation du site de Bazoches-lès-Bray « Le Midi de La Grande Pièce » (Hyacinthe, Gré-
goire 2003, cf. fig. catalogue 211.1) (fig. 16), permet de distinguer une trentaine de petits bâtiments de type 
grenier et autres annexes agricoles organisées en cercle et arcs de cercle accolés, avec une zone réservée à 
l’ensilage. Cette structuration offre l’apparence d’un site spécialisé ; il se pourrait qu’il ne corresponde qu’à 
une partie de domaine agricole plus vaste.
Les sites sont très majoritairement ouverts et les traces de parcellaires demeurent rares. Elles sont repérées à 
Bazoches-lès-Bray « Le Canton » par quelques fossés (Barenghi 2002, cf. fig. catalogue 213.1).

Une autre forme d’habitat ouvert est reconnue au travers du site de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois 
Mortier » qui apparaît comme un établissement agricole de grande étendue avec un secteur enclos de nature 
résidentiel (Gouge, Mordant 1990, Gouge, Séguier 1993, Mordant, Gouge 2000, cf. site catalogue n° 228 et 
fig. 228.1,). Au sein d’un enclos palissadé de 1800 m2 se trouve un bâtiment à trois nefs de 96 m², adjoint de 
deux greniers surélevés de 7 et 15 m². Un second enclos lui est accolé, il regroupe de nombreux trous de po-
teaux qui pourraient correspondre à des annexes agricoles. Cet agencement ouvert vers le sud est à associer 
à un regroupement de 18 greniers sur poteaux porteurs organisés en arc de cercle autour d’un espace de cour. 
Un grand bâtiment de forme ovale de 14 m sur 20 m qui s’apparente à une annexe de type grange-bergerie ; 
sa datation reste toutefois imprécise (Gouge, Séguier 1993, p. 55, Mordant, Gouge 2000). 
Cette installation résidentielle de taille privilégiée est mise en correspondance avec une mainmise foncière 
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importante. Elle est comparée aux petits habitats aristocratiques d’Allemagne du Sud : Herrenhäuser (Baray 
1994, p. 204, Mordant, Gouge 2000, p. 97). La variabilité des installations agricoles semble particulièrement 
identifiable dans ce secteur, se composant de ferme plus ou moins structurées, de hameaux plus ou moins im-
portants ainsi que de grands domaines de type résidence. Nous tenterons dans ce travail de voir sous le regard 
des différents critères structurels et mobiliers (notamment céramologiques) quelles précisions hiérarchiques 
peuvent être apportées à ces déterminations (cf. chap IV.2).
Cette importance des occupations du fond alluvial de la Petite Seine est complétée par des exemples plus 
rares sur les plateaux, à Episy ou à Ecuelles. La densité de l’occupation de ces terroirs est beaucoup plus dif-
ficile à appréhender, car ces zones bénéficient plus rarement d’investigations archéologiques préventives. 

L’habitat d’Ecuelles « Charmoy », installé sur les derniers rebords du plateau du Gâtinais, au dessus de la 

Fig. 16 : Plan du site de Bazoches-lès-Bray "Le Midi de la Grande Pièce" (77), 
d'après Hyacinthe, Grégoire 2003
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confluence Seine-Loing, à 10 km du confluent Seine-Yonne, illustre plus précisément une occupation de pla-
teau de relative importance. Il s’agit d’un hameau ou un petit habitat groupé (Bardel 2005, cf. site catalogue 
n° 220 et fig. 220.1) (fig. 18). L’habitat se caractérise en effet par une forte capacité de stockage, une consom-
mation de faune et de céramique assez privilégiée et une diversité des d’activités : artisanat métallurgique 
du fer et du bronze, activité céramique, pelleterie (Bardel 2005, Peake et al. 2008). Cet habitat est à placer 
dans un statut intermédiaire entre les fermes agricoles du fond alluvial et les habitats de hauteur fortifiés (Cf. 
chap. IV.2.2).

Le secteur de la Ville Nouvelle de Sénart et le plateau Briard 

L’extension de la ville de Sénart (Ville Nouvelle de Sénart) sur le plateau briard dominant la vallée de la 
Seine, a donné lie à la découverte de nouveaux éléments d’occupation du premier âge du Fer ou de La Tène, 
montrant une occupation dense et étendue pour ces secteurs de plateau, notamment au cours des périodes du  
Ha D à LT A/B puis de LT D (Boulenger b 2005). 

Fig. 17 : Plan du site de Grisy-sur-Seine «Les Terres du Bois Mortier» (77) (d’après Mordant, Gouge 2000 fig. 7) 
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Fig. 18 : Plan du site d'Ecuelles "Charmoy-Malassis" (77), d'après Bardel 2005, Peake et al. 2008
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Sur la commune de Moissy-Cramayel, au niveau de la ZAC pavillonnaire « Les Jatteaux-Le Vivier », un 
décapage de 9 ha à révélé différentes occupations du Ha D, composées de fosses-silos, de greniers et de 
quelques fossés sans que les limites et intégrités des sites puissent être perçus (cf. site catalogue n° 119 et 
fig. 119.1). 
D’autres éléments d’occupations du Ha D ont été révélés par la construction de l’autoroute A5 à Vert-Saint-
Denis « Les Hautes Billes », correspondant également à des installations ouvertes (cf. site catalogue n° 
126). 
Les secteurs du « Carré-Sénart », la « ZAC de la Pyramide », « Les Jardins de la Méridienne » ont en effet 
mis en valeur différents indices d’installations domestiques ouvertes, parfois accompagnées de fossés inter-
rompus. Le secteur humide de la « ZAC de la Pyramide » permet d’identifier plusieurs hameaux aux occu-
pations continues durant tout le Ha D (cf. site catalogue n° 98 et 99 et fig. 98.1). Ces habitats sont associés à 
plusieurs puits dont certains possèdent un cuvelage de bois (Viand 2005). Les fouilles du « Carré-Sénart », 
dans la zone 2000, au lieu-dit « La Mare aux Trois Pucelles », ont fourni les vestiges d’un habitat ouvert au 
mobilier abondant (Boulenger 2005 a, cf. site catalogue n° 97 et fig. 97.1). Sa structuration partiellement re-
connue identifie une zone de stockage caractérisée par des fosses de type silo qui sont associées à des fosses 
d’extractions et des petits bâtiments de type grenier sur quatre poteaux porteurs. 
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Les découvertes de la basse vallée de la Marne  

Le long de la vallée de la Marne ou sur des rebords de plateaux, les découvertes assez nombreuses offrent des 
points de découverte réguliers. Le site de Pontault-Combault « ZAC de Pontillault » illustre une occupation 
du Ha D1 (Brunet 2006). 
Les sites de Chelles « Rue l’Eterlet », de Gournay-sur-Marne, de Lagny-sur-Marne « Rue des Vieux Mou-
lins » sont quant à eux attribuables au Ha D2-D3 par leur mobilier céramique, mais leur organisation n’est 
pas reconnue.
De même, l’habitat Ha D2-D3 de Meaux « ZAC Luxembourg » est caractérisé par une préservation assez 
exceptionnelle de niveaux de sols stratifiés. Sa structuration est difficile interprétable du fait de l’étroitesse 
des surfaces fouillées mais semble dense. 
Enfin, les sites du Hallstatt final évolués et de LT A sont reconnus avec les habitats ouverts de Messy « La 
Mare aux Rois », de Changis-sur-Marne « Le dessous des Sablons » et de Fresnes-sur-Marne « Les Sablons » 
(cf. site catalogue n° 223).

I.4.2.2.4 – Le département de l’Aube  (10) 

Les découvertes réalisées dans le département de l’Aube concernent essentiellement des installations ouver-
tes situées dans les vallées alluviales ou sur les premières terrasses (fig. 19 et 20).  

Dept. n° 
site Nom site Lieu-dit type habitat positionnement datation

10 15 Isle-Aumont La Butte hauteur butte HD2-3
10 27 St Leger près Troyes La Colotterie ouvert plaine alluviale HD1-D2/3
10 31 Troyes Porte de Chaillouet ouvert plaine alluviale HD2-3
10 6 Bar-sur-Aube Le Châtelet hauteur fortifié butte HD2-3
10 7 Boulages La Petite Pâture ouvert plaine alluviale HD2-3
10 8 Buchères Parc logistique ouvert plaine alluviale HD2-3
10 9 Le Chêne Les Prés du Prieuré ouvert plaine alluviale HD1-2
10 10 Chervey La Lande ouvert plaine alluviale HD1-2
10 16 Laines aux Bois Source de Brébant ouvert plaine alluviale HD2-3
10 17 Marigny-le-Châtel Les Marnes ouvert plaine alluviale HD3/TA
10 23 Pont-sur-Seine La Gravière ouvert plaine alluviale LTA
10 24 Rosnay l’Hopital Les Gallérandes ouvert plaine alluviale HD3/TA
10 25 Rosnay l’Hopital La Remise ouvert plaine alluviale HD1-D2-3
10 406 Saint-Pouange La Voie Minante ouvert plaine alluviale HA2-3
10 29 Sainte Savine Le Béliand ouvert plaine alluviale LTA
10 30 La Saulsotte Terres de Frécul, parcelle 26 ouvert plaine alluviale HD2-3
10 32 Villenauxe la Grande Eglise de Dival indéterminé plateau HD2-3

Fig. 19 : Tableau synthétique des principales découvertes domestiques dans le département de l’Aube 
et leurs datations résultant de cette étude.

La plaine champenoise, les vallées de la Seine, de l’Aube et leur confluent 

Les découvertes d’habitats de la Champagne humide se concentrent dans les secteurs de vallées ou en bor-
dure de la plaine alluviale de la Seine au niveau de Troyes. Elles sont fortement tributaires de la multipli-
cation des opérations d’archéologie préventive durant les 15 dernières années, en lien avec l’exploitation 
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des carrières de granulats (Denajar 2005). Elles n’offrent cependant pas encore la richesse des découvertes 
connues en Bassée.
La plupart des habitats correspondent à des occupations de plaine, de type ferme ou hameau agricole ouvert, 
de taille variable, assez proches des découvertes de la Petite Seine ou encore de la vallée de l’Yonne. Les ins-
tallations du Ha D1, encore mal connues, paraissent tout de même conformes au modèle des fermes ouvertes 
qui se pérennisent entre le Ha C et LTA : Saint-Léger-près-Troyes, Rosnay-l’Hopital, Laines-aux-Bois. Les 
sites en cours d’étude découverts sur l’emprise du Parc logistique de l’Aube sur la commune de Buchères 
fourniront des exemples précis du maillage des sites protohistoriques et de leur évolution au cours du Halls-
tatt (Riquier, Grisard 2011, en cours). 
Dans la vallée de la Voire, les sites de Rosnay-l’Hopital « La Remise » (Villes 1999 p.56) et « Les Gallé-
randes » (Lallemand 1999, Grisard 2008, cf. site catalogue n° 25), découverts lors de grands décapages de 
plus de 20 ha, illustrent la présence de plusieurs établissements agricoles (Villes 1999, Denajar 2005, Fig. 
36, p. 121). À la suite du diagnostic de J. Grisard de 2008 (Grisard, Saurel 2008), une fouille a été entreprise 
réalisée par l’entreprise Achéopole et les résultats sont en cours d’étude.
À l’emplacement de la ville actuelle de Troyes - qui occupe le fond alluvial – le réaménagement du quartier 
de « la Porte de Chaillouet » a conduit à la découverte de niveaux d’occupation stratifiés, du Hallstatt D2/3, 
livrant un matériel céramique d’importance, tant par sa qualité que par la présence de céramique tournée 
cannelée (Deborde 1995 a et b, cf. site catalogue n° 31). 
Le site de hauteur de la butte de l’Isle-Aumont qui pourrait posséder un caractère fortifié par la reconnaissan-
ce d’une éventuelle palissade (cf. site catalogue n° 15 et fig. 15.1). Il possède quelques structures de stockage 
(silos et un grenier) qui sont à attribuer à une occupation hallstattienne finale. Ces installations ont toutefois 
été remaniées et en partie occultées aux époques postérieures. Si ce petit habitat ne peut aucunement être 
comparé aux habitats princiers de la culture hallstattienne il se distingue des petites fermes ouvertes (Scapula 
1955, 1975, Villes 1995, p. 18, Denajar 2005 p. 122).
Sur les hauteurs proches est repérée au « Chatelet » à Bar-sur-Aube, une occupation protohistorique qui sem-
blerait appartenir à l’époque hallstattienne mais pour laquelle il faudra  vérifier la pertinence des « tessons du 
Hallstatt final » retrouvés à la base de l’éperon barré (Denajar 2005, p. 265).

Le peuplement des terrasses hautes est encore peu reconnu. Les sites de Saint-Léger-près-Troyes « La Co-
lotterie » (Doiteau 1993, cf. site catalogue n° 27) et celui de Laines-au-Bois « Source de Brébant » (Cabboi, 
Dunikowski 1994, cf. site catalogue n° 16 et fig. 16.1) identifient des exploitations agricoles ouvertes qui se 
pérennisent de manière plus ou moins continue depuis le Bronze final. L’habitat de « La Colotterie » illustre 
différentes installations agricoles : greniers sur poteaux, fosses d’extractions, autres petites unités architec-
turales, four domestique.

Le Nogentais, dans lequel nous englobons le confluent Seine-Aube regroupe plusieurs sites d’habitats. La 
densité des occupations semble importante et assez proche du modèle de la Bassée ou du secteur de Troyes. 
Les traces domestiques sont connues par la multiplication récente des exploitations de carrières, alors que le 
secteur de la Bassée arrive à épuisement. 
Quelques structures du Ha D2-D3 sont reconnues à La Saulsotte « Terres de Frécul » (Denajar 2005, p. 522). 
Mais ce sont surtout les fouilles récentes de Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (Thomas et al. 2009, cf.  site 
catalogue n° 17 et fig. 17.1) et de Pont-sur-Seine « La Gravière » (Dupéré, Verrier 2012, cf.  site catalogue 
n° 23 et fig. 23.1) (fig. 21), qui offrent pour le début de l’époque laténienne, de nouveaux contextes d’instal-
lations agricoles ouvertes. 
Dans ce même secteur, lors des fouilles de l’église de Dival à Villenauxe-la-Grande, fut découverte une uni-
que fosse protohistorique où figure de céramique commune décorée à la peinture et barbotine et un gobelet 
en céramique «tournée» (Chossenot, Lenoble 1983, cf.  site catalogue n° 32). Cet ensemble assez exception-
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nel n’a pu toutefois être rattaché à un contexte hallstattien davantage documenté.
Ces secteurs de Troyes et de Nogent, qui sont des zones de communication stratégiques entre la Champagne 
crayeuse et la vallée de la Seine puis celle de l’Yonne via la vallée de la Vanne ou la Petite Seine, sont re-
connus par différentes installations domestiques d’importances. Des découvertes funéraires de tombes à char 
permettent d’identifier le développement d’un réseau d’aristocraties locales révélatrices à la fin du Hallstatt 
et du début de La Tène (Villes 1995, 1999, Chossenot 1999, Milcent 2003 a p. 355).

I.4.2.2.5 – Les départements de l’Essonne, des Yvelines, du Val-d’Oise et du Val-de-Marne (91, 78, 94, 95) 

Les découvertes réalisées dans les départements du nord et du nord-ouest de l’Île-de-France concernent es-
sentiellement des installations ouvertes situées dans les vallées alluviales et sur les plateaux (fig. 22 et 23).

Dept. n° site Nom site Lieu-dit type habitat positionnement datation
78 130 Bailly Le Merisier, Le Crapaud » ouvert terrasse alluviale LTA-B
78 131 Houdan-Bazainville Les Brosses ouvert terrasse alluviale LTA
78 132 Magnanville Domaine de Magnanville, rue Castor ouvert terrasse alluviale LTA
78 249 St Martin-la-Garenne Les Bas Clos ouvert terrasse alluviale LTA
78 133 Mantes-la-jolie ZAC des Bords de Seine ouvert terrasse alluviale HD3/TA

91 195 Gif-sur-Yvette Rond Point de Corbeville ouvert terrasse alluviale HD2-3/TA

91 196 Milly-la-forêt Bois rond ouvert plateau HD3/TA
91 113 Wissous Le Perou ouvert plateau HD3/TA
94 198 Thiais Le Moulin à Cailloux, la Fosse Milette ouvert plateau HD3/TA
95 251 Bruyère-sur-Oise La Tourniole ouvert terrasse alluviale LTA/B
95 199 Champagne-sur-Oise La Pièce du Carrefour ouvert terrasse alluviale LTA/B
95 250 Ennery Parc d’activité intercommunal ouvert terrasse alluviale LTA/B
95 200 Gonesse ZAC des Tulipes ouvert plateau HD3/TA
95 399 Guiry-en-Vexin RN 14 ouvert terrasse alluviale LTA
95 247 Herblay Gaillon terrasse terrasse alluviale HD2-3/TA
95 402 Neuville-su-Oise Fin d’Oise ouvert terrasse alluviale HD2/3
95 201 Puiseux-Pontoise ZAC du Moulin ouvert plateau LTA
95 411 Cergy-Courdimanche Le Chemin de Villeneuve ouvert plaine HD2-3
95 402 Neuville-sur-Oise Fin d’Oise ouvert terrasse alluviale Ha D2-3

Fig. 22 : Tableau synthétique des principales découvertes domestiques dans les départements de l’Essonne, 
des Yvelines, du Val-d’Oise et du Val-de-Marne et leurs datations résultant de cette étude.

Les découvertes de la moyenne vallée de la Seine et des plateaux adjacents 

Les sites d’habitats du Ha D et LTA des plateaux de l’ouest de l’Île-de-France sont des découvertes récentes 
(Naudet 2004, p. 52).
Le secteur sud du département de l’Essonne se rattache géographiquement au Gâtinais. L’habitat de plateau 
de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » est reconnu par une fouille récente, qui révéle une occupation domes-
tique de type hameau ou petit habitat groupé. Sa vocation agricole se caractérise par la présence de près de 
trente silos à céréales. Les nombreux rejets de céramiques et de faune évoquent une population importante et 
on identifie les traces d’artisanat métallurgique (Viand et al. 2008, cf. site catalogue n° 196 et fig. 196.1).
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Fig. 23 : Carte de répartition des sites du Ha D à LTA, inventoriés dans le Nord de la zone d’étude 
(cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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À l’extrême nord de ce même département, le site de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville », maté-
rialise une occupation décelable par la présence de silos, d’une fosse d’extraction, d’une cave ou d’un fond 
d’atelier associé à un mobilier du Hallstatt final abondant (cf. site catalogue n° 195 et fig. 195.1). Aucun plan 
de bâtiments n’est en revanche conservé.
 L’habitat de Houdan-Bazainville « Les Brosses » permet de documenter les limites ouest de l’Île-de-France, 
se présentant comme un habitat ouvert également caractérisé par des ensembles de poteaux, des structures 
d’ensilages ou d’extractions livrant un mobilier de la fin du Hallstatt final-début de LTA.

La plupart des découvertes franciliennes sont concentrées de part et d’autre de la vallée de la Seine. 
Le site de Gonesse « ZAC des Tulipes » a livré les vestiges d’un habitat du Ha D3/LTA composé de bâtiments 
de plan carré, de type grenier à 4 ou 6 poteaux porteurs accompagnés de nombreuses structures en creux de 
type silo, ou des fosses d’extractions comblées par des rejets domestiques assez nombreux (Bauvais et al. 
2003). 
De configuration proche, le site de Bailly « Le Merisier - Le Crapaud » en rebord de plateau présente une 
occupation de LTA sur laquelle se superpose une occupation de LTB (Granchon et al. 2006). Les occupations 
de Mantes-la-Jolie « ZAC Bord de Seine » (cf.  site catalogue n° 133 et fig. 133.1), de Magnanville « Do-
maine de Magnanville » (cf.  site catalogue n° 132 et fig. 132.1) ou d’Achères « Les Marmoussets » n’offrent 
pas de structurations précisément interprétables mais sont datables de la fin du Hallstatt D et du début de LTA 
(Marti et al. 2008, Durand et al. 2007, Ginoux 1998). 
Les installations en terrasses de bord de la Seine, à Herblay « Gailllon », sont importantes pour illustrer 
l’habitat de la fin du Hallstatt (cf.  site catalogue n° 247 et fig. 247.1). Six ou sept bâtiments sont reconnus 
sur des terrasses de faible largeur, limitées par des murs de soutènement. Leur bonne conservation permet 
d’individualiser des habitations de petite taille (40 m² environ), bâties sur sablière, au sol en terre battue, 
structurées par la présence d’un foyer en position centrale, parfois accompagnées d’un four rectangulaire à 
sole et voute renforcée de clayonnage (Marion, Buchsenschutz 1994, Marion 2004).
La conservation de ces bâtiments fournit de nombreuses données sur l’architecture domestique et les amé-
nagements intérieurs. Les niveaux de sol également conservés témoignent des activités domestiques et des 
rejets engendrés : céramiques et rares éléments d’instrumentum.

I.4.2.3. - Aperçu des sites funéraires et principales caractéristiques 

L’inventaire des sites funéraires met en valeur de fortes disparités entre la partie sud-est de la zone d’étude 
(nord de la Bourgogne et Aube) où les sépultures identifiées et fouillées sont assez nombreuses, et la partie 
nord-ouest de la zone (correspondant à l’Île-de-France), où les installations funéraires ne sont que très peu 
reconnues (fig. 5). 
Les découvertes analysées montrent la diversité des formes de l’espace funéraire et la variabilité chronolo-
gique de leur fondation (Baray 2003). Les rites de l’inhumation et de l’incinération sont présents de façon 
simultanée. On note également la représentation partielle des défunts, essentiellement des adultes et sans 
doute les classes les plus élevées de la société.
Les mobiliers déposés dans ces tombes sont soit des effets personnels, soit des effets mortuaires correspon-
dant à « la part du mort » qui l’accompagne dans l’au-delà et symbolisent son rang social (Baray 2003, p. 
245). 
La parure domine largement les mobiliers funéraires entre le Ha D1 et LTA alors que la vaisselle céramique 
ne tient qu’une place très anecdotique comme nous le verrons dans la suite de ce chapitre.
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I.4.2.3.1.- Évocation des pratiques funéraires, du costume et du viatique 

Les découvertes du Châtillonnais, de l’Auxois et de la Terre Plaine 

Les travaux récents de D. Maranski, B. Chaume et L. Baray (Maranski 1997, Chaume 1999, 2001, Baray 
2003) mettent en valeur la richesse des découvertes funéraires et la forte documentation disponible pour 
toute la période hallstattienne jusqu’au début de La Tène. Le secteur du Châtillonnais qui correspond aux 
régions calcaires de la Bourgogne, se caractérise par des tombes intégrées à un tumulus de pierres.
Les tombes d’homme à épée en fer ou en bronze disparaissent à la fin du Ha C alors que des tombes fémini-
nes se multiplient, témoignant sans doute d’un changement de leur statut dans la sphère sociale. 
Au Ha D1, le mobilier funéraire se compose essentiellement de parure (torques, armilles, bracelets, anneaux 
de cheville, boucles de ceinture ainsi que quelques pendeloques). Les tombes féminines mettent en exergue 
le port des anneaux de cheville, parfois en nombre important, (3 à 5 sur chaque cheville par exemple). Les 
torques et les anneaux de cheville sont majoritairement portés pas des adultes d’âge moyen, alors que l’on 
peut souligner la rareté des fibules (Baray 2003, p. 320, Chaume 2001 p. 288). Les tombes d’hommes livrent 
beaucoup moins d’objets de parure ou d’éléments vestimentaires, leurs assemblages se composent de brace-
lets et/ou boucle de ceinture et les armes ne sont que très rarement représentées dans cet espace culturel. 
Au Ha D2-D3, ce sont les assemblages de torque et bracelets ou torque, bracelets et anneaux de chevilles qui 
sont les principales composantes. Les fibules sont nombreuses, retrouvées disposées sur la poitrine ou les 
épaules et sont majoritairement des fibules à timbale ou doubles timbales. Elles appartiennent aussi bien au 
costume féminin que masculin. Les panoplies féminines se caractérisent essentiellement par le port du torque 
avec un bracelet à chaque bras ou avec des anneaux de cheville (Baray 2003, p. 287, Chaume 2001 p. 288). 
Les tombes masculines de la zone d’étude ne sont pas signalées par la présence d’armement. En revanche, à 
proximité, en Champagne et par exemple dans la nécropole de Chouilly « Les Jogasses », la présence d’arme 
est bien attestée et caractéristique d’un statut privilégié (poignards à antenne, lance et flèches) (Hatt, Roualet 
1976). Cette présence se multipliera dans la zone Aisne-Marne, dès le début de La Tène A, avec la déposi-
tion de poignards puis des premières épées. L. Baray décrit ce changement comme un « retour à une éthique 
guerrière », à une époque où il convient d’assoir son statut par son prestige guerrier (Baray 2003, p. 335). 

L’environnement funéraire du Mont-Lassois est marqué par la proximité de plusieurs sépultures aristocra-
tiques qui témoignent de l’apogée social des élites et de l’évolution du statut des femmes au Ha D2 et D3. 
Le tumulus de « La Garenne » situé en limite de commune de Sainte-Colombe-sur-Seine et de Châtillon-
sur-Seine, livre une importante tombe à char de la fin du VIe av. J.-C. accompagnée d’un Lébès, en bronze 
supporté par un trépied en fer étrusque (Pare 1992, Chaume 2001, p. 70, Rolley 1988, p.7). Un second tertre 
implanté à quelques centaines de mètres, au lieu dit « La Butte » révèle une seconde sépulture aristocratique 
d’une femme parée de bracelets en or, enterrée avec un char à 4 roues à la fin du VIe av. Le rite de l’ensevelis-
sement sur un char marque la puissance de ces élites. Il devient accessible aux femmes à partir de la fin du Ha 
C et au Ha D,  environ un tiers des sépultures à char correspondent à des personnages féminins (Olivier 1995 
p. 194). La tombe princière de Vix (tumulus nº 1) caractérise l’apogée de ce phénomène, avec un personnage 
féminin enseveli sur un char à quatre roues ; paré d’un torque en or et accompagnée de nombreux mobiliers 
exceptionnels (Joffroy 1958, 1960, Rolley 2003).

Les découvertes de la vallée de l’Yonne, de la Bassée, du Sénonais et de la Champagne 

Pour le Bassin parisien, les travaux de L. Baray et de S. Marion établissent le constat de la prédominance 
des inhumations en rapport aux crémations. Les architectures funéraires correspondent à des cimetières de 
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tombes plates, mais également à des nécropoles tumulaires.  

La plupart des sites identifiés sont localisés dans la vallée de l’Yonne et de la Seine (fig. 15). La phase du 
Ha D1 est peu illustrée dans le Sénonais mis à part quelques tombes à Villeneuve-la-Guyard « Prépoux », 
où sont représentés des bracelets à godrons. L’ensemble des découvertes illustre les liens étroits entre les 
costumes de la vallée de l’Yonne et ceux de la zone de l’Avallonais ou du Châtillonnais (Baray 1999 p. 96-
100). Un faciès « bourguignon » est identifiable et se reconnais également pour les étapes du Ha D2-D3 où 
l’on retrouve des assemblages préférentiels de torques et bracelets à jonc creux décorés de stries parallèles, 
d’anneaux de cheville à bossette et de fibules à timbale. 
Plusieurs tombes aristocratiques témoignent de l’importance économique et culturelle de cette vaste zone 
centrale située au débouché de grandes voies de circulation. 
Dans la vallée de l’Yonne ont été découvertes les sépultures de Cuy « Noslon », de Molinons « Les Grais-
ses », plus récemment de Charmoy « Le Haut de Marquettes » (Baray 2007) et celles de Gurgy « La Picar-
die ». La nécropole de Gurgy se caractérise par quatre crémations déposées selon des processus différents 
et accompagnées par un viatique de type aristocratique. L’incinération de la tombe 18 renfermait en effet 
les restes de 4 individus, rassemblés dans une première urne métallique. Trois autres urnes correspondent au 
dépôt de plusieurs lots d’esquilles incinérés, successivement déposés au dessous  (Baray 2003, p. 87-88).
Deux sépultures à incinération plus modestes sont identifiées à Monéteau « Terres du Canada » et à Pont-
sur-Yonne « Beaujeu », par le dépôt d’une urne en céramique pouvant être munie d’un couvercle (Kapps, 
Bailloud 1961, Baray 1999) (Fig. 24). Une troisième est supposée à Moneteau « Sur Macherin » (Augereau 
et al. 2001)

Dans le Nogentais et la plaine de Troyes, les découvertes funéraires sont souvent anciennes et peu nom-
breuses (fig. 5 et 11). Il convient de mentionner pour la phase moyenne du Hallstatt (Ha D1) la tombe de 
Droupt-Saint-Basle « Les Grèves » qui a livré des bracelets à oves et à engrenage. Plusieurs dépôts de mobi-
liers métalliques se concentrent en revanche dans ce secteur. Les plus importants sont ceux de Crancey et de 
Périgny-la-Rose, qui pourraient être assimilés à des dépôts funéraires (Chevrier 2006). 
On constate généralement un abandon des nécropoles entre le Ha C et le Ha D à l’exception du site de Cre-
ney-près-Troyes « Le Paradis ». Les découvertes du Ha D2-3 et LTA1 correspondent à des tombes à inhu-
mation plates ou sous tumulus. Les sépultures de Barbuise « Aux Grèves de Frécul », « Au Crépin » livrent 
un mobilier caractéristique de cette période, tel que des torques fermés à jonc plein, à fermoir en manchon et 
des bracelets à jonc plein ouverts (Denajar 2005, p. 257). On peut également citer pour une phase récente les 
sépultures de Neuville-sur-Vanne, Esclavolles, Barbuise-Courtavant (Rolin, Villes 1995. p. 234).
Le tumulus initial de Creney-près-Troyes, livre de longs clous à tête losangique qui identifient une des sé-
pultures à char les plus anciennes de Champagne, datée de l’extrême fin du Hallstatt final. Plusieurs autres 
sépultures aristocratiques sont connues à LTA 1. À Estissac « La Côte d’Ervaux », avec une sépulture à char à 
deux roues, accompagnée de trois récipients métalliques (2 cistes à cordon et un chaudron à anses contenant 
chacun les restes d’un individu adulte) et à Bouranton « Michaulot » avec un char à deux roues côtoyant une 
inhumation richement parée, sur laquelle repose une incinération dans un chaudron à anses cruciformes du 
début du Hallstatt. Ces témoignages illustrent encore une fois la dualité dans les pratiques funéraires de ces 
élites, entre inhumations et incinérations en urne métallique.
Une des dernières formes de l’occupation funéraire concerne les nécropoles à enclos quadrangulaire, telle 
que celle de Rosnay l’Hôpital « La Remise » qui est fréquentée au moins à partir du Ha D3 (Ha IIb) datée par 
une fibule à ressort en arbalète et fausse corde à bouclette, vers 500-475 av. J.-C (Villes 1999).

En Seine-et-Marne et dans toute l’Île-de-France, l’étude récente des ensembles funéraires pouvant corres-
pondre au Hallstatt D2/D3 ne fait apparaître qu’un nombre très faible de sépultures et aucune association 
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Fig. 24 : Récipients céramiques issus des contextes funéraires de la zone d'étude.
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entre mobiliers métallique et céramique (Marion 2004).
Le secteur de la Bassée regroupe de  rares découvertes qui s’intègrent dans le contexte identitaire du Séno-
nais (fig. 12). Il faut signaler les sépultures de Dampmart « Champ Breton », de Varennes-sur-Seine « La 
Galence » (Guillaumet 1978) ou la découverte récente de la nécropole tumulaire de Jaulnes « Les Hauts 
Champs » (Peake et al. 2004, Issenmann 2009). Cette nécropole de taille assez importante montre une utili-
sation longue du Bronze moyen à La Tène ancienne. Certaines sépultures à inhumation attestant de mobiliers 
caractéristiques (torques à jonc plein filiforme fermés et bracelets ouverts en bronze) qui permettent une 
attribution au Ha D3/LTA. Il faut également noter la présence dans le comblement de l’une des inhumations, 
d’une incinération bouleversée (jatte et esquilles d’os brulés) qui serait à attribuer à une phase plus ancienne 
(Ha D2-D3). Comme le signalent les auteurs de la fouille, elle n’est pas sans rappeler le cas de la sépulture 
de Beaujeu à Pont-sur-Yonne, qui connait un bouleversement lié à l’implantation d’une inhumation à LTB.

I.4.2.3.2.- La place anecdotique de la vaisselle céramique dans les ensembles funéraires.

La vaisselle céramique n’est que très peu représentée dans les assemblages funéraires du Ha D et de LTA.  
Elle est pourtant déposée dans les tombes bourguignonnes ou franciliennes au Ha B2/3 et au Ha C, en ac-
compagnement d’une inhumation. Le cas du tumulus 2 de Vix illustre le dépôt d’un service conséquent, 
regroupant 12 pièces céramiques. D’autres crémations du BF IIIb-Ha C sont généralement déposées dans 
un contenant céramique unique, parfois associé à quelques vases accessoires, mais la déposition de vases 
en grande série sera progressivement abandonnée au cours du Ha C. Pour C.F.E. Pare cette déposition cé-
ramique prestigieuse est remplacée par la vaisselle métallique d’importation, supposant que les récipients 
céramiques ne suffisent pas à mettre en valeur le prestige du défunt (Pare 1989, p. 427).
Avec le développement de l’inhumation, ces dépôts ne sont plus attestés que de manière qu’anecdotiquement 
en Bourgogne et dans la grande majorité de l’Île-de-France entre la fin du VIIe et le Ve siècle av. J.-C. Il faudra 
attendre le IIIe siècle av. J.-C pour que des mobiliers céramiques soient de nouveau largement déposés dans 
les sépultures, à l’exemple des tombes de la nécropole de Gurgy « La Picardie »  (Baray 2003 p. 263). 

Dans le secteur du Châtillonnais, les exceptions de dépôts céramiques pour le Ha D-LTA se limitent à quel-
ques occurrences. 
Il faut signaler une assiette tronconique à ombilic plein et à décor intérieur peint, de couleur brun-rouge, 
provenant du tumulus III de Sainte-Colombe-sur-Seine (Chaume 1999, Fig. 1,1, et Chaume 2001, Pl. 101) 
(fig. 24) qui est attribuée à LTA par B. Chaume, d’après son association possible à une fibule zoomorphe du 
début de La Tène. Cependant, le contexte d’ensemble clos n’est pas certain (Chaume 2001 p. 305), ce qui 
semble se confirmer puisque nous attribuons cette coupe, d’après sa morphologie, à un récipient de tradition 
Bronze final qui serait plus certainement à placer au BF IIIb. Sa forme tronconique concave est son omphalos 
interne caractéristique, permettent de la rapprocher d’autres coupes découvertes à Vix « Le Mont-Lassois » 
parmi les fouilles anciennes et les fouilles récentes au sein des assemblages du BF IIIb (Bardel 2009 a, 
Bardel et al. 2011). Son décor peint est atypique et ne trouve pas de parallèle probant dans les répertoires 
locaux, ni du Bronze final, ni du Hallstatt. Il est réalisé à l’aide d’une peinture brun-rouge peu épaisse qui ne 
s’apparente absolument pas aux peintures rouges à l’hématite que l’on trouve pour la décoration des coupes 
caractéristiques du BF IIIb ou des décors du style « vixéen » du Ha D. Une comparaison peut toutefois être 
réalisée avec deux coupes à décor peint ornées de cercles, de Rancogne (16) et du Camp Allaric (86) datées 
du BF IIIb (Maitay 2010, pl. XXXVIII). Le caractère très incertain de cet assemblage attribué à la sépulture 
centrale doit être remis en question et repose la question de la date de fondation de ce tumulus qui semblerait 
plus ancienne.

On peut également mentionner deux autres découvertes funéraires : une coupe carénée à pied haut qui pro-



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 58

vient du tumulus de la « Ferme de Grand Bois » à Aignay-le-Duc (fig. 24). Dans le même tumulus se trouve 
4 sépultures attribuables au Ha D et LTA, d’où proviennent une fibule zoomorphe à tête de bélier, une fibule 
à disque d’arrêt simple, une fibule à timbale ainsi que deux bracelets simples fermés, à jonc plein (Joffroy 
1955, Chaume 2001 Pl. 103). Cette coupe de petite dimension est décorée par des motifs peints en rouge à 
l’hématite associés à des motifs géométriques incisés. Ses caractéristiques décoratives spécifiques sont ins-
pirées des productions de type vixéen réalisées à la peinture et barbotine mais leurs particularités semblent 
bien les placer dans un contexte chronologique de LTA.
Enfin, un gobelet caréné à fond bombé, provient d’une sépulture d’un tumulus III de Cosne à Quemigny-
sur-Seine (Maranski 1993, pl. 56,1) (fig. 24). Sa forme se rapproche d’un gobelet fréquent en Champagne 
au phases Ha IIb-La Tène ancienne Ia (Hatt, Roualet 1976) ou aux  phases Aisne-Marne IB - IIA (Demoule 
1999). Il ne trouve de comparaison pertinente dans le cadre local et pourrait correspondre à une importa-
tion.

Quelques exceptions de dépôts céramiques sont également à signaler dans le Sénonais et l’Auxerrois. Il s’agit 
de l’incinération de Monéteau « Terre du Canada » placée au centre d’un enclos quadrangulaire. Elle est dé-
posée dans une jarre en céramique peinte de type vixéen et recouverte d’une coupe tronconique servant de 
couvercle (Kapps, Bailloud 1961) (fig. 24). Les deux vases céramiques sont attribuables au Ha D3-LTA1.
Une seconde incinération à contenant céramique est restituable en tant que tombe fondatrice d’un enclos, au 
sein de la nécropole de Monéteau « Sur Marcherin ». Deux vases sont retrouvés fragmentés et en position 
secondaire dans le comblement d’une tombe à inhumation de LTA qui reprend la position centrale de ce 
même enclos (fig. 17). 
À Pont-sur-Yonne « Beaujeu », une incinération de la même étape est également déposée dans une jatte en 
céramique peinte de type vixéen (fig. 17), à l’origine en position centrale d’un enclos carré, mais remaniée 
par une inhumation de LTB (Baray 1999 p. 100). 
Il faut enfin signaler au sein de la nécropole de Jaulnes « Les Hauts Champs » (Peake et al. 2004), une jatte à 
bord rentrant en céramique commune, retrouvée en contexte remanié, accompagnée d’ossements incinérés.
La présence de ces vases est liée à leur rôle de réceptacle d’une incinération, et un seul vase apparaît comme 
un mobilier d’accompagnement : une petite coupe en céramique associée à une ciste à cordon, au sein de 
l’enclos aristocratique de Charmoy « Le Haut des Marquettes »  (Baray 2007 p. 516).

À partir des limites septentrionales de la zone d’étude, du Vexin jusqu’au Nord de la France ainsi qu’en en 
Champagne,  le dépôt céramique continue à être usité au cours du Ha D et durant LTA-B. Les dépôts cérami-
ques sont par exemple représentés dans la Marne dès le Ha D2 dans la nécropole des Jogasses à Chouilly, puis 
sont omniprésents dans les nécropoles de La Tène ancienne du domaine Aisne-Marne (Demoule 1999).
Dans le Vexin, au sein de la nécropole de Genainville « Les Vaux de la Celle » (95) (Marion 2004, fig. 272), 
est présente une urne cinéraire contenant des ossements humains et animaux (porc et bœuf). Il s’agit d’une 
écuelle/gobelet globulaire à col droit en céramique commune, qui s’apparente à des formes du  Hallstatt D3/
La Tène A, de la fin du VIe et première moitié du Ve siècle av. J.-C. (groupe 1 et 2 de Marion 2004, fig. 110 
et 111) (fig. 24).
La vaisselle céramique ne fait également pas l’objet d’un dépôt comme mobilier d’accompagnement des 
défunts, mais est utilisée comme urne dans le cas d’incinérations. Une part des vases est visiblement choisie 
pour leur caractère qualitatif et décoratif. Dans le cas de statuts très privilégiés que l’on considère comme 
aristocratiques, ces productions indigènes sont cependant remplacées par de la vaisselle métallique d’impor-
tation (ciste, situle ou chaudron) parfois accompagnée de vaisselle céramique importée telle que des vases à 
boire en céramique attique.
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I.5. – Objectifs et problématiques 

Les cadres d’investigations présentés en amont mettent en valeur le potentiel et l’intérêt d’une documen-
tation abondante. Les contextes domestiques correspondent majoritairement à des découvertes récentes et 
souvent inédites. 
Les précédents travaux réalisés sur la céramique ont essentiellement porté sur la fin de l’âge du Bronze et 
le début du Hallstatt (Bulard, Peake 2005) ainsi que sur la période laténienne (Marion 2004, Séguier 2007, 
2009). Ils laissent une place importante à de nouvelles investigations notamment sur les étapes intermédiai-
res du début du Hallstatt D à La Tène A.
Le cadre géographique présente l’intérêt d’être un carrefour entre les entités culturelles de la province nord-
alpine occidentale, Aisne-Marne et médio-atlantique. Les contacts et échanges entre les territoires situés au 
sud du Seuil de Bourgogne et ceux du Bassin parisien se sont notamment organisés par les grands axes que 
sont la vallée de l’Yonne, de la Seine, de l’Aube ou de la Vanne, et se réseau à également profité de sa proxi-
mité du bassin de la Loire. 

L’absence du mobilier céramique dans les ensembles funéraires constitue une des particularités de la zone, 
qui ne permet pas de rattacher directement le matériel céramique aux systèmes chronologiques établis sur 
les mobiliers funéraires et notamment la parure métallique. L’objectif de mise en place d’un référentiel typo-
chronologique de la céramique est donc apparu comme nécessité pour la datation des contextes domestiques, 
travail préalable à une interprétation historique plus exhaustive de la société. 

Plusieurs constats ont été observés à propos de ce mobilier. Les questions de typologie et d’identification 
des vaisseliers céramiques étant sous-exploitées, l’attribution chronologique des sites manifeste générale-
ment une forte imprécision caractérisée sous des termes peu précis de « Hallstatt final » ou « Ha D2-D3»  
ou encore «HF-LTA». De même, le rôle joué par la céramique peinte de type vixéen, est celui d’un « fossile 
directeur », alors même que son cadre d’évolution est fortement méconnu. Force a été de constater également 
le vide dans les attributions chronologiques au début de La Tène ancienne (LTA) et les questionnements sur 
son absence réelle des contextes archéologiques ou bien son absence de reconnaissance. 
Les objectifs d’identification des répertoires typologiques et de mise en place d’une périodisation chrono-
logique des ensembles (en intégrant la question de LTA), ainsi que la caractérisation du faciès peint vixéen, 
ont orientés ce travail.

De cette première étape découle l’identification des faciès céramiques régionaux, de leur relation et de leur 
interprétation dans la délimitation et la reconnaissance générale des identités socio-culturelles. Différentes 
problématiques peuvent être considérées à partir de ces faciès et notamment la question de l’identification 
et de l’évolution de la géographie culturelle et ses valeurs identitaires. De même doivent être abordées les 
questions des déterminismes politiques et économiques et leurs interactions avec les aspects culturels. Le 
rôle et l’influence du site de Vix doivent être analysés dans ce cadre géographique, mais également mis en 
perspective dans notre représentation de la société hallstattienne. 
La reconnaissance qualitative et quantitative du matériel céramique doit enfin permettre l’observation des 
caractères de production et de consommation susceptibles d’argumenter une vision de l’organisation écono-
mique de la société, mais également une hiérarchisation des populations et des sites.
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I. 6. - Constitution du corpus d’étude  

I.6.1.- Sélection des sites et des ensembles analysés

I.6.1.1 - Le choix des sites 

À la suite de l’inventaire des sites, nous nous sommes attachés en fonction des objectifs et des problémati-
ques définis au préalable, à constituer un corpus d’étude réunissant l’essentiel des sites d’habitats et des en-
sembles céramiques ayant un intérêt manifeste dans une analyse typologique, chronologique et/ou sociale.

Les sites ont été sélectionnés avec l’idée de réunir une documentation issue des contextes archéologiques 
fiables et d’assurer la représentation typologique et chronologique au sein de chaque zone géographique. Les 
principaux sites sont ainsi intégrés, mais également des sites plus secondaires, dans des zones peu fournies 
où ils constituent la seule matière première d’étude. Certaines étapes chronologiques restent toutefois pas ou 
peu représentées dans certains secteurs.
Nous avons privilégié une analyse personnelle et complète des ensembles mobiliers, mais l’accessibilité et 
la disponibilité de quelques ensembles ne nous ont permis de les intégrer qu’à partir des données bibliogra-
phiques.  

Les sites et les ensembles céramiques sont présentés et analysés de manière synthétique dans un second vo-
let qui correspond au catalogue (vol. 2). Ce volume organisé par département, selon un ordre alphabétique 
des sites présente les données de contextualisation des découvertes ainsi que les analyses des mobiliers de 
chaque site.

I.6.1.2 - Les contextes de découverte :

Les recherches de terrain, majoritairement récentes, fournissent une documentation de qualité, qui permet 
d’appréhender précisément les contextes et la taphonomie de mise en place des ensembles céramiques. Il est 
notamment primordial de pouvoir juger de l’homogénéité des contextes (structure, couche, etc.. ), de leur 
représentativité (nature des assemblages) ainsi que de leur chronologie relative (stratigraphie, phasage…)
Ainsi, le corpus analysé, réuni pour cette étude, se compose de 67 lots/sites et de 305 ensembles pour les-
quels nous disposons d’un contexte fiable (cf. annexe 4). 
Parmi ces contextes, 88,5 % sont des structures de petites dimensions, principalement du type fosse silo ainsi 
que des petites fosses indéterminées et quelques trous de poteau. Le reste du corpus est constitué par 7,5 % 
de grandes fosses constituées notamment par des fosses d’extraction polylobées et quelques puits ainsi que 
par 4 % de paléosols ou niveaux d’occupation (fig. 25). 
Le seuil d’intégration est variable en fonction de la richesse de chaque site, les plus petits ensembles regrou-
pent 7-10 individus lorsque l’on a pu être assuré de leur homogénéité. 

I.6.1.3 - Données taphonomiques, gestion des déchets céramiques et représentativité :

La vaisselle céramique retrouvée dans les structures d’habitat se trouve en contexte de rejet, associée à 
d’autres déchets domestiques tels que les ossements des animaux consommés, de l’outillage ou des éléments 
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d’instrumentum brisés, des déchets de nettoyage ou de réfection de foyer ou de fours (cendre, pierre, plaque 
foyère, sole, paroi) ou encore de bâtiments (clayonnage, éléments végétaux, bois...).
Le mobilier céramique provient très majoritairement de contextes de petites fosses et notamment des fos-
ses de type silo qui sont les plus nombreuses. Le matériel issu de ces contextes est généralement de bonne 
conservation, puisqu’il est directement enfoui sans séjourner longtemps à l’air libre. On qualifie ces rejets 
de « primaires ». 
L’analyse des contextes du corpus montre que les fosses de petites dimensions livrent 75 % des vases, avec 
une moyenne de 16 individus, alors que les fosses de grande dimension fournissent 18,5 % des vases avec 
46 individus en moyenne ; les niveaux de sols peu fréquents composent 6,5 % des vases avec 30 individus 
en moyenne. 
Si le volume de ces contextes est généralement discriminant dans l’importance quantitative des corpus, ces 
comparaisons montrent aussi les rapports qui existent entre la nature et la gestion de leur comblement. Les 
fosses de petites dimensions (trou de poteau, etc.) et les silos sont rebouchés rapidement comme l’atteste la 
stratigraphie ; le mobilier est donc rejeté dans un laps de temps court, il témoigne d’une plus forte contempo-
ranéité et suppose une plus grande homogénéité de provenances. Les remontages existant entre les différen-
tes couches des silos et parfois entre des silos proches rendent compte de la rapidité de ces comblements.
Les fosses de plus grandes dimensions qui semblent essentiellement correspondre à des fosses d’extraction, 
mais également les niveaux de sol, témoignent souvent d’un usage sur une plus longue durée, avec des 
agrandissements et des comblements successifs, sous-entendant que leur mobilier ne peut être considéré 
avec la même homogénéité que celui d’un silo. Les contextes ont cependant l’avantage d’être plus riches en 
récipients et offrent plus de variabilité typologique.

Les aspects taphonomiques de ces différents contextes peuvent aussi être abordés par la fragmentation des 
vases. L’étape initiale de remontage du mobilier céramique permet de prendre en compte la fragmentation 
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des vases et leurs aspects de conservation. 
Les vases apparaissent majoritairement représentés par un unique tesson ou par quelques fragments seu-
lement et ne sont que rarement attestés par une majorité du profil et dans quelques cas seulement par leur 
rejet intégral. Ce sont les fosses de type silo qui possèdent les représentations les plus majoritaires des vases 
et offrent parfois des remontages entre des structures situées à plusieurs dizaines de mètres de distance. La 
conservation des aspects de surface et des tranches y est généralement bonne et meilleure que dans les gran-
des structures d’extraction et nécessairement que dans les niveaux de sol/circulation. 
Les taux de fragmentations donnent un aperçu de la conservation des vases et des modes de rejet. Ils se 
calculent notamment par le rapport poids/nombres de restes (PR/NR) ou par le rapport nombre de restes/
d’individu (NR/NMI). Ces chiffres sont à corréler avec le type de structure et la nature du site ou du secteur 
d’activité. Plusieurs paramètres doivent cependant pondérer ces représentations pour que l’on puisse les 
comparer judicieusement. Outre les volumes fouillés dont on ne dispose que très rarement des données, il 
faut prendre en compte les types de pâte et la nature des dégraissants, ainsi que les degrés de cuisson de la 
céramique. Certaines pâtes de texture sableuse apparaissent en effet plus fragiles. 

La qualité et le degré de conservation des rejets dépendent également de certaines habitudes de rejets. La 
vaisselle mise au rebut pour son caractère inutilisable ou une usure trop importante semble parfois avoir été 
rejetée sur un dépotoir commun aux rejets organiques, destiné à être brulé. Cela implique sur les tessons des 
traces de recuit qui donnent différents aspects de couleurs et peuvent générer des éclats de surface. 
Le fait de ne posséder qu’une part seulement des déchets, interroge sur la situation des parties manquantes. 
Il semble en effet qu’un même vase puisse être rejeté en différents contextes : structures fossoyées, mais 
également au sol, parmi les niveaux d’occupation, les stockages de fumier et les tas de déchets destinés à la 
destruction par le feu. Une partie des vestiges n’est donc pas directement enfouie dans des structures profon-
des et peut se retrouver détruite lors de l’arasement des sites.  
La découverte partielle des vases doit aussi être envisagée par la réutilisation possible des récipients frag-
mentés. Dans le cas des formes hautes, il existe des exemples de vases retaillés et égalisés pour être réuti-
lisés ; certains tessons de grande taille peuvent aussi être utilisés pour des stockages temporaires, comme 
couvre-feu, comme calage ou en réemploi dans une architecture (four, sole, etc.). Enfin, il ne faut pas oublier 
la part des tessons utilisée comme chamotte pour dégraisser les argiles, qui peut également être importante 
selon les habitudes de production.
L’ensemble de ces données montre une gestion pragmatique et aléatoire des rejets domestiques qui souligne 
la variabilité des enchainements taphonomiques et la difficulté à analyser la représentativité des ensembles. 
Des constats sont toutefois établis entre la qualité « archéologique » des rejets et certains types de structures. 
L’analyse des taux de fragmentation offre une indication supplémentaire sur les processus taphonomiques et 
la représentativité des des déchets céramiques.
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I.6.2.- Méthodes d’analyses des céramiques
I.6.2.1- Les buts et contraintes de l’analyse

- Une analyse nécessaire.

Il est nécessaire d’attribuer à l’immense quantité de céramique recueillie, des jalons de caractérisation et de 
reconnaissance facilitant une interprétation. 
L’étude comporte donc un premier volet lié à une description normée du mobilier céramique et à son clas-
sement dans un cadre hiérarchisé par différents critères discriminants. Un second volet consiste en la quan-
tification des données, à partir d’un protocole également uniforme afin de permettre une exploitation statis-
tique. 

Le but d’étude du corpus céramique est de fournir un référentiel typologique du vaisselier qui puisse être 
analysé selon différents aspects comparatifs et chronologiques.
Cette appréhension du corpus doit être nécessaire dans la façon de concevoir l’étape du remontage cérami-
que. On sait en effet que le degré de fragmentation n’est pas le même suivant les contextes de découvertes, 
un mobilier de niveau de circulation étant très fragmenté et roulé, alors qu’un mobilier de dépotoir, beaucoup 
moins fragmenté et autorisant de nombreux recollages, offre plus fréquemment la possibilité de reconstituer 
des profils de vases conséquents voir entiers.

- Les contraintes.

La principale contrainte des corpus issus d’habitats est leur fragmentation. 
Elle implique une première étape de tri, par pâte et aspects de surface, pour un remontage approfondi, indis-
pensable à l’identification des profils conséquents. De cette étape découlera la représentativité typologique 
des répertoires. Cette contrainte est accentuée par l’aspect assez peu standardisé et le caractère morcelé des 
productions non tournées.
Un remontage approfondi permet également une quantification plus précise. Il est en outre possible d’évaluer 
les problèmes de fragmentation et donc de comprendre le mode de rejet des déchets domestiques. 

La classification doit également être conçue avec la volonté de prendre en compte un maximum de vestiges 
malgré la rareté des récipients entiers. La typologie doit donc permettre une identification précise des ty-
pes de vases tout en intégrant le plus grand nombre d’éléments. Sa détermination se concentre sur la partie 
conservée qui est essentiellement la partie haute du vase.
L’assemblage des parties hautes des vases à celles des fonds est bien souvent problématique, aussi les fonds 
de récipients, moins variables, doivent également faire l’objet d’une classification séparée.

I.6.2.2- Les principes de la classification

L’intérêt de la classification réside dans le principe d’une tentative de mise en ordre. Cette nécessité de 
caractérisation d’un corpus céramique se traduit par une classification typologique qui en est la première 
interprétation. 

La typologie peut se définir comme la façon de classer les types (vestiges-objets) et le type devient la base de 
toute détermination des données archéologiques. J.P. Morel à l’égal d’un modèle idéal, le définit comme une 
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moyenne abstraite, qui réunit à un degré précis tous les objets de même nature. Il est également comparable à 
un portrait-robot qui ferait ressortir les principales caractéristiques possédées et réunies par un groupe de va-
ses, tout en estompant les légères différences (Morel 1981). Le type n’a pas de valeur réelle, mais seulement 
celle qu’on lui confère. Les césures que l’on établit ne se fondent que sur une interprétation des logiques de 
la production du potier. Chaque vase pourra être classé selon les critères définis au préalable.

Le classement des céramiques s’effectue selon deux composantes principales, fondées sur des critères mor-
phologiques et technologiques. 
Les critères de description céramique sont liés à la nature même de la céramique que l’on peut définir par 
l’association de plusieurs facteurs intrinsèques :

L’analyse technologique des céramiques regroupe l’essentiel des paramètres d’individualisation d’une céra-
mique puisqu’elle regroupe les aspects de la matière première, de sa technique de mise en œuvre, de façon-
nage ainsi que l’analyse de sa cuisson. La décoration est également décrite d’après sa technologie (Balfet et 
al. 1988).
Les études de technologie céramique ne sont pas le but de ce travail même si elles sont pourtant d’un intérêt 
majeur dans le progrès des connaissances sur l’économie des productions céramiques et la connaissance 
du développement économique des sociétés protohistoriques. Elles nécessitent des méthodes d’études bien 
élaborées et une part d’observations microscopiques spécialisées (observations des minéraux et des matrices 
en lame mince ou en analyses de composition chimique…)
La partie macroscopique est cependant observable, et intégrée de fait à toutes les études céramiques récentes 
(taille des parois et du dégraissant, nature élémentaire des inclusions, parfois quelques témoins de réalisa-
tion, mais aussi les aspects des finitions de surface, des modes de cuisson et de décoration). 
Une partie de ces déterminations techniques sert à la détermination de grandes classes techniques qui sont 
l’étape initiale des classifications céramiques. Nous verrons les différentes classes techno-morphologiques 
qu’il est possible d’individualiser à partir de ces corpus.

L’analyse des formes céramiques s’appuie sur des critères typométriques (rapports de dimension ou modules 
de formes) et des critères morphologiques (morphologie des différentes parties du vase) qui sont classés 
suivant plusieurs niveaux hiérarchiques. 
Ces principes de classification proposés reposent sur une première procédure de classement de la structure 
du volume (son évasement, rétrécissement), à partir de laquelle on peut induire certains aspects fonction-
nels.  Il s’y ajoute une seconde procédure de distinction de la segmentation du profil selon les principes 
préconisés par Shépard et Séronie-Vivien (Shépard 1961, Séronie-Vivien 1975). La combinaison avec les 
proportions des différentes parties du vase (diamètre ouverture, diamètre maximum, hauteur du col) fournit 
les grandes classes morphologiques.

Une majorité des typologies utilisées dans des contextes protohistoriques français fonctionne sur une obser-
vation morphométrique : de la forme et de la taille des  récipients. (Brun 1986, 1991, Baray 1985, Vital 1990, 
Vaginay, Guichard 1988). Elles sont en amont ou en aval associées aux aspects technologiques.
L. Baray rappelle le principe d’un recours à un premier classement uniquement morphologique dans lequel 
n’interviennent qu’en second lieu la dimension des vases et la détermination des classes volumiques/fonc-
tionnelles (Baray 2003). Il permet de garder un regroupement des vases de même forme à toutes les étapes 
de la classification et de bien mettre en évidence des séries de formes aux dimensions variables comparables 

 Argile + technique de façonnage + forme abouti + éventuelle décoration + cuisson.
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à nos « batteries de cuisine ».
La typologie doit également éviter l’écueil d’une classification trop fine qui conduirait à une multiplication 
stérile des types, mais doit cependant relever le défi de recenser au maximum les variantes de formes pour 
une caractérisation fine des productions.

I.6.2.3- La quantification des données

La sélection d’ensembles représentatifs (homogénéité taphonomique et chronologique) doit être privilégiée 
pour une comparaison des ensembles. Le cas échéant, il convient de signifier le pourcentage de résidualité.

La quantification méthodique appliquée depuis une vingtaine d’années, permet par une homogénéisation 
des valeurs, d’établir des comparaisons probantes et donc des approches interprétatives sur la nature de 
la production céramique et les faciès de consommation (quantification des catégories, des types ou autres 
variables). Son intérêt repose sur l’utilisation d’un protocole commun afin de réaliser des comparaisons et 
d’établir des valeurs statistiques suffisantes.
Il les méthodes de comptage doivent être le plus uniforme possible. Ainsi, les archéologues s’accordent à 
utiliser un décompte en N.R. (nombre total de restes) et en N.M.I. (nombre minimum d’individus), définis 
dans le protocole de quantification élaboré lors de la table ronde de 1998 (Arcelin, Tuffreau-Libre 1998).
Le N.R. est le nombre total de tessons de tous types (panses, fonds, bords…). Il doit être effectué avant le 
remontage, car il est destiné à évaluer la quantité de matériel. Ce mode de décompte à tendance à privilégier 
les formes de grande dimension et notamment celles en pâtes grossières qui ont une fragmentation plus 
importante. Il sert d’autre part à l’inventaire, à l’évaluation quantitative du corpus et au calcul du taux de 
fragmentation par son rapport au poids ou au Nombre Minimum d’Individu.
Le N.M.I. est le deuxième repère généralement associé au NR. Il permet une évaluation du nombre de vases 
présents dans un contexte. Son calcul correspond au décompte du nombre de bords ou de fonds si ces der-
niers sont plus importants. Ce calcul s’effectue après remontage. Il peut également considérer une pondéra-
tion effectuée par catégorie technique lorsque l’une d’elles est représentée uniquement par des éléments de 
la panse ou du décor.
On peut ajouter à ces notions de base celle du N.T.I que nous utiliserons également. Le nombre typologique 
identifié permet de compléter et préciser l’aspect qualitatif du décompte en N.M.I. Il s’agit du décompte des 
individus identifiables à un type morphologique précis.

Enfin, la quantification au poids est utilisée afin d’évaluer la quantité et la répartition des céramiques sur un 
site, mais également la fragmentation de la vaisselle lorsqu’il est rapporté au N.R. ou N.M.I. Nous n’avons 
pu utiliser les évaluations pondérales pour chaque site, faute d’un recueil des données de manière systéma-
tique.

I.6.2.4- Base de données et présentation du corpus 

Les corpus céramiques ont fait l’objet d’un inventaire détaillé par site et par structure et au sein duquel cha-
que tesson ou lot de tessons est décrit et comptabilisé selon ses caractéristiques technologiques de pâte, de 
façonnage ainsi que ses caractéristiques morphologiques et décoratives. 
Cette étape d’inventaire constitue la base de données préalable à toute interprétation. Elle est réalisée sous 
la forme d’un tableur avec le logiciel Excel et figure dans son intégralité en annexe (cf. tableau d’inventaire 
pour chaque site sur le CD). Cette base de données est synthétisée et explicitée dans chaque notice de site 
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présentée dans le catalogue sous la forme d’un tableau synthétique (cf. volume 2 et 3).  

Le catalogue présente pour chaque site une notice détaillant les caractéristiques majeures d’implantation 
géographique, d’organisation de l’habitat et de présence des vestiges. Le corpus céramique est quantifié par 
structure et fait l’objet de différentes analyses techniques, typologiques, comparatives et d’une interprétation 
finale. 
L’ensemble des dessins céramique est présenté par structure, à la suite de chaque notice de site.
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II.1.- Quantification générale du corpus

Le corpus céramique faisant l’objet de l’analyse est présenté en détail pour chaque site dans le catalogue 
synthétique (cf. volume 2 et 3). 
Il totalise 67 lots dont nous avons conduit personnellement l’étude complète de 44 d’entre eux alors que les 
autres sont intégrés à partir des données bibliographiques (fig. 26).
L’évaluation quantitative des lots céramiques a pu être réalisée pour une grande majorité des sites étudiés. Elle 
permet de proposer un corpus de plus de 60000 restes (NR) et 6750 individus céramiques (NMI). Plusieurs 
lots n’ont pu être quantifiés en raison d’une étude uniquement bibliographique ou d’une impossibilité 
matérielle ; le plus important étant celui des fouilles anciennes de Vix, pour lequel les travaux n’ont concerné 
que l’échantillonnage le plus représentatif, mais dont plus de 600 individus sont illustrés.
Les ensembles analysés uniquement au travers de la bibliographie ne présentent généralement pas de 
comptage, leur évaluation quantitative est toutefois précisée dans la notice du catalogue, lorsque cela est 
possible.

II.2.- Classification et analyse typologique de la céramique

II.2.1- Critères de description et de classification technique :

II.2.1.1 -  Des catégories céramiques limitées :

Une première classification descriptive porte sur les aspects technologiques et techniques des vases, afin de 
prendre en compte leurs caractères intrinsèques de montage, de nature de pâte et de type de cuisson. 
La différenciation entre céramique non tournée et céramique façonnée au tour est un critère initial qui permet 
de séparer le corpus traditionnel des nouvelles productions techniques. 

Parmi le corpus traditionnel, les possibilités de distinctions de catégories céramiques sont réduites à la 
notion de grandes classes morpho-techniques, qui sont à mettre en relation avec la fonctionnalité des vases. 
L’analyse du rapport entre les catégories de pâte et la hauteur des vases atteste de grandes tendances morpho-
fonctionnelles.
Les pâtes fines correspondantes à la vaisselle de préparation, de stockage et de présentation et coïncident 
avec une forte majorité de formes basses (de l’ordre des 2/3 au 3/4 des individus). Les formes hautes, plus 
rares correspondent essentiellement à récipients à liquides (bouteille et gobelet). 
Les pâtes grossières conviennent surtout aux récipients de cuisson et de stockage et correspondent à une 
majorité de formes hautes (pots et des jarres). Une part tout de même importante est consacrée à des formes 
basses liées à des fonctions de préparation,de cuisson et éventuellement de stockage. 

Une distinction en catégories « techno-morphologiques » précises telle qu’elle à été mise en place à partir 
des ensembles de la fin de l’âge du Fer (La Tène C/D) (Barral 2002) n’est envisageable pour une production 
d’atelier spécialisée, intégrée à une économie de diffusion. Les productions de la protohistoire ancienne 
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n° site Departe-
ment Commune Lieu-dit représentation de l’ échantillon

Total
Etude céramique

NR NMI

8 10 Buchères Parc logistique fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ bibliographique

15 10 Isle-Aumont La Butte fouille anciennes, peu de 
connaissance

_ _ bibliographique

16 10 Laines aux Bois Source de Brébant fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ bibliographique

17 10 Marigny-le-Châtel Les Marnes fouille partielle,  site bien 
cerné

711 107 personelle complète

23 10 Pont-sur-Seine La Gravière fouille conséquente, site bien 
cerné

8351 810 personelle complète

24 10 Rosnay l’Hopital Les Gallérandes site partiellement reconnu _ _ bibliographique

27 10 St Leger près Troyes La Colotterie fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ personelle incomplète

31 10 Troyes Porte de Chaillouet couche et structure. Très faible 
surface

810 62 personelle complète

32 10 Villenauxe la Grande Eglise de Dival Structure isolée _ 13 bibliographique

28 21 Gresigny-Ste-Reine Plaine de Grésigny fouille ancienne, Structuree 
isolée

_ _ bibliographique

47 21 Gresigny-Ste-Reine Pied du Mont de Réa fouille ancienne, Structuree 
isolée

_ _ bibliographique

34 21 Molesmes Sur les Creux paléosol réduit _ 33 personelle complète

63 21 Vic-de-Chassenay Terres au Seigneur Structures isolées 184 17 personelle complète

64.1 21 Vix Le Mont Lassois - Fouilles anc. couches- hors contexte plusieurs 
miliers

plus ieurs 
miliers

personelle incomplète

64.2 21 Vix Le Mont Lassois – Maison à 
abside

unité architecturale - fouille 
complète

non 253 personelle complète

213 77 Bazoches les Bray Le Canton fouille conséquente, site bien 
cerné

1761 162 personelle complète

212 77 Bazoches les Bray Les Champs Courceaux Structures isolées et paléoche-
naux

1671 116 personelle complète

211 77 Bazoches les Bray Le Midi de la Grande Pièce fouille conséquente, site bien 
cerné

780 111 personelle complète

209 77 Bazoches les Bray La Nosmotte diagnostic, site peu reconnu _ 18 bibliographique

107 77 Bazoches les Bray La Rompure niveaux de noue 1818 48 personelle incomplète

409 77 Cannes-Ecluse Les Gravelottes Structures isolées _ 4 bibliographique

218 77 Courcelles en Bassée La Haute Verrine fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ bibliographique

220 77 Ecuelles Charmoy fouille conséquente, site bien 
cerné

6588 715 personelle complète

221 77 Egligny Le Bois Rond fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ bibliographique

222 77 Episy Le Bourg Structure isolée _ 24 bibliographique

223 77 Fresnes sur Marne Les Sablons Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

_ _ personelle incomplète

226 77 Grisy sur Seine Les Champs Pineux fouille conséquente, site bien 
cerné

710 99 personelle complète

227 77 Grisy sur Seine Les Roqueux fouille conséquente, site bien 
cerné

2861 426 personelle complète

228 77 Grisy sur Seine Terres du bois Mortier fouille conséquente, site bien 
cerné

885 142 personelle complète

225 77 La Grande Paroisse Pièce de Pincevent Structures isolées 358 29 personelle complète

100 77 Lieusaint « Le Bras de Fer » ZAC Pyra-
mide lot C1

fouille conséquente, site bien 
cerné

1100 94 bibliographique

101 77 Lieusaint ZAC Pyramide lots D et E, 
JDM

fouille conséquente, site bien 
cerné

_ 121 bibliographique

97 77 Lieusaint La Mare aux Trois Pucelles fouille conséquente, site bien 
cerné

2520 307 personelle complète

231 77 Marolles-sur-Seine Le Grand Canton fouille conséquente, site bien 
cerné

_ 115 bibliographique

119 77 Moissy Cramayel (Se-
nart VN)

Les Jatteaux/Les viviers fouille conséquente, site bien 
cerné

_ _ bibliographique
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234 77 Montereau-fault-Yonne Les Sécherons Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

810 107 personelle complète

123 77 Noisy-Rudignon Les Têtes Structure isolée 113 12 personelle complète

236 77 Souppes-sur-Loing Le Poirier Métais Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

886 60 personelle complète

401 77 Varennes sur Seine Prés de la Motte fouille ancienne, Structure 
isolée

_ _ bibliographique

243 77 Varennes sur Seine Les Rimelles Structure isolée 451 21 personelle complète

239 77 Varennes sur Seine Volstin fouille conséquente, site assez 
bien cerné

1138 173 personelle complète

126 77 Vert Saint Denis Les Hautes Billes Structure isolée 75 15 bibliographique

240 77 Ville-Saint-Jacques Fond des Vallées diagnostic, site peu reconnu _ _ personelle incomplète

404.1 77 Villle-Saint-Jacques Le Bois d’Echalas fouille conséquente, site assez 
bien cerné

4104 328 personelle complète

404.1 77 Villle-Saint-Jacques Le Bois d’Echalas fouille conséquente, site assez 
bien cerné

873 57 bibliographique

132 78 Magnanville Domaine de Magnanville Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

941 92 personelle complète

133 78 Mantes-la-jolie ZAC des Bords de Seine Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

144 36 personelle complète

149 89 Champigny Les Terres du Château Structure isolée 43 12 personelle complète

150 89 Champlay Le Gd Longueron Structures isolées 50 10 personelle complète

151 89 Chamvres Les Grands Malades Structures isolées 696 53 personelle complète

158 89 Courtois sur Yonne Les Javots Structures isolées _ 30 bibliographique

165 89 Gurgy Le Nouzeau Structures isolées 45 16 personelle complète

166 89 Lailly Pièce de la grève Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

288 44 personelle complète

169 89 Marsangy Pièce de Marsangis Structures isolées _ _ personelle incomplète

176 89 Passy Les Grandes Noues fouille conséquente, site bien 
cerné

5344 540 personelle complète

405 89 Passy La Truie Pendue fouille conséquente, site bien 
cerné

422 42 personelle complète

178 89 Pont sur Yonne Les Basses Veuves fouille conséquente, site bien 
cerné

417 51 personelle complète

180 89 Rosoy Plaine de Nange fouille conséquente, site bien 
cerné

1093 110 personelle complète

181 89 Saint-Julien-du-Sault Les Boulins fouille conséquente, site bien 
cerné

400 30 bibliographique

185 89 Sens Champbertrand Structure isolée 167 19 personelle complète

191 89 Villeneuve s/ Yonne Les Sainfoins Structures isolées 815 81 personelle complète

195 91 Gif sur Yvette Rond Point de Corbeville fouille conséquente, site bien 
cerné

3363 230 personelle complète

196 91 Milly la forêt Le Bois Rond fouille conséquente, site bien 
cerné

3662 515 personelle complète

113 91 Wissous Le Perou fouille conséquente, site bien 
cerné

2196 228 personelle complète

247 95 Herblay Gaillon site bien cerné _ _ bibliographique

201 95 Puiseux-Pontoise ZAC du Moulin Fouille réduite, site moyenne-
ment cerné

400 30 bibliographique

Total 60044 6768

Fig. 26 : tableau de quantification général du corpus céramique étudié et présenté dans le catalogue.
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correspondent à un artisanat plus traditionnel essentiellement lié à une économie locale et connaissant peu 
de diffusion (cf. infra IV.1). 

Les catégories peuvent se résumer aux groupes technologiques suivants :

- la céramique non tournée : 

 - NT-PFS L: pâte fine lissée sombre à brune
 - NT-PFC L: pâte fine lissée claire
 - NT-PF gr.L : pâte fine grossièrement lissée ou égalisée, de teintes variables.
 - NT-PG L : pâte grossière lissée de teintes variables
 - NT-PG gr. L : pâte grossière égalisée ou au traitement de surface irrégulier

- la céramique façonnée au tour : 

 - T-PFS L: pâte fine lissée sombre à brune

II.2.1.2 - La céramique modelée non tournée :

II.2.1.2.1 – Les techniques de mise en forme.

La technique de façonnage, sans système de tournage, se traduit par un modelage à la main. Les 
possibilités techniques de cette fabrication sont variées et ont été notamment identifiées par l’ethnologie et 
l’expérimentation : technique par assemblage de colombins, par façonnage de motte, par moulage ou encore 
par montage à la batte, ainsi que diverses solutions mixtes. 
Peu d’études documentent la période concernée. Elles portent surtout sur la céramique du Néolithique 
et sur les observations ethnographiques recueillies auprès des sociétés traditionnelles. Plusieurs 
inventaires documentaires ou expérimentaux de références décrivent les techniques de montages attestées 
ethnographiquement et archéologiquement (Arnal 1986, Balfet 1983).
Pour chaque période et chaque corpus, il convient de conduire un travail d’identification des critères 
caractéristiques déjà identifiés archéologiquement, mais également d’envisager un protocole d’observations 
et d’analyses spécifiques. 

Ce travail, axé sur la chrono-typologie, n’abordera les aspects technologiques que de manière succincte, au 
travers d’observations macroscopiques. Les observations effectuées ne possèdent pas le caractère exhaustif 
ou systématique d’une recherche spécifique et demeurent donc secondaires. Elles fournissent toutefois un 
premier aperçu des techniques de mise en forme et permettront d’envisager de premières pistes de recherches 
pour de futurs travaux spécifiques. 

Une observation technologique a été effectuée pour chaque ensemble analysé et présenté dans le catalogue. 
Les traces de montages sont apparues plus nombreuses sur la céramique grossière qui bénéficie de nombreux 
indices encore visibles alors que la céramique fine subit une phase de finition approfondie effaçant le plus 
souvent les stigmates de la mise en forme.
L’examen des cassures de vases se présente préférentiellement de manière rectiligne et en lignes parallèles, 
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Fig. 27 :  Exemples d'observations macroscopiques des traces de montage de la céramique non tournée.

1

photos D. Bardel

32

n° 1 et 2 : vases de stockage-cuisson en pâte grossière, traces d'assemblage des colombins; 
n° 3 : microvase réalisé par modelage d'une motte.

4 5 6

7

9

8

n° 4 à 10 : formes basses en céramique �ne, traces de décollements des parties assemblées par colombin ou 
de ruptures préférentielles au niveau de ces mêmes jonctions.

10
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témoignant des anciennes jonctions de colombin. Dans l’épaisseur de la paroi, cette jonction reste souvent 
visible par une cassure en biseau et un aspect relativement lisse correspondant à la superposition des colombins 
(fig. 27). Ces observations s’effectuent notamment au niveau des segmentations (carènes, épaulements) ou 
encore au niveau des assises, avec parfois l’observation d’une galette plate, à partir de laquelle les colombins 
sont assemblés pour constituer la base de la panse. 
La hauteur d’étirement du colombin peut quelquefois être mesurée, elle semble variable selon les pâtes 
grossières et les pâtes fines et selon la forme du vase. Pour certains pots de stockage ou de cuisson, ces 
colombins peuvent mesurer jusqu’à une dizaine ou une quinzaine de centimètres (fig. 27 n° 1, 2). 
Ces observations supposent qu’une part importante de la céramique grossière soit mise en forme selon une 
technique, de même que pour les récipients en pâte fine (fig. 27 n° 4 à 7).  Il ne faut cependant pas exclure 
certaines techniques mixtes associant un montage par moulage des parties basses tronconiques de certaines 
formes (notamment basses) avec une adjonction de la partie haute par la méthode du façonnage de colombin. 
La rupture fréquente des parties hautes de vases au niveau de la première segmentation au dessus de la panse 
est largement préférentielle à celles constatées au sein même du corps formé par la panse (fig. 27 n° 6 à 
10). 
Une autre technique également observée correspond à un modelage de motte, mais il ne concerne que les 
formes de très petites dimensions : gobelets, micro vases, godets (fig 27 n° 3).

II.2.1.2.2 –  les catégories de pâte

- Le classement des pâtes :

L’analyse des pâtes a été effectuée uniquement à l’œil nu d’après les aspects de la matrice et les inclusions 
identifiables. La nomenclature élaborée par F. Convertini, sur l’aspect formel de la matrice a parfois été 
utilisée pour la description des pâtes (Convertini 1996).
Deux principales catégories se distinguent par leur pertinence de classification : pâte fine ou grossière. 

Une première catégorie de céramique non tournée grossière (NT-PG) se distingue. Elle correspond à une 
matrice assez hétérogène, d’aspect feuilleté ou aggloméré et parfois vacuolaire où figurent des inclusions 
visibles, de taille moyenne à grosse (0, 8 à 10 mm). L’épaisseur des parois est importante, comprise entre 0,8 
et 2 cm et la surface témoigne généralement d’un traitement peu soigné ou volontairement en relief.

La seconde catégorie correspond à la céramique non tournée fine (NT-PF/MIFIN). Elle caractérise une 
céramique à matrice dense ne présentant que des inclusions de petite ou de très petite taille. L’épaisseur des 
parois est généralement comprise entre 0,3 et 0,8 mm. L’aspect de surface fait généralement l’objet d’un lissage 
plus ou moins soigné, en rapport aux volontés esthétiques et aux nécessités techniques (imperméabilité).

Les éléments correspondant à une solution intermédiaire (pâte mi-fine, pâte semi-grossière) ne sont pas 
présents pour chaque ensemble céramique. Leur reconnaissance est signalée pour chaque corpus, mais ils 
sont ensuite regroupés, avec les pâtes fines lorsque leur aspect de surface et lissé ou poli, ou avec les pâtes 
grossières lorsque leur surface est régularisée ou volontairement rugueuse. Cette classification facilite les 
comparaisons, car la reconnaissance des pâtes mi-fines revêt souvent une considération subjective. 

Dans cette classification générale, la nature des inclusions n’est pas prise en compte puisqu’elle est différente 
selon les corpus, en lien avec le contexte environnemental proche. La détermination des principales 
inclusions est effectuée au moment de l’inventaire, elle permet de juger juger de l’homogénéité des corpus 
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et des habitudes techniques (cf. catalogue). En l’absence d’observations minéralogiques en lame mince, ces 
déterminations demeurent également peu approfondies. 
Les observations réalisées ne permettent pas d’identifier pour cette période une standardisation morpho-
technologique stricte des productions. Les catégories de pâte sont réduites et correspondent à des catégories 
avant tout fonctionnelles et non pas des catégories d’ateliers ou de groupes de production. Nous verrons que 
les productions apparaissent très nombreuses et très peu diffusées, ce que confirme leur nature minéralogique 
principalement liée au caractère local des productions et aux habitudes des potiers.

- La quantification des catégories :

La quantification de ces classes technologiques montre quasi systématiquement une plus grande représentation 
de la céramique fine (cf. annexe 2). Les proportions entre céramiques grossières et céramiques fines 
varient selon que l’on effectue un décompte en N.R. (Nombre de Restes) ou en N.M.I. (Nombre Minimum 
d’Individu).  
Cette différence s’explique par un taux de fragmentation qui n’est pas le même entre les pâtes fines et les 
pâtes grossières. Les vases en pâte grossière produisent plus de tessons (de 1,5 à 3 fois plus en moyenne), 
en raison d’une part de la plus grande taille du récipient, et d’autre part de la fragilité de certaines pâtes 
grossières cuites plus sommairement.

Pâte fine 
55% 

restes

Pâte 
grossière

45% 
restes

Rapport PF - PG en NR (Nombre de Reste) 
sur l'ensemble du corpus.

Pâte fine 
72%

Pâte 
grossière

28%

Rapport PF - PG en NMI (Nombre Minimum 
d'individu) sur l'ensemble du corpus.

Fig. 28 :  Quanti�cation entre pâtes �nes (PF) et des pâtes grossières (PG) selon le décompte en NR ou NMI.

II.2.1.2.3 – le traitement de surface et les finitions 

Le traitement de surface intervient à une étape avancée de la chaîne opératoire de fabrication. Il est destiné 
à aménager la surface interne et externe du récipient pour en effacer les traces laissées lors du façonnage et 
en optimiser les caractéristiques fonctionnelles : il sert à renforcer la cohésion du vase, assurer l’étanchéité 
des parois, faciliter la préhension du vase ou permettre d’appliquer une décoration. Il implique donc une 
variabilité fonctionnelle des récipients.
Les différents types de traitement de surface ont été définis dans des ouvrages de méthodologie ou dans le 
cadre de certaines études monographiques (Balfet et al 1983 ; Vaginay, Guichard 1988, Camps 1979). 
Pour la céramique fine, la technique du lissage est la plus répandue. Il est effectué à la main ou avec un 
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outil lisse (cuir, estèque) sur le vase humide. Il donne un aspect uni lisse et mat à la surface et élimine la 
porosité de la pâte. D’autres vases présentent un aspect lustré, qui résulte d’un polissage/lustrage sur un vase 
plus sec, de consistance cuir, laissant parfois quelques facettes de polissage. Ces récipients sont ainsi plus 
généralement destinés à pouvoir contenir des liquides et être nettoyés facilement.
Pour la céramique grossière, les aspects de surface sont généralement moins travaillés, laissés bruts, 
simplement régularisés ou grossièrement lissés. Il s’agit de récipients destinés au stockage pour lesquels une 
pâte poreuse permet une meilleure ventilation, mais également facilite les variations thermiques dans le cas 
de vases destinés à aller sur le feu. On remarque également des grattages, quelques crépissages donnant des 
aspects rugueux aux parois et quelques peignages/brossages réalisés à l’aide de matière végétale ou peignes 
rudimentaires destinés à faciliter la préhension et la reconnaissance des vases.

Les décors interviennent dans cette phase de finition. Ils se répartissent en motifs plastiques et en motifs 
appliqués. Leur prise en compte est primordiale dans l’étude de la céramique protohistorique, car ils sont 
le reflet de phénomènes culturels, chronologiques et/ou géographiques tout autant que la morphologie des 
vases.

II.2.1.2.4 –  La cuisson des céramiques 

- Les modes de cuisson :

La cuisson intervient en dernier lieu dans la fabrication des céramiques. Elle implique un phénomène 
irréversible de déshydratation de l’argile, la transformant en un nouveau matériau « céramique ».

Les critères de détermination utilisés pour leur analyse sont les atmosphères de cuisson, décrites par M. 
Picon à partir des céramiques gallo-romaines de Lezoux (Picon 1973). 
L’atmosphère de cuisson est le mélange gazeux entourant les vases durant la cuisson. Elles fournissent des 
teintes différentes à la pâte. Ces atmosphères sont plus ou moins contrôlées selon les installations de cuisson 
utilisées par les potiers (four ou fosse) et leurs volontés techniques et/ou esthétiques. 
Pour notre corpus protohistorique, on distingue une cuisson en atmosphère oxydante qui contient de l’oxygène 
et favorise l’oxydation de la pâte, notamment des éléments ferriques. Elle permet l’obtention d’une surface 
claire, beige à rouge. Ce type de cuisson peut se référer au mode A primitif (Picon 1973). 
La cuisson en atmosphère réductrice est la plus fréquente. Il s’agit d’une ambiance ne contenant pas 
d’oxygène : la combustion des matières organiques s’y produit lentement et les composés ferreux ne sont 
pas oxydés. On obtient ainsi une pâte à la surface sombre, gris clair à foncée (mode B à B primitif).
D’autres études adaptées aux périodes protohistoriques nous ont également fourni des éléments de référence 
sur les processus de cuisson (Echallier 1984, Licka 1991, Martineau, Pétrequin 2000).

Les teintes de pâtes (tranche et surface) sont observées pour chaque lot céramique. Cette observation atteste, 
pour les pâtes fines, d’une cuisson majoritairement réalisée en mode réducteur donnant des pâtes sombres de 
teinte noire/brune à marron. Certaines pâtes fines de couleur clair existent en plus faibles proportions et si 
une partie d’entre elles semble volontaire, elles peuvent aussi être dues à des phénomènes de recuits. On note 
fréquemment des recollages de tessons de plusieurs couleurs sur un même individu (exemple fig. 27 n° 9).
Le standard recherché est celui d’une céramique fine à surface et intérieur sombre, gris-noir, cuite en 
atmosphère réductrice, mais on trouve aussi fréquemment une céramique à surface marron, à cuisson 
réductrice incomplète, montrant une légère oxydation en post cuisson qui peut résulter d’une structure de 
combustion peu hermétique. Cette volonté d’une céramique majoritairement sombre, est certainement de 
nature esthétique, mais également fonctionnelle puisqu’elle présente l’avantage technique d’une meilleure 
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étanchéité du récipient grâce au carbone piégé dans la porosité de la pâte. 
La céramique peinte implique quelques spécificités techniques lorsqu’elle comporte des aplats rouges.  La 
couleur de la tranche témoigne alors d’une cuisson  à cœur sombre et à (aux) surface(s) claire(s), oxydée(s) 
sur une fine pellicule. Cette particularité n’apparaît pas sur les céramiques portant uniquement un décor à la 
barbotine.  Il semble qu’elle corresponde à une nécessité technique, liée à une oxydation de la surface du vase 
permettant d’accentuer la couleur rouge de la peinture à l’hématite. Cette caractéristique technique s’observe 
déjà sur les céramiques peintes du Bronze final III (Bardel et al. 2011). Dans le cas d’échantillons céramiques 
provenant de Vix et analysés pour leur revêtement peint, il a pu être montré que les vases n’avaient pas été 
cuits à plus de 750°C, tel que le suggère la conservation des éléments de calcite qui se décompose au-delà de 
cette température (Duvallet, Le Cocq 2008).
En ce qui concerne la céramique en pâte grossière, sa cuisson se révèle moins standardisée avec une majorité 
de pâtes d’aspect brun plus ou moins homogènes et des tranches à cuisson de type sandwich (tendance 
marron-rouge à cœur sombre non oxydé).

- Les structures de cuisson : 

Les structures de cuisson de la céramique peuvent être multiples, et sont encore mal connues pour cette 
période. Elles peuvent aussi bien correspondre à des cuissons en aire ouverte qui ne laissent aucune trace 
pour l’archéologue, qu’à des structures fossoyées plus ou moins aménagées, ou encore à de véritables fours 
semi-enterrés et bâtis. 
Des infrastructures sophistiquées se reflètent dans une cuisson réductrice complète d’une partie de la 
production céramique. Cette dernière implique un laboratoire hermétique sans apport d’oxygène. Quelques 
structures fossoyées complexes, parfois repérées sur les sites d’habitat, sont assimilables à des fours primitifs 
permettant de maitriser les apports d’oxygène (Pétrequin et al. 1973).  
Le four est une construction que l’on peut individualiser par une chambre de chauffe. Il en existe sans doute 
différents types au premier âge du Fer, suivant que la chambre de chauffe se trouve sous la chambre de 
cuisson des vases ou reliée à un alandier. Quelques fragments de soles ou de fours sont reconnus sur les sites 
de notre corpus, mais la destination artisanale de ces installations ne peut être prouvée. La mise en évidence 
des vestiges d’un four à sole et coupole amovible sur le site de Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (cf. site 
catalogue n° 180, et fig. 180.3) s’apparente plutôt à des fours domestiques complexes rencontrés notamment 
en Gaule méridionale, à Martigues (Chausserie-Laprée 2000, p. 45, fig. 3) ou sur certains sites de la vallée 
de la Garonne, à l’exemple de Montagne-sur-Gironde, dans un contexte de la fin du VIe et début du Ve siècle 
(Bertrand, Maguer 2007, p. 53). De nombreuses installations de type four semblent notamment destinées à 
des activités domestiques de séchage ou de grillage de certains aliments végétaux. Un four de grillage a pu 
être identifié sur le site de Gondreville / Fontenoy-sur-Moselle (Deffressigne-Tikonoff 2008) et une structure 
similaire semble identifiée sur le site de Passy « Les Grandes Noues » (89) (cf. site catalogue n° 176), dont 
la présence est associée à de nombreux restes de lentilles (Labeaune et al. 2009).
Les installations attribuables avec certitude à l’artisanat céramique ne sont donc pas reconnues dans ce 
contexte d’étude. Les fours identifiés pour l’âge du Fer, appartiennent aux phases de La Tène C et D.
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II.2.1.2.5 -  Les techniques décoratives :

Le classement des décors est effectué selon des caractéristiques techniques. On définit deux grandes classes 
que sont les décors plastiques regroupant les décors par impression, modelage, excision et les décors appliqués 
qui ne concernent que le décor peint.

Les décors plastiques : 

- l’impression :

Le décor d’impression est réalisé par l’application d’un outil sur la paroi du vase, avant sa cuisson. La 
pression de cet instrument créée un déplacement de matière et un effet de creux à la surface du récipient, 
mais il n’y a pas d’enlèvement de matière. Ces décors sont parmi les plus fréquents à l’âge du Fer et dans le 
corpus, utilisés aussi bien pour décorer la céramique fine que la céramique grossière (fig. 29).
Les outils utilisés sont généralement rudimentaires ; il s’agit notamment du doigt qui par une application 
perpendiculaire à la paroi permet de créer des motifs d’impressions digitées ovalaires à circulaires. Ils sont 
surtout utilisés sur les formes en pâte grossière et se présentent en ligne ou sur un cordon. On peut distinguer 
des formes par impression simple du doigt et par impression digito-unguéale lorsque la trace de l’ongle est 
visible.
Diverses baguettes sont également utilisées de manière perpendiculaire ou trainées, fournissant parfois des 
décors en sillons ou en segments. Gabriel Camps décrit une partie de ces outils rudimentaires, le plus souvent 
en matériau périssable (Camps 1979). Ces derniers correspondent soit à des « tubes pleins » (tiges, brindilles 
végétales) donnant des impressions circulaires à ovalaires, soit à des « tubes creux » (tiges végétales ?) 
donnant des impressions en trait circulaires, ou des impressions en arc de cercle ou lunule, lorsque cet outil 
est tronqué de moitié. 
La cannelure est une technique décorative que nous assimilons à l’impression trainée d’un outil, sur toute 
la circonférence du récipient ou de manière simplement segmentée. Les cannelures sont le plus souvent 
horizontales, mais des cannelures verticales ou obliques sont également courantes à certaines étapes 
chronologiques. 

- l’estampage : 

Le décor estampé relève de la même technique de réalisation que l’impression, mais caractérise des motifs 
plus complexes imprimés à l’aide d’un poinçon (en matière organique ?) préalablement gravé (fig. 29). Ces 
décors sont peu fréquents dans le panel décoratif de ces sites.

- l’incision :

Le décor incisé est réalisé à l’aide d’un outil tranchant dans la pâte fraiche, avant cuisson. Ces décors 
correspondent à de minces surfaces qui se distinguent des impressions par un sillon plus aigu. Les motifs 
sont généralement composés par un tracé linéaire continu ou segmenté formant des motifs géométriques plus 
ou moins complexes. Cette décoration est également très courante au sein du corpus et est parfois associée à 
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Fig. 29 : Exemples photographiques de techniques décoratives plastiques.

photos D. Bardel

exemples de cannelures

Les impressions : 

exemples d'impressions

exemples d'impressions-estampées

Les incisions :

Les modelages :

exemples d'incisions à la pointe exemples d'utilisation du peigne

exemples de modelage de picots ou de type "grain de café"
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des décors impressionnés (fig. 29).
Les outils utilisés sont variés (poinçon, estèque, lame, peigne...), fabriqués en matière organique par une 
pointe amincie, ou en matière dure animale (os, bois de cerf) ou encore métallique.
Le peigne est un outil reconnu pour les décors incisés, il peut être utilisé trainé, donnant des sillons parallèles, 
ou en impression perpendiculaire donnant des lignes pointillées. 

- le modelage plastique :

Le décor modelé en relief est réalisé de plusieurs manières, soit par pincement et modelage de la surface du 
vase, soit par ajout et modelage d’éléments d’argile.
Le cordon est le décor en relief le plus fréquent, il orne généralement les récipients de stockage et de cuisson 
en pâte grossière. Il est réalisé par l’adjonction d’une bande étroite d’argile avant le séchage du vase. On 
distingue les cordons lisses et les cordons impressionnés, généralement digités (fig. 29).
Le cordon est habituellement unique sur le vase, mais ils sont parfois doubles et dans quelques cas multiples, 
formant un réseau par l’assemblage de segments verticaux ou obliques. 
Le décor de mamelons ou picots en reliefs orne de manière couvrante la panse de petits récipients. Ils sont 
généralement réalisés par pincement et étirement de la matière argileuse et très rarement réalisés par des 
petits éléments d’argile rapportés et collés (fig. 29).
Le décor de cupule est un décor en relief réalisé par le repoussement interne de la paroi d’un vase sous la 
forme d’une bosse concave. Certaines cupules sont peu profondes et de petite dimension, s’apparentant à de 
simples impressions digitées.

- L’excision :

Le décor excisé est réalisé par un enlèvement de matière à l’aide d’un outil tranchant. Cette technique est très 
marginale dans le corpus et concerne quelques décors remplissant des motifs géométriques incisés, le plus 
souvent en forme de chevron. Ces excisions ne sont pas régulières et leur forme est variable, elles ont pu être 
remplies d’une matière décorative colorée.

- Le lissage :

Le décor lissé est reconnu par la différence d’aspect des traitements de surface. Le motif réalisé par lissage à 
l’aide d’un outil en pointe mousse se détache par sa brillance sur le fond mat de la surface du vase. Ce décor 
qui sera fréquent à partir de la deuxième moitié de LT ancienne n’est reconnu que par un unique exemple 
provenant du contexte laténien de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) (cf. site catalogue n° 23).
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Fig. 30 : Illustration des di�érentes techniques de réalisation du décor appliqué et de la matière première utilisée.

2 - décor à la barbotine unique 3 - décor associant peinture rouge 
et barbotine

1- décor à la peinture unique

photos D. Bardel, sauf n° 12 F. Di Napoli

5- décor gémétrique au graphite
sur un vase à cannelures

8- bloc de matière première archéologique 
(composition hématite/quartz) provenant 
des fouilles  anciennes de Vix 

4 - décor associant peinture rouge 
(assez altérée), barbotine et aplats 
sombres-noirs.

7- Exemple de coloration  d'une tranche 
d'un vase décoré par la technique
de la peinture rouge et barbotine.

6 - exemple d'observation macroscopique de
l'application de la peinture rouge avant le décor
géométrique à la  barbotine.

9 - Exemples d'applications assez soigné des décors géométriques 
à la barbotine en mince �let assez régulier mais réalisés à main levée.
(céramiques des  fouilles  anciennes de Vix ). 

10 - Exemples d'applications moins soigné des décors géométriques 
à la barbotine en �lets épais et irréguliers (céramiques des  fouilles  
anciennes de Vix ). 

11 - Lot de céramiques peintes à décor vixéen" provenant des fouilles de
Milly-la-Forêt "La Bois Rond" (91).

12 - Fragment de vase à décor de pastillage réalisé par une technique
de réservation, site de Corquilleroy "La Grevasse" (45), 
d'après Langry-François et al. 2009 
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Les décors appliqués : 

Les décors appliqués correspondent à un ajout de matière colorée à la surface du vase. La matière appliquée 
correspond généralement à une base argileuse associée à divers éléments minéraux colorants. Elle est appliquée 
à l’état fluide, avant cuisson et peut former un léger relief, notamment dans le cas de la barbotine.

Quatre techniques de décor appliqué ont été observées (fig. 30) : 

-les décors à la peinture seule
-les décors à la barbotine seule
-les décors associant peinture et barbotine
-les décors au graphite 

- Le terme de peinture est utilisé pour le revêtement d’une surface par une matière colorée peu épaisse (fig. 
30 n° 1 et 3). La peinture est ici appliquée soigneusement, au pinceau ou à la brosse, sur la surface fraiche 
du vase, en couverte soit partielle (bandes, zones) soit totale. Si elles nous parviennent parfois assez altérées, 
ne laissant plus que des traces ténues, les contextes d’enfouissement de nature carbonatée sont en général 
favorables à leur conservation.
Il s’agit généralement d’une enduction de couleur rouge vermillon à rouge carmin, composée par des pigments 
d’oxyde de fer correspondant à de l’hématite, éventuellement ajoutés à une argile fluide, et appliquée à la 
surface du vase avant cuisson. Quelques rares cas de surfaces noires pourraient correspondre à un revêtement 
utilisant d’autres pigments. 
Nous avons fait analyser plusieurs échantillons du Bronze final IIIb et du Ha D ainsi que des blocs de matière 
première rouge provenant des contextes archéologiques de Vix (Duvallet, Le Cocq 2008) (fig. 30 n° 8). 
Ces analyses montrent le lien entre la matière première archéologique (hématite et quartz) et la peinture 
des échantillons céramiques. Une partie de la chaine opératoire est également interprétable pour les blocs 
d’hématite, qui ont préalablement subi un traitement thermique permettant de les rendre plus faciles à broyer, 
mais également d’obtenir la couleur rouge vif désirée. 
Le pigment doit être employé finement broyé dans un liquide plus ou moins épais, mais plus dilué que la 
barbotine utilisée pour les décors géométriques. 
La cuisson spécifique à cœur réducteur et à surface oxydante semble nécessaire pour faire ressortir et aviver 
la peinture de couleur rouge. Les parois oxydées font ressortir plus facilement la couleur rouge et pourraient 
permettre d’éviter la transformation des oxydes de fer en magnétite, donnant coloration noire dans le cas 
d’une cuisson en atmosphère réductrice (Arrial 2004). Le traitement thermique préalable des oxydes de fer, 
à assez haute température, pourrait également servir à minimiser cette incidence.

Cette décoration est appliquée soit en bandes rectilignes (horizontales ou verticales ou formant des motifs 
de marche, de grecque ou de fausse grecque) (fig. 30 n° 1, 3 et 4), soit en bande curviligne (entrelac), soit 
en couverte. Elle pourrait anecdotiquement être appliquée par une technique de réserve (à la cire?), tel que 
le laisse à penser un unique décor de pastillage sur un vase du site de Corquilleroy « La Grevasse » (45) 
(Langry-François et al. 2009) (fig. 30 n° 12).

- Le terme de barbotine est utilisé pour un décor en filets qui forme généralement un relief à la surface du 
vase (fig. 30 n° 2, 3, 4, 9 et 10). La barbotine est appliquée avant cuisson et dessine des motifs géométriques. 
Les filets varient en épaisseur, entre 1 et 5 mm et elle peut épisodiquement être utilisée de manière plus 
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couvrante pour remplir certains motifs de damier ou de chevrons. Son application se fait au pinceau, outil 
le plus approprié et qui se devine derrière certaines surépaisseurs liées au positionnement du pinceau et à 
l’aspect de réalisation « à main levée » que traduisent certaines irrégularités des lignes, des motifs (fig. 30 n° 
9 et 10). Des différences de soins de réalisation sont bien entendu visibles au sein de cette production et se 
remarquent également dans d’autres contextes comme pour la céramique peinte au graphite du Centre et Sud 
Ouest de la France (Maitay 2010, p. 158).
Les filets de barbotine forment un léger relief à la surface du vase ; ils sont parfois difficilement visibles du 
fait de leur état de conservation aléatoire ou du fait de leur couleur fréquemment identique à la surface du 
vase. Si la barbotine est altérée (quelques fois décollée), elle se laisse toutefois percevoir par une différence 
d’aspect de surface, le décor tracé restant généralement visible par une surface plus mate que celle de la 
surface du vase. Cette observation permet de suggérer un lustrage après la sortie du four pour accentuer la 
brillance et l’imperméabilité des parois. De telles observations ont été mises en valeur pour les céramiques 
de La Tène finale (Guichard 1999).
Les couleurs des barbotines sont nombreuses et variables sur un même vase, supposant que ce critère ne soit 
pas toujours recherché et maitrisé. Leur coloration apparaît en lien direct avec le mode de cuisson du vase 
et les éventuelles différences de compositions minéralogiques ne jouent certainement qu’un rôle secondaire 
même si certains rendus spécifiques ont pu être recherchés. Des analyses effectuées sur des barbotines 
de vases peints provenant du corpus des fouilles anciennes de Vix ont parfois montré des compositions 
différentes de l’argile employée pour le vase, possédant par exemple des oxydes métalliques autres que ceux 
du fer (étain, cuivre) (Arrial 2004). Une mise en garde doit cependant être faite concernant des couleurs 
visibles de ces barbotines, car outre leur grande diversité, nous constatons fréquemment des recollages qui 
associent des barbotines de couleurs bien différentes, et qui sont donc liées à des conservations différentielles 
et à des milieux d’ensevelissement qui sont susceptibles de modifier leurs couleurs. 

- L’association des deux techniques permet un décor complexe où des aplats de peinture rouge dessinent des 
bandes ou des zones géométriques, associées ou soulignées par des filets de barbotine composant des lignes 
ou des frises de motifs complexes (fig. 30 n° 3 et 4). 
Les observations réalisées à la loupe binoculaire permettent de distinguer systématiquement une première 
application de la peinture puis ensuite de la barbotine (fig. 30 n° 6). 
Quelques exemples d’aplat sombre à noir existent en association avec des décors à la peinture rouge et à la 
barbotine. Ils pourraient être assimilés à une peinture noire, bien que leur nature n’ait pas été identifiée, mais 
pourraient également être liés à un enfumage de la surface du vase (fig. 30 n° 4). 

- D’autres décors peints en aplat ou en filet sont réalisés par une peinture au « graphite », qui a un aspect noir 
brillant. 
Cette utilisation est peu fréquente au sein des corpus de la zone d’étude, repérées pour certaines productions 
du Ha D1 (fig. 30 n° 8) et dans un unique cas, au sein d’un contexte du Ha D2/3, à Vix « Champs du Fossé » 
(Bardel 2010). Ce décor est toutefois la norme décorative durant tout le Ha D dans les régions du Centre et 
du Sud Ouest de la France (Roulière-Lambert 1983, 1986, Maitay 2010).

Les décors mixtes : 

Les décors mixtes associent des décors plastiques généralement impressionnés à des décors appliqués. 
Il s’agit généralement d’une association de décors couvrants impressionnés à des décors à la peinture 
rouge et/ou barbotine. La cannelure peut également être associée à un engobe de peinture rouge, de décors 
géométriques à la peinture au graphite ou à la barbotine. 
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II.2.1.3 -  La céramique façonnée au tour 

Nous n’employons pas le terme de céramique « tournée », trop réducteur, pour celui de céramique façonnée 
au tour, plus à même de juger de la technologie de réalisation de ces céramiques.
Cette catégorie céramique se définit par l’utilisation d’un système de rotation dans sa chaine opératoire. Elle 
se distingue donc par une finesse et une régularité de réalisation importante et le plus souvent pas une pâte 
fine spécifique.
Les techniques de façonnage au tour reconnues en ethnologie sont plurielles, elles relèvent soit d’un montage 
intégral au tour rapide à partir d’une motte, soit de plusieurs techniques de montage mixte, par modelage et 
finition au tour (Roux 1990 ; Roux, Courty 1998).
La reconnaissance précise des techniques de façonnage n’est pas évidente sans une étude comparative des 
traces de surfaces et des structurations de la pâte, surtout repérables en lame mince et/ou éventuellement par 
la radiographie (Pierret 1995 ; Roux, Courty 1998). Dans le cadre de cette synthèse, seules les observations 
macroscopiques seront prises en compte pour une première évaluation technologique de la céramique 
façonnée au tour. Une analyse complète des aspects technologiques devra faire l’objet d’une étude spécifique, 
basée sur l’observation microscopique de lames minces.

II.2.1.3.1 – Définition et bref historique des recherches :

Cette catégorie céramique a été initialement définie par le terme « Drehscheibenkeramik » (céramique 
tournée cannelée) par A. Lang à partir de l’étude des productions du site de la Heuneburg (Lang 1974). Elle 
est aujourd’hui surtout appelée céramique «finie au tour» ou «façonnée au tour» depuis la mise en évidence 
plus précise de sa réalisation technologique.
 
Différents travaux de caractérisation typologique et d’analyse pétrographique sont venus compléter et 
déterminer ce groupe technologique définit initialement par. A. Lang.  Ce dernier avait souligné que les 
traces de tournage provenaient d’un tour lent et n’offraient pas nécessairement la régularité des productions 
antiques (Lang 1974, 1976). À partir des nouvelles fouilles de la Heuneburg et des sites de Bourges, S. 
Hopert puis L. Augier, démontrent que les productions dites « tournées » sont réalisées selon une technique 
mixte, qui allie un montage au colombin puis une finition au tour lent (Hopert 1996, Augier 1998, Augier 
et al. 2004). Depuis la prise en compte du corpus de Bragny-sur-Saône par S. Collet, la notion de cannelure 
(« Drehscheibenkeramik ») est également devenue un critère secondaire puisque qu’il est montré que certains 
corpus sont très peu cannelés, notamment à partir de LTA (Collet 1990). 

Une liste non exhaustive des principales découvertes et recherches conduite les travaux fondateurs d’A. 
Lang, doit ainsi mentionner les nouvelles découvertes de la Heuneburg (Hopert 1996), de Bragny-sur-Saône 
(Collet 1990), de Châtillon-sur-Glâne (Dietrich-Weibel et al. 1998), de Bourges (Augier 1998, 2004, 2007, 
2009), de Breisach (Balzer 2006) et du Breisgau (Röder 1995, Deffressigne et al. 2009, Balzer 2009 b) mais 
aussi de la vallée du Rhône (Treffort 2009). Sur le site de Vix, la reconnaissance de cette céramique a été 
faite dès les recherches conduites par J. Lagorgette dans les années 1930, mais elle ne sera présentée que dans 
l’ouvrage monographique de R. Joffroy (Joffroy 1960). La reconnaissance typologique du corpus de Vix est 
ensuite complétée par J.P. Durand (Durand 2000) et plus récemment la collection a fait l’objet d’une nouvelle 
approche typologique (Balzer 2009a), complétée par une analyse quantifiée et de nouvelles observations 
technologiques (Bardel, Balzer in Augier et al. à paraître). 
Un premier travail collectif s’est mis en place sous la direction de L. Augier, à l’occasion du colloque de 
l’AFEAF de Bordeaux. Il vise une approche globale de ces productions (technologie, répertoire, diffusion....) 
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photos D. Bardel

Milly-la-Forêt (91) : exemple de décor cannelé et de lissage interne sur une formes basse.

Fig. 32 :  Exemples de traces de tournage sur les vases de Vix et de Milly-la-Forêt.

Vix (21) "Mont-Lassois" fouilles anciennes : exemple de traces de surface sur les formes hautes
fermées (bouteilles ). Les stries internes ne sont pas lissées sur la panse à l'exception de 
l'encolure (n° 3).

1 32

Vix (21) "Mont-Lassois" fouilles anciennes : exemple de décor cannelé, de lissage et polissage 
des surfaces externes sur les formes hautes fermées . 

4 5

Vix (21) "Mont-Lassois" fouilles anciennes : exemple de décor cannelé, de lissage et polissage 
des surfaces internes sur les formes basses.

6

7 8

9 10
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à l’échelle du domaine nord alpin (Augier et al. à paraître).

II.2.1.3.2 – Le corpus des céramiques façonnées au tour

Le corpus des céramiques façonnées est moindre par rapport à celui des productions non tournées. Il provient 
essentiellement du site de Vix et plus particulièrement des fouilles anciennes des « gisements » de pente (312 
NMI). Les découvertes réalisées sur les autres sites sont rares, ne représentant que 20 individus et une très 
faible part de l’ensemble du corpus (fig. 31).

n° site Departement Commune Lieu-dit Nature de 
l’habitat

valeur de l’ 
échantillon

NMI corpus 
céram

cer. Façonnée 
tour - NMI 

17 10 Marigny-le-
Châtel Les Marnes ouvert de 

plateau site bien cerné 137 4

23 10 Pont-sur-Seine La Gravière ouvert - fond 
alluvial site complet 503 4

31 10 Troyes Porte de 
Chaillouet ouvert de plaine sondage isolé, 

faible surface 62 2

32 10 Villenauxe la 
Grande Eglise de Dival ouvert de 

plaine? structure isolée 13 env. 1

64.1 21 Vix
Le Mont 
Lassois - 

Fouilles anc.

fortifié de 
hauteur

couches- hors 
contexte 1585 212

64.2 21 Vix
Le Mont 
Lassois – 

Maison à abside

fortifié de 
hauteur

unité 
architecturale - 

fouille complète
253 100

220 77 Ecuelles Charmoy ouvert de 
plateau  site bien cerné 720 1

222 77 Episy Le Bourg ouvert de 
plateau Structure isolée 24 1

227 77 Grisy-sur-
Seine Les Roqueux N ouvert de plaine  site bien cerné 174 1

228 77 Grisy-sur-
Seine

Les Champs 
Pineux ouvert de plaine site bien cerné Ind. 1

97 77 Lieusaint La Mare aux 
Trois Pucelles

ouvert de 
plateau  site bien cerné 307 1

165 89 Gurgy Le Nouzeau fond alluvial structure isolée 16 1

196 91 Milly-la-Forêt Bois rond ouvert de 
plateau site bien cerné 515 3

Total 332

Fig. 31 : tableau d’inventaire des découvertes de céramique façonnée au tour au sein du corpus analysé.

II.2.1.3.3 - Les techniques de tournage.

Les techniques de façonnage au tour ont été observées à partir de travaux ethnologiques et d’expérimentations 
(Balfet et al. 1983 ; Roux 1990 ; Roux, Courty 1998). 
Quatre méthodes ont été définies par V. Roux dans le cas de l’utilisation d’un tour lent qui ne permet pas un 
montage direct des vases à partir de la motte. L’intervention du tour lent est proposée dans le cas des deux 
premières méthodes à partir de l’étape de finition (régularisation – lissage) d’un vase monté traditionnellement 
au colombin ; dans le cas de la troisième méthode, l’usage du tour intervient dès le façonnage d’une préforme 
constituée de l’assemblage de colombins, puis dans une quatrième méthode, il intervient dès le début de la 
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2 : forme basse : cassures préférentielles  au niveau de la jonction de colombins

3 : forme moyenne/haute : 
traces de jonction des colombins 
visibles sur la tranche en macroscopie

1 : forme basse : cassure  au niveau de la jonction de colombins

4 : pied creux : 
traces de jonction des colombins 
visibles sur la tranche en macroscopie

5 : détails de jonction des colombins 
visibles sur la tranche en macroscopie
(image binoculaire, I. Balzer)

photos n° 1 à 4 D. Bardel et n° 5 I. Balzer - 2011

Fig. 33 :  Exemples d'observations macroscopiques des traces d'assemblage et de mise en forme des colombins 
de la céramique façonnée au tour du site de  Vix "Mont-Lassois - fouilles anciennes".
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chaine opératoire pour l’assemblage des colombins et le façonnage progressif du vase.
Ces différentes techniques impliquent des macrotraces différentes sur la surface des vases : pour les deux 
premiers cas les traces ne sont pas concentriques, ni parallèles, et les joins de colombin peuvent être visibles. 
Pour la troisième et la quatrième technique les traces sont concentriques ou parallèles, plus ou moins marquées 
profondément et les joints de colombin invisibles. Les observations microscopiques des tranches de vases, 
de ces mêmes échantillonnages expérimentaux, par le biais de lames minces, montrent leurs combinaisons 
avec les traces macroscopiques. Une analyse spécialisée est donc nécessaire pour une reconnaissance précise 
des modes de façonnage.

Nous nous limiterons ici à l’observation de quelques macrotraces observables sur les surfaces des parois 
des vases et leurs tranches au niveau des cassures. Si elles ne permettent pas une identification complète 
et précise des techniques employées, elles fournissent des indices anecdotiques, mais nécessaires à une 
première évaluation. 

Ces observations concernent essentiellement le corpus de Vix qui regroupe plusieurs centaines d’individus. 
Différentes traces de surfaces ont été observées et nous avons pu identifier, avec l’aide du regard expérimenté 
de L. Augier, plusieurs exemples d’assemblages de colombins visibles dans l’épaisseur des parois (fig. 33 
n° 3, 4 et 5).
Certaines cassures de vases se positionnent également au niveau des jonctions de colombins, illustrant ainsi 
l’utilisation de techniques mixtes pour leur façonnage (fig. 33 n° 2). Ces jonctions peuvent être visibles sur 
plusieurs centimètres ; leur recouvrement est souvent important, ce qui indique un façonnage sur le tour, 
approfondi. Ces différents exemples semblent pouvoir correspondre aux deux dernières méthodes définies 
par V. Roux. Une étude spécifique sur les aspects technologiques de montage sera nécessaire pour évaluer en 
détail les techniques de façonnage utilisées et leurs chaines opératoires et cela pour chaque type de forme. 
L’observation microscopique en lame mince étayera cette analyse.
Le décor cannelé, omniprésent sur ces productions, accuse une régularité et une finesse des cannelures qui 
témoigne également de l’utilisation du tour pour le façonnage. De même, les stries laissées à l’intérieur des 
formes fermées, dont la surface ne fait pas l’objet d’un lissage ou polissage, sont le plus souvent régulières et 
concentriques, même si des traces plus irrégulières sont également observables, identifiant alors l’utilisation 
du tour lent (fig. 32 n° 1, 2 et 3). 

Les vases identifiés sur les différents autres sites du corpus tendent aussi à identifier des techniques de 
montage mixte, où l’usage du tour intervient dans les étapes finales de la mise en forme ou de la finition. Les 
traces illustrent cependant des productions manifestement séparées de celles de Vix.

II.2.1.3.4 – Les pâtes.

Les pâtes correspondent uniquement à une matrice très fine adaptée aux contraintes du tournage. Elles sont 
denses et possèdent des inclusions pas ou peu visibles à l’œil nu (fig. 34). L’épaisseur des parois est variable, 
mais se situe généralement entre 3 et 5 mm.
Dans le cas des productions de Vix, la nature des argiles utilisées se distingue aisément des productions 
non tournées utilisant des argiles limoneuses. D’après les observations réalisées macroscopiquement, deux 
groupes se distinguent, dont l’un, analysé par I. Balzer, regroupe plus de 95 % des restes. La nature de la 
pâte montre une argile à éléments silteux, de calcite et de quartz (Balzer 2006); le deuxième groupe n’a pas 
été utilisé, mais semblerait également posséder des inclusions de calcite, plus nombreuses, plus grosses et 
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moins calibrées.
Dans le contexte du grand bâtiment à abside du plateau Saint-Marcel (site 64.2), cette pâte spécifique a pu 
être observée pour quelques vases peints (peinture et barbotine) d’apparence non tournée (Bardel, Kasprzyk 
2011). Il s’agit là d’une exception qui montrerait une production anecdotique de quelques vases peints 
traditionnels par le(s) atelier(s) produisant la vaisselle façonnée au tour. Une comparaison plus précise des 
pâtes à partir de lames minces permettra de confronter et prolonger cette observation.

Pour les vases de Pont-sur-Seine (10) ou de Marigny-le-Châtel (10), la pâte de nature sableuse se distingue 
également du reste du corpus.

Fig. 34  :  Vues de détail à la loupe binoculaire de la pâte des productions façonnées au tour de Vix.

Détails de la pâte d'un tesson de céramique tournée (inclusions calibrées de quartz et calcite) 

II.2.1.2.5 – Les cuissons.

Parmi l’important corpus de Vix, mais également parmi les autres découvertes, les aspects de cuisson 
correspondent majoritairement à des teintes sombres et illustrent un standard de cuissons réductrices 
fumigées sombres (gris noir bleuté à noir). Les aspects de surface parfaitement conservés sur de nombreux 
vases de Vix montrent un travail de lissage soigné ou de polissage accentuant l’aspect sombre et brillant, se 
rapprochant de certaines céramiques méditerranéennes à vernis noir. 
Une part réduite du corpus de Vix témoigne de teintes de couleur plutôt marron-beige, dont il est difficile 
de juger de la volonté initiale ou pas. Si dans certains cas il peut s’agir de recuit, les aspects homogènes de 
certains vases laissent penser à quelques productions de couleur plus claire.
L’homogénéité des couleurs et des aspects de surface sur l’ensemble des portions de vases atteste manifestement 
de cuissons réductrices conduites en four. Ces productions sont cuites à une température assez haute, donnant 
des pâtes solides et assez sonnantes. Pour l’ensemble de la chaîne opératoire, leur technologie apparaît plus 
soignée et maîtrisée que pour les productions non tournées.

II.2.1.2.6 – Les décors.

Les décors de la céramique façonnée au tour correspondent quasi uniquement à des décors de cannelures et 
de baguettes, ils sont plus exceptionnellement estampés ou peints :
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- Les cannelures sont régulières et forment de petites dépressions marquées, de section semi-circulaire, qui 
sont réalisées lors du façonnage du vase sur le tour. Elles peuvent être associées à quelques moulures et/ou 
baguettes qui marquent certains espacements rythmiques dans le décor et renforcent la tenue et la solidité de 
la paroi (ces baguettes sont notamment visibles sur les formes hautes : bouteilles, gobelets).
Pour l’ensemble de Vix, ces cannelures sont très omniprésentes sur les vases et très nombreuses, recouvrant 
de grandes parties du récipient, préférentiellement les encolures, les pieds. Sur les panses elles sont plus 
fréquemment disposées sous la forme de bandeaux. Aucune association n’est constatée avec un décor peint 
ou estampé.
Parmi les autres corpus qui correspondent surtout à la phase Ha D3/LTA ou à LT A, ces cannelures deviennent 
généralement moins couvrantes et ne forment, dans le cas des écuelles, qu’un bandeau principalement 
positionné à la base de l’encolure.  

- Un unique décor associant cannelures et décor peint de barbotine est identifié parmi les ensembles de 
Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles » (77) (cf. site 97). Il s’agit d’un fragment de panse d’un récipient 
indéterminé, qui figure des lignes à la barbotine positionnées entre deux bandeaux de cannelures. 

- Un unique cas de motif estampé existe sur un fragment de panse d’un récipient indéterminé provenant 
de Milly-la-Forêt (91) (cf. site 196). Les décors estampés sont reconnus en faible nombre parmi quelques 
corpus alsaciens (Adam et al. 2011) et ceux de Bourges (Augier 1998, 2007, Augier et al. 2007).

II.2.2.- Répertoires typologiques et caractéristiques des formes céramiques 
II.2.2.1- Les critères de la classification

Préambule :

L’absence de typologie détaillée nous a conduit à créer un référentiel des formes permettant le classement 
de l’ensemble des mobiliers céramiques. Cette typologie s’est construite à partir de plus de 6500 individus 
réunis dans ce corpus.
Notre choix méthodologique s’est porté sur la base d’un classement morphologique, dont l’usage apparaît 
le plus adéquat pour l’étude des productions protohistoriques anciennes pour lesquelles les données de 
fonctionnalités des vases sont imprécises et pour lesquelles la standardisation est morcelée par contextes 
géographiques et par site.
Les typologies morphométriques sont fréquemment utilisées pour les périodes de la protohistoire ancienne 
(Rychner 1979, Vital 1990, 1993, Baray 1985, Brun 1986) et sont associées à des caractéristiques de pâte 
pour aboutir à des classifications morpho-fonctionnelles.

Méthode de classification :

La classification s’appuie sur la description morphologique de l’ensemble du vase. Elle est établie à partir 
des formes archéologiquement complètes et des individus les mieux conservés. Toutefois, conscient du 
biais important dû à la fragmentation des corpus domestiques, la hiérarchisation mise en place permet une 
analyse à plusieurs niveaux de précision possible afin de ne pas laisser de côté une part importante de la 
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documentation.

Une première étape a établi une classification générique, permettant un classement des formes courantes en 
grandes classes morpho-métriques. Elle souhaite mettre en avant les grands modules morphologiques utilisés 
de manière récurrente à une échelle géographique et culturelle vaste et sur toute la période Ha D et LTA.
La réalisation de cette classification générique s’est basée sur les principes typologiques énoncés et présentés 
par J.C. Gardin (Gardin 1985). Ils consistent en une description de la forme selon la segmentation du vase et 
ses dimensions relatives (fig. 35 et annexe 3). 
Le classement de ces vases, tout d’abord intuitif, a ensuite été évalué et caractérisé précisément au travers 
d’une hiérarchisation de plusieurs critères morphométriques. Sa pertinence repose sur une documentation 
abondante, qui fournit suffisamment de profils complets ou presque complets pour identifier les grands 
standards morphométriques et isoler des formes marginales.

Dans une étape suivante, il s’agit de mettre en place une classification capable d’analyser le plus précisément 
possible la variation géographique et chronologique des formes. Un affinement des critères doit permettre 
de distinguer des types et éventuellement des sous-types, au sein des classes génériques précédemment 
définies. 
Elles concernent notamment la partie haute des vases, permettant d’associer un maximum d’individus qui ne 
sont que partiellement conservés. 
Les aspects de nature fonctionnelle tels que le module du récipient (grand, moyen ou petit) ou sa réalisation 
technique en pâte grossière ou fine interviennent à la suite de cette classification en fonction de leur 
pertinence. 

Nous détaillons les trois principales étapes de la classification : 

Etape 1 : 
La distinction des modules morphométriques : formes hautes (Ht totale / diam ouverture > 1), formes 
moyennes (Ht totale  > 0,8 et < 1) et formes basses (Ht totale / diam ouverture < 0,8) puis la distinction de 
la segmentation du module : corps simple, monosegmenté ou complexe. Cette étape de mise en place des 
grandes classes est codifiée par un chiffre en dizaine de mille.

Etape 2 : 
Elle prend en compte la morphologie du profil, à savoir son inclinaison, son orientation et le type de 
segmentation. Ainsi, selon les classes précédemment définies sont privilégiés, pour les corps simples, le 
profil du vase, pour les corps monosegmentés et complexes, l’orientation de la partie supérieure et le type de 
segmentation (carène, ressaut épaulement).  
Un chiffre en mille s’ajoute à celui de l’étape 1 afin de caractériser ces groupes.

Etape 3 :
Elle distingue parmi les groupes définis des types en fonction, d’une part de la profondeur générale du vase : 
très bas, bas à moyen et profond, que l’on peut appuyer par le calcul de l’indice d’aplatissement du vase (Ia 
= Ht totale/diam max) ; d’autre part en fonction de la hauteur de positionnement de la segmentation que l’on 
peut préciser par le calcul de leur P.S.E. (Point de segmentation externe), qui compare la hauteur de la partie 
supérieure à la hauteur de la partie inférieure. 
Un chiffre en centaine caractérise alors ces familles de types et un nom usuel leur est attribué afin de faciliter 
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l’utilisation de la typologie : coupe, plat, jatte, bol, écuelle, gobelet, pot, bouteille, jarre. 

Des sous-types plus précis peuvent ensuite être individualisés selon des critères variables propres à chaque 
type et à leur degré de pertinence. Il s’agit notamment de la forme du bord ou de l’orientation du col. Ces 
dernières distinctions sont matérialisées par un code de chiffre en dizaine et éventuellement en unité. 
La codification à cinq chiffres laisse suffisamment de possibilités pour l’intégration éventuelle de nouvelles 
formes.

corps simple

         corps 
monosegmenté

     corps 
complexe

 bord

panse

panse

fond

panse

fond

épaule

corps

encolurelèvre
bord

bord
lèvre

corps
P.S.E.

P.S.E.

P.S.I.

P.S.E. : Point de Segmentation Externe = (hauteur partie supérieure panse/hauteur partie inférieure)
P.S.I. : Point de Segmentation Interne = (hauteur encolure /hauteur corps)

base

base

base

Fig. 35 : Conventions de description des vases. 

II.2.2.2.- Le répertoire typologique et les caractéristiques de la céramique non tournée

Préambule :

- Le répertoire typologique des formes est tout d’abord présenté sous la  forme d’un tableau regroupant tous 
les types génériques, figurés par un système de vignettes. Ce système permet une visualisation globale tout 
en offrant l’avantage d’une représentation assez neutre de type « portrait-robot » (fig. 36). Un diagramme 
hiérarchique détaille la structuration de cette classification (fig. 37 et 38).

Le choix d’une présentation sous forme de vignette permet de s’intéresser uniquement aux critères généraux 
définissant les grandes classes de vases. Chaque classe doit être capable de regrouper un maximum 
d’individus malgré les petites différences stylistiques liées aux particularismes de chaque ensemble et à 
un corpus géographiquement vaste. Cette méthode de représentation synoptique est adoptée par B. Röder 
(Roder 1995) ou encore par le groupe de travail de l’UMR 7044 dirigé par A.M. Adam, regroupant Alsaciens 
et Lorrains (Deffressigne et al. 2009, Adam et al. 2011). 

- Une présentation détaillée du répertoire typologique complète le tableau synoptique, en précisant les critères 
des types et des éventuels sous types au sein de chaque grande classe par des représentations archéologiques 
des vases les plus caractéristiques.
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Fig. 36 : Tableau typologique des formes  principales des répertoires du Centre-Est de la France (Ha D - LTA).
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Description du répertoire :

Sept classes de récipients ont été numérotées de 10000 à 70000 en fonction de leur module haut ou bas et de 
la morphologie de leur profil. Un maximum d’informations descriptives est détaillé pour chaque type, ainsi 
que leurs principales caractéristiques chronologiques qui sont issues de l’analyse chronologique du corpus 
(cf. partie III).

A- Les formes basses : classe 10000-20000-30000.

L’ensemble des formes basses a été divisé en 3 groupes : les corps simples, les corps monosegmentés et les 
corps complexes.
Parmi ces formes, des subdivisions sont possibles selon leur profondeur que l’on calcule à partir de l’indice 
d’aplatissement (Hauteur totale/diamètre maximal) : basse = Ia < environ  0,6; profonde = Ia > environ 
0,6).

II.2.2.2.1 - Les formes basses à corps simple : 10000

On attribue à cette classe le terme de coupe ou de bol en fonction de leur taille (module A-C : coupe et grande 
coupe; module B : bol et coupelle < 160 mm de diamètre d’ouverture environ)

- les formes ouvertes tronconiques : 11000 (fig. 39)

Ces formes possèdent un profil rectiligne de tendance tronconique. Le diamètre maximum se situe au niveau 
de l’ouverture. Ces formes sont définies par le terme de « coupe » (module A et C) et de « bol » (module B), 
mais peuvent se retrouver dans la littérature archéologique sous le terme de jatte ou de terrine. 
Elles sont individualisées en 3 types selon leur profondeur (11100 = basse; Ia < 0,35-0,4), (11200 = moyenne ; 
Ia > 0,35-0,4), 11300 = moyenne à haute).
Ils sont ensuite être subdivisés en fonction des détails du profil de leur panse, soit rectiligne (11110 et 11210), 
soit convexe (11120 et 11220), soit concave (11230), soit sinueux (11140 et 11240). Leurs bords dans le 
prolongement de la panse ne sont pas individualisés, les lèvres sont principalement arrondies, mais peuvent 
être aplaties, impressionnées ou amincies. On constate quelques fois certaines encoches sur des exemplaires 
de grandes dimensions, destinées à faciliter le versement de liquides, ou un petit bec verseur tubulaire dans 
le cas de types bols, de petite dimension.

Les différents modules de taille sont pertinents pour le groupe des coupes tronconiques profondes (type 
11200) parmi lesquelles on reconnait notamment des exemplaires de petite taille (module B < 16 - 17 cm) 
et de taille moyenne (module A > 16-17 < 30 cm) ainsi que de rares individus de grande taille (module C > 
30 cm) et des microvases (< 10 cm). Les exemplaires de petite et de moyenne taille sont les plus fréquents 
et se retrouvent associés dans la batterie de cuisine. Cette batterie de cuisine peut être évaluée à partir de 
l’assemblage 3056 du site de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue n° 404), 
provenant d’un bâtiment incendié qui livre une série de vases souvent complets. Au sein de cet assemblage, 
quatre coupes tronconiques sont présentes, une de grandes dimensions et trois de petites dimensions, 
apparaissant empilable les uns dans les autres. 
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0              25 cmD.A.O. D. BardelFig. 39 : Répertoire typologique détaillé des formes basses tronconiques : type 11000.
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Fig. 40 : Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77), batterie de coupes tronconiques.

Cette coupe tronconique de profil simple fait partie des types ubiquistes. Elle est présente sur la plupart des 
sites du corpus, toute chronologie confondue (fig. 104 sériographe). Sa forme basse (type 11100) est attestée 
pour toutes les phases dans des proportions faibles (généralement < 3 %). 
Sa forme profonde (type 11200) est également attestée pour toutes les étapes, mais son incidence fait apparaître 
un type qui devient fréquent à partir du Ha D3 et notamment à LTA (étapes 4 et 5 de la périodisation). Elle 
représente 3,5 % du vaisselier de Magnanville « Domaine de Magnanville » 5,5 % du vaisselier de Marigny-
le-Châtel « Les Marnes » et de Pont-sur-Seine « La Gravière »  (10) (cf. site catalogue n° 17 et 23) ou 
encore 7,5 % des individus identifiés à Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (cf. site catalogue n° 196). 
Certains exemplaires tardifs possèdent la particularité d’une lèvre aplatie à bourrelet interne et/ou parfois un 
traitement de surface extérieur rendu granuleux par un raclage ou un crépissage.
Les exemplaires au profil profond (type 11300) sont rares et de petite dimension. Leur reconnaissance est 
certainement biaisée par la fragmentation des corpus. Ce type apparaît en usage également dans les contextes 
tardifs du Ha D3 et de LTA. Une forme unique est associée à ce type par sa tendance tronconique profonde, 
mais se distingue par un léger ressaut cannelé en bas de panse. Ce vase qui provient du site de Wissous « Le 
Pérou » (91) (cf. site catalogue n° 113, fig. 113.11) ne trouve pas de comparaison précise, mais son profil 
semble dérivé des gobelets à carène surbaissée que l’on rencontre dans le domaine Aisne-Marne au AM IB 
(Demoule 1999 fig. 9).

Les aspects techniques de ces formes sont variables, si elle est généralement réalisée dans une pâte fine ou 
mi-fine, lissée ou simplement régularisée, on la rencontre quelques fois dans une production à pâte grossière, 
notamment pour les exemplaires de grande taille. Il s’agit d’une forme appartenant à la batterie de cuisine et 
qui semble notamment utilisée pour la préparation, le stockage et éventuellement la cuisson dans le cas de 
pâtes mi-fines ou grossières. Elle n’est que rarement décorée sauf lorsqu’il s’agit de petit module (B) réalisé 
en pâte fine et sans doute destiné à un usage de gobelet.
Certains de ces profils tronconiques possèdent des perforations sur la panse, dont la fonction de faisselle est 
souvent avancée. 
De même une forme profonde à perforation centrale de son fond, apparaît destinée à un usage d’entonnoir.
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- les formes ouvertes hémisphériques : 12000 (fig. 41)

Ces formes possèdent un profil hémisphérique plus ou moins arrondi. Le diamètre maximum se situe au 
niveau de l’ouverture. Elles sont également dénommées par le terme de « coupe » (module A et C) et de 
« coupelle ou bol » (module B)  mais peuvent se retrouver dans la littérature archéologique sous le terme de 
jatte ou de terrine.  Elles sont individualisées en 2 types selon leur profondeur (12100 = basse ; Ia < 0,35-0,4) ; 
(12200 = profonde ; Ia > 0,35-0,4) mais cette distinction est souvent biaisée par la qualité de conservation 
des vases. Les deux variantes se déclinent dans les différents modules de taille et particulièrement en version 
petite et moyenne, mais également sous forme de microvases.

Parmi le type bas (12100), on peut distinguer une variante rectiligne (12110) et une variante convexe 
(12120). La variante rectiligne de taille moyenne présente des formes de bord suffisamment variées pour être 
individualisées en sous types à bord arrondi (12111), bord aplati et/ou impressionné (12113), bord biseauté 
(12114). Elles sont réalisées à la fois en pâte fine et en pâte grossière.
Certaines formes de moyenne à grande dimension peuvent être munies d’une encoche destinée à faciliter le 
versement d’un liquide. Dans un unique cas, à Lieusaint « ZAC Pyramide, JDM » (77) (cf. site catalogue 
n° 98), une coupe de grande dimension est munie d’une ou plusieurs anses implantées au milieu de sa 
panse.
Leur réalisation est effectuée majoritairement dans une pâte fine ou mi-fine et les exemplaires en pâte 
grossière sont plus rares et surtout en adéquation avec des individus de grande taille. 
Cette forme simple apparaît essentiellement destinée à un usage de préparation, elle est peu investie d’un 
décor. Il s’agit parfois de cannelures, d’impressions digitées sur son bord, d’une ligne d’impression sous le 
bord ou même dans un cas d’une languette de préhension. Le décor peint vixéen est rare appliqué sur des 
individus en pâte fine, de petites ou moyennes dimensions.

Il s’agit d’une forme ubiquiste représentée dans la grande majorité des corpus, toute chronologie confondue 
(fig. 104 sériographe). Elle est particulièrement fréquente au sein des assemblages précoces du Ha D1 et Ha 
D1/2 (étape 1 et 2) et adopte un profil hémisphérique rectiligne (type 12110). Sur le site de Grisy-sur-Seine 
« Les Champs Pineux » (77) (cf. site catalogue n° 226) ce type représente 23 % des individus, dont 19 % du 
type 12110 et 3 % pour la variante profonde (type 12200).  Cette fréquence est confirmée par l’assemblage 
de Chamvres « Les Grands Malades » (89) (cf. site catalogue n° 151) où il représente légèrement plus de 
20 % du répertoire.
Cette forme reste très fréquente au cours du Ha D2-D3 et LTA1, en moyenne entre 10 % et 15 % du répertoire. 
La version basse (type 12100) reste la plus fréquente, dans des modules de petite et moyenne dimension, 
mais la version profonde (type 12200) se développe notamment au travers de bols qui font leur apparition 
à partir des assemblages du Ha D2 (étape 3) et vont perdurer jusqu’à LTA. Ces bols représentent 5,5 % du 
répertoire du site d’Ecuelles et sont complétés par de nombreuses formes basses (module A et B) totalisant 
12 % des individus.
Leur part confondue est de 7% à Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (cf. site catalogue n° 180), 12 % à Ville-
Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue n° 404), 14 % à Pont-sur-Seine « La Gravière » 
(10) et Magnanville « Domaine de Magnanville » (91), 17 % à Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » 
(91) (cf. site catalogue n° 195) ou à Wissous « Le Perou » (78) (cf. site catalogue n° 113).
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0              25 cmFig. 42 : Répertoire typologique détaillé des coupes cylindriques : type 13000.

- les formes ouvertes cylindriques : 13000 (fig. 42)

Ces formes possèdent un profil cylindrique ou quasiment cylindrique et sont dénommées par le terme de 
« bol ». Elles sont individualisées en 2 types selon leur profondeur (13100 = basse ; Ia < 0,35-0,4) ; (13200 
= médiane à haute ; Ia > 0,35-0,4). Elles sont ensuite distinguées par les détails d’inflexion de leur profil de 
panse, rectiligne (13210), convexe (13220) ou concave (13230). 
Elles sont réalisées dans des pâtes fines et des diamètres de modules A/B, compris entre 12 et 20 cm. Un 
unicum au profil particulier, à fond concave ou tronconique est classé dans ce groupe, mais appartient à un 
type légèrement différent. Il est de grande taille (module C), confectionné dans une pâte grossière.

Cette forme essentiellement reconnue dans sa version profonde (type 13200), apparaît principalement dans 
quelques contextes du Ha D2 et D3 (étape 3 et 4), dans des proportions faibles, entre 0,5 et 2,5 % des 
individus de chaque répertoire. Elle est bien représentée dans le corpus des fouilles anciennes de Vix, mais 
elle ne peut être quantifiée. 
La variante basse (type 13100) est rare au sein des rares répertoires où elle ne figure qu’a un exemplaire sur 
quelques sites (Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » (77), Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91), Wissous « Le 
Pérou » (78), Vix « Mont-Lassois, fouilles anciennes » (21).
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- les formes tronconiques à bord festonné : 14000 (fig. 43)

Cette forme de profil tronconique se distingue par un bord muni de festons. Son fond est plat. Deux types 
peuvent être individualisés : un à festons découpés qui n’est représenté qu’a un unique exemplaire (type 
14100) et un second à bord ourlé vers l’extérieur (type 14200) qui est courant dans les répertoires à partir du 
Ha D2 (étape 3).
Le rythme des festons varie selon les individus, ils sont rapprochés continus ou bien à festons rapprochés, 
mais dont la régularité est parfois brisée d’espacements de plus grande dimension. Ces variantes ne sont 
cependant identifiables que pour des individus suffisamment complets.
Ce récipient est toujours réalisé en pâte mi-fine ou grossière, dans des diamètres moyens (module A).

Cette forme est attestée au sein de nombreux corpus dans des proportions relativement similaires, entre 
1,5 % et 5,5 % du répertoire pour une moyenne de 3,5 % et sa fréquence est régulière entre les étapes 3 et 5 de 
la périodisation. Toutefois, sa répartition est sujette à des spécificités culturelles du Nord et de l’Ouest, on ne 
la rencontre pas en dessous de la zone du Sénonais, elle n’est représentée à Vix que par un unique individu.
Sa forme est liée à une fonctionnalité spécifique, dont la nature est encore discutée, mais qui pourrait 
correspondre à un brasero. On constate d’ailleurs sur certains individus bien conservés les traces liées à son 
utilisation avec des braises (fig. 44). Différentes interprétations ont été formulées et sont évoquées dans la 
bibliographie (Lambot 1988 a, Milcent 2006).
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II.2.2.2.2 -Les formes basses à corps monosegmenté:  20000

On attribue à cette classe le terme de jatte et de bol en fonction de leur taille (module A-C : jatte et grande 
jatte ; module B : bol, petite jatte < 160 mm de diamètre d’ouverture environ). Seules les formes ouvertes à 
marli (21000) sont appelées coupes du fait de leur profil plat et très ouvert.

- les formes ouvertes à lèvre à marli : 21000 (fig. 45)

Les coupes à marli se caractérisent par un module ouvert très bas, plat, dont le diamètre maximal se situe à 
l’ouverture. Leur profil est tronconique arrondi ou rectiligne, surmontées d’un bord plus ou moins infléchi 
qui correspond au marli. 
Elles sont individualisées en deux variantes principales par leur profil soit tronconique (21100), soit arrondi 
(21200). On distingue dans un deuxième temps la forme de leur extrémité, soit à marli peu prononcé et dans 
la continuité du profil (type 21110 et 21210), soit à marli bien individualisé, incliné (types 21120 et 21220), 
soit à marli horizontal (21130 et 21230), soit à marli épaissi biseauté ou triangulaire (21140 et 22140).
Ces coupes sont réalisées uniquement dans des pâtes fines et portent fréquemment un décor interne. Il s’agit 
d’une forme appartenant au service de présentation qui peut par conséquent être fortement investie d’une 
volonté décorative et symbolique.
Cette forme issue du vaisselier du BF IIIB est bien représenté dès les étapes du Ha D1 et ce jusqu’à la fin du 
Hallstatt, alors qu’elle disparait progressivement au début de LTA. Sa forme et sa mise en scène décorative 
évoluent au cours de cette période.
Les types du Ha D1, D1/2 et Ha D2 (étape 1, 2 et 3) possèdent des profils plats très ouverts, généralement 
tronconiques et des diamètres assez importants (type 21110). Dans certains cas comme sur le site de Buchères 
« Parc logistique de l’Aube » (10) (cf. site catalogue n° 8), leur profil est hémisphérique. Leur marli est 
généralement dans le prolongement de la panse et son inflexion est peu marquée. Pour ces modèles anciens, 
le décor est réalisé par des cannelures internes formant souvent des chevrons rayonnants, parfois associés 
à une couverte de peinture rouge à l’hématite, et plus rarement quelques décors incisés. Leur fréquence 
apparaît variable entre les sites, entre 2,5 % et 12 % des individus.
La taille de ces coupes se réduit progressivement au début du Hallstatt final pour devenir des formes de 
format moyen (module A) avec un diamètre moyen autour de 20-22 cm. Son profil devient plus fréquemment 
arrondi, profond, à marli bien démarqué et elles sont parfois munies d’un pied creux à partir du Ha D2 (étape 
3) : types 21220, 21230, 21120 et 21130. Le sériographe montre le renouvellement du type 21110 par le type 
21220 à partir de l’étape 3 et surtout de l’étape 4 (fig. 104). Les décors sont uniquement peints, associant 
peinture et barbotine ou barbotine seule.
La présence de cette forme décline au cours du Ve siècle et surtout à partir des faciès de LT A (étape 5). Pour 
les sites du Ha D2 – D3, les coupes à marli représentent 3,5 % du vaisselier de Villes-Saint-Jacques « Le Bois 
d’Echalas » (77), 4,5 % pour le site de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91), 5,5 % pour le site 
de Troyes « Portes de Chaillouet » (10) (cf. site catalogue n° 31). Les faciès plus évolués de Milly-la-Forêt 
« Le Bois Rond » (91), de Passy « Les Grandes Noues » (89) (cf. site catalogue n° 176), de Lieusaint « La 
Mare aux Trois Pucelles » (77) (cf. site catalogue n° 97), de Marigny-le-Châtel « Les Marnes «  (10) ou de 
Pont-sur-Seine « La Gravière » montrent une part réduite des coupes à marli généralement inférieure à 3 % 
et parfois anecdotiques (0,5 %).
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- les formes fermées ou légèrement fermées à lèvre rentrante : 22000 (fig. 46)

Elles sont différenciées en 3 types selon leur profil et leur profondeur. 
Les jattes à profil tronconique regroupent les 2 premiers types individualisés selon leur profondeur basse à 
moyenne (22100) ou profonde (22200), et le troisième type correspond aux jattes à profil arrondi (22300)

 - Les types 22100 et 22200 :

Ces formes caractérisées par l’inflexion de leur partie haute sont appelées « jatte à bord rentrant», leur 
diamètre maximum se situe sous le bord qui converge vers l’intérieur du vase. 
Elles possèdent un profil général tronconique qui permet de les subdiviser en type selon l’inflexion : soit à 
panse rectiligne (22110 et 22210), soit à panse convexe (22120 et 22220). Les jattes très basses (22130) ne 
sont pas concernées par cette subdivision.
Ces jattes sont très majoritairement réalisées dans des pâtes fines lissées, et seuls les types profonds possèdent 
quelquefois des pâtes grossières. Les jattes à bord rentrant sont essentiellement des formes de taille moyenne 
à grandes (module A à C : entre 17 et 35 cm), les exemplaires de petite taille (module B) sont moins fréquents 
correspondent à des bols. On remarque parmi ces bols à profil convexe (type 22220), un ou deux individus à 
bec verseur tubulaire. Ce bol à profil légèrement rentrant apparaît proche de celui ouvert hémisphérique (type 
1200) avec lequel il doit partager une fonctionnalité similaire.
Les jattes à bord rentrant font leur apparition au cours du Ha D1 ou D1/2 (étape 1 et 2) mais de manière 
anecdotique alors qu’elles deviennent la forme la plus courante du vaisselier à partir du Ha D2 (étape 
3) et jusqu’à LT A. Leur profil évolue légèrement puisqu’il semble que les types les plus anciens soient 
essentiellement arrondis (types 22120) et que leur forme rectiligne apparaisse à partir du Ha D2 (type 22110). 
Les deux variantes se pérenniseront jusqu’à LT A. Une variante évoluée, qui apparaît à LTA (étape 5), est 
individualisée par une lèvre en bourrelet (type 22122 et 22112).
Leur représentation est importante et caractéristique des ensembles de la fin du premier âge du Fer. Il s’agit 
en effet d’un récipient commun aux fonctionnalités sans doute multiples, à la fois lié à la préparation, au 
stockage et à la présentation. Quelques exemplaires possèdent un décor peint vixéen sur leur partie haute, 
les intégrant au service d‘apparat.
La fréquence des jattes à bord rentrant basses (type 22100) oscille entre 10 et 23 % des répertoires pour une 
moyenne d’environ 15 %. La part des formes profondes est plus minime avec une représentation moyenne 
entre 2 et 3 % des répertoires.

 - Les types 22300 :

Les jattes ou bols 22300 possèdent un profil arrondi rentrant (fig. 47). Cette forme correspond à des individus 
de petites dimensions, surtout de type bol (module B) et de plus rares individus de module moyen (module 
A).
Elles sont déclinées selon la morphologie de leur extrémité, soit à bord arrondi direct (22310), soit à bord 
marqué par un ressaut (22320). 
Elles sont quasi exclusivement réalisées en pâte fine et sont fréquemment décorées.
Le type 22320 est un bol qui apparaît dans les contextes de la fin du Ha C et est fréquent au Ha D1 et D1/2 
(étape 1 et 2) (fig. 104 : sériographe). Il possède un ressaut, parfois associé à des cannelures, individualisant 
un bord rectiligne rentrant. Cette forme peut être associée dans les contextes du Ha D1 à un décor peint 
couvrant à l’hématite ou à un décor à impressionné. Elle représente une part modeste du répertoire, entre 3 
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% et 8 % des individus identifiés.
Le type 22310 possède un profil arrondi sans inflexion. S’il apparaît anecdotiquement dans les contextes du 
Ha D1, le type bien reconnu est attesté essentiellement à partir du Ha D1/2 et D2 (étape 2 et 3) où il prend le 
relai de la forme 22320 et perdure jusqu’au Ha D3 puis décline à partir de LT A.  Quelques rares individus 
évolués se manifestent par un bord en bourrelet (type 22312).
Il peut alors posséder un fond à ombilic et est fréquemment le support d’un décor peint, soit de bandes de 
peintures rouges soit de motifs plus complexes à la barbotine ou peinture et barbotine.
Sa taille réduite, sa réalisation en pâte fine et son décor fréquent en font un gobelet de service qui pourrait 
être destiné à la consommation des liquides. Il est peu fréquent, représentant entre 1 % et 5,5 % des individus 
des répertoires et n’est pas répandu sur tous les sites.

- les formes ouvertes à lèvre droite : 23000 (fig. 48)

Cette forme est distinguée par un module tronconique et une partie haute verticale. Trois types sont distingués 
selon leur profondeur et leur profil :  
D’une part les jattes à bord droit, basses à moyennes (23100) et d’autre part un type profond (23200). 
Les formes basses à moyenne sont subdivisées en un type moyen (23110) et en un type très bas (23130). 
Leurs modules sont majoritairement de taille moyenne (module A), puis de petite taille (module B) et plus 
rarement de grande taille (module C). Elles sont majoritairement réalisées en pâte fine et plus rarement en 
pâte grossière, notamment pour les individus de grande taille.
À l’égal des jattes à bord rentrant, cette forme ubiquiste est fréquente sur la plupart des sites et son incidence 
montre une fréquence accrue à partir de la fin du Ha D1. Elle tient une part également remarquée dans les 
répertoires, généralement entre 5 % et 17 % pour une moyenne de 11%.
 Sa forme basse (type 23130), plus anecdotique, semble plus tardive et se développe à partir du Ha D3 (fig. 
104 : sériographe). 
La forme profonde (type 23200) est sujette à la bonne conservation des corpus et elle apparaît surtout 
représentée par des individus de petite dimension qui complètent les différentes formes de bols évoquées 
précédemment. On constate une grande proximité de ces bols dont la fonction doit être commune et qui ne 
se distingue que par des différences minimes de profil. On retrouve également une version munie d’un bec 
verseur tubulaire positionné sous le bord. Sa fréquence est modeste entre 1 % et 6 %. 
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Fig. 48 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à bord droit  type 23000.

très bas : 23130

- les formes carénées : 24000 (fig. 49 et 50)

Cette classe est définie par un profil caréné et une partie haute de différentes inclinaisons possibles, d’aspect 
rectiligne ou concave. Le diamètre maximum est généralement situé au niveau de la carène. 
Ce groupe se différencie en plusieurs types selon le positionnement de la carène (hauteur de leur point de 
segmentation externe) et l’inclinaison de leur partie haute.  

 - Les types 24100 et 24200 :

 Ces types partagent un profil à carène haute et un bord court plus ou moins convergent (carène 
haute à médiane PSE = 0,3-0,5). On distingue une forme profonde (type 24100) et une forme basse (type 
24200). Leurs sous types sont ensuite différenciés selon l’existence ou non d’un bord relevé direct ou épaissi 
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en bourrelet (type 24120 et 24220).
La différenciation entre le type profond et le type bas est parfois lié au degré de conservation du profil, mais 
le début d’inflexion de la panse suffit le plus souvent à caractériser des types de hauteur bien différente.
Ces formes sont réalisées uniquement en céramique fine et dans des diamètres petits à moyen (module B et 
A). 
Le type 24110, au profil le plus simple, peut être distingué dès le Ha D2 (étape 3), mais il se rencontre surtout 
au Ha D3 et à LT A (étape 4 et 5 de la périodisation). Les autres types n’apparaissent qu’à la fin du Ha D3 
et sont caractéristiques de LT A, notamment lorsque leur bord est individualisé par un bourrelet vertical ou 
déversé (type 24120 et 24220). Cette forme ne se rencontre que sur certains corpus évolués et notamment 
dans la partie nord de la zone d’étude qui est préférentiellement influencée par le répertoire du domaine 
Aisne-Marne dont dépendent stylistiquement ces types (24120, 24110 et 24120).
Ces formes influencées par le répertoire Aisne-Marne <sont plus ou moins fréquente selon les sites, leur 
positionnement géographique et leur chronologie. Elles sont anecdotiques en vallée de l’Yonne ou en Bassée 
et plus importante parmi les corpus du Nord de l’Île-de-France, représentant par exemple 6 % à Pont-sur-
Seine « La Gravière» (10).

 - Les types 24300 :

Ces types partagent un profil à carène médiane et une partie convergente plus ou moins développée (24300 
= carène médiane : 0,5-0,8). On sépare cette forme en un type simple à carène aiguë (type 24310), un type à 
carène à bandeau (type 24320) et une variante, peu fixée, à carène plus arrondie et partie haute développée 
(type 24330). Certains individus peuvent être munis d’un pied creux.
Ces types sont réalisés uniquement dans une pâte fine et dans des tailles essentiellement de petit module 
(module B) et plus rarement de module moyen (module A).
Le type 24310 apparaît dès le Ha D1 (étape 1) et se rencontre jusqu’au Ha D3 (étape 4) et éventuellement de 
manière anecdotique ensuite. Le type n’apparaît pas comme une forme très caractéristique et standardisée 
dans ces répertoires, mais illustre certaines tendances aux formes carénées qui apparaissent à partir de la fin 
du faciès de l’étape moyenne du Hallstatt et est surtout caractéristique du Ha D2. Il est peu fréquent et ses 
particularités sont variables.
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Le type 24320 est également peu fréquent d’une manière et se retrouve surtout au sein de quelques répertoires 
du Ha D2 et D3 et anecdotiquement par la suite. Quelques individus anciens du site de Gif-sur-Yvette « Rond 
Point de Corbeville » (étape 3) possèdent un pied creux haut et sont ornés d’un riche décor peint vixéen.
Le type 24330 n’apparaît pas répandu cette variante s’avère anecdotique.

 - Les types 24400 :

Ce type est défini par un profil à carène médiane à basse arrondie. Sa partie haute est plus ou moins convergente 
(24400 = carène basse > 0,8). Ce type 24400 est uniquement réalisé en pâte fine et correspond à des récipients 
de petite dimension, de type bol (module B) (fig. 50). Son assise peut être munie d’un fond à ombilic et il est 
généralement décoré d’un bandeau de cannelures dans sa partie haute convergente.
Il apparaît caractéristique des faciès de la fin du Ha C et surtout du Ha D1 (étape 1) alors qu’il disparait par 
la suite. Sa fréquence et variable, mais généralement modeste (< 5 %). Il n’est parfois pas représenté et doit 
se confondre avec celui des écuelles biconiques (type 31100), qui possèdent un profil proche, mais un bord 
légèrement individualisé, infléchi.
Les types les plus évolués, attribués au Ha D1/2 ou début du Ha D2 possèdent une partie haute à tendance 
cylindrique, à l’exemple des individus provenant de Passy « La Truie Pendue » (89) (cf. site catalogue n° 
405) ou de Vic-de-Chassenay « Terres au Seigneur » (21) (cf. site catalogue n° 63).

 - Les types 24500 :

Ce type est défini par un profil à carène médiane et une partie haute développée subverticale ou légèrement 
déversée (type 24500) (fig. 51). Cette forme est fréquemment munie d’un pied creux. Il s’agit uniquement 
de récipients en céramique fine qui sont dénommés « jattes », appartenant au service de présentation et 
généralement investi par un décor peint vixéen.
Elle est distinguée en deux variantes, une première, basse, à partie haute déversée (type 24510) munie d’un 
pied creux la surélevant, et une seconde de module plus carré, à partie haute subverticale généralement 
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concave (type 24520) est à assise plate ou pied creux.
Le type 24510 apparaît dans les répertoires à partir du Ha D1/2 (étape 2) et se retrouve durant le Ha D2 (étape 
3). Sa durée de vie apparaît courte et il est caractéristique d’une étape initiale du Hallstatt final (fig. 103 et 
104, sériation et sériographe). Il semble fréquent dans le corpus de Vix « Mont-Lassois, fouilles anciennes » 
bien qu’il ne puisse être quantifié et est épisodiquement attesté sur quelques sites dans des proportions 
modestes, à l’exemple des ensembles du plateau Sénart.
Le type 24520, parfois assez proche du précédent semble toutefois pouvoir être démarqué. Il apparaît dans 
les mêmes contextes du Ha D1/2 (étape 2), Ha D2, dans des proportions faibles à modestes et est également 
présent de manière plus rare au Ha D3 et à LTA (étape 4 et 5).

 - Les types 24600 :

Ce type se distingue par un module carré et un profil à carène sur épaulement haut et un bord court subvertical  
(type 24600) (fig. 452). Il se distingue ainsi du type 24310 et apparaît surtout au travers d’exemplaires de 
petite taille (module B). 
Ce type correspond à une petite jatte ou bol réalisé en céramique fine et qui peut être le support d’une 
décoration peinte. 
Cette forme apparaît au cours du Ha D3 (étape 4) et est principalement représentée à LTA, dans des proportions 
relativement faibles (fig. 103 et 104).
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Fig. 53 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à ressaut : type 25000.

- les formes ouvertes à ressaut : 25000 (fig. 53)

Ce type correspond à une forme de module carré au profil tronconique marqué par un ressaut haut ou médian 
et une partie haute verticale ou légèrement orientée vers l’intérieur ou l’extérieur. Ces jattes à ressaut sont 
individualisées en 2 types selon la hauteur de leur point de segmentation externe, une jatte à ressaut haut 
(25100 : 0,3-0,5) et une jatte à ressaut médian (25200 : 0,5-0,8). 
Elles sont réalisées en pâte fine et sont principalement réparties dans un module moyen (A) et petit (B).
Il s’agit d’une forme assez répandue dans le vaisselier du Hallstatt final. Elle apparaît au travers de quelques 
individus peu caractéristiques dès le Ha D1 mais se rencontre surtout à partir du Ha D2 et au Ha D3, notamment 
pour le type 25200, alors que le type à ressaut haut perdure durant LTA (fig. 103 et 104). Leur fréquence est 
variable au sein des corpus où ces types sont représentés, avec une moyenne de 4 à 5 % du répertoire.

II.2.2.2.3 -Les formes basses à corps complexes : 30000

On attribue à cette classe le terme d’écuelle. Elles regroupent essentiellement des récipients de module 
moyen (module A : diam. ouv. compris entre 160 et 300 mm).

- les formes fermées à profil biconique : 31000 (fig. 54)

Cette forme de module carré possède un profil à carène basse et partie haute convergente, terminée par un 
bord individualisé, relevé. Son diamètre maximum se situe au niveau de l’inflexion carénée.
Elles sont subdivisées en deux variantes, une première à bord légèrement dégagé par un ressaut, souvent 
souligné ou créé par une cannelure (type 31110) et un second à épaulement caréné plus haut et à bord direct 
(31120).
Ces écuelles font partie de la vaisselle fine, de petite à moyenne taille (entre 150 mm et 230 mm de diamètre 
à l’ouverture). 
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Fig. 55 : Répertoire typologique détaillé des formes basses complexes à carène : type 32000.

subvertical 32320 

Le type 31100 correspond à une forme en usage au Ha D1 et au Ha D1/2 (étape 1et 2). Il est fréquemment 
orné d’un bandeau de cannelures dans sa partie supérieure et peut être associé à une couverte de peinture 
rouge. Il peut être assez fréquent dans certains contextes de l’étape 1 comme dans l’assemblage de Grisy-sur-
Seine « Les Champs Pineux » (77), où il représente près de 9 % des individus identifiés.
Le type 31120 est plus rare et se rencontre dans les contextes du Ha D1/2 ou du Ha D2 (étape 2 et 3). Il est 
d’ailleurs parfois décoré de motifs peints de type vixéen, à la peinture et/ou à la barbotine.

- les formes légèrement fermées à profil caréné et encolure : 32000 (fig. 55)

Cette forme basse possède un profil à carène médiane et un col plus ou moins développé. Elles sont réalisées 
en pâte fine et se déclinent en plusieurs types : un premier possède une carène basse arrondie et un col 
concave haut déversé (32100), un second est marqué par une carène médiane aiguë ou mousse et un col 
court, un troisième type possède une carène généralement aiguë et un col haut (32300). Deux variantes sont 
distinguées selon l’orientation du col, soit ouvert déversé (type 32310), soit subvertical (type 32300).
Le premier type (32100), peu représenté, correspond à une forme évoluée des gobelets surbaissés du Ha 
C. Il se rencontre uniquement dans quelques ensembles du Ha D1, alors que la forme tend à disparaitre 
complètement.
L’écuelle carénée 32200 est également une forme peut commune qui se rencontre accessoirement dans les 
ensembles du Ha D1 et du Ha D2 – D3. Les types appartenant au faciès du Hallstatt final peuvent porter un 
décor peint vixéen.
L’écuelle ou bol caréné à col développé (type 32300) correspond à une forme mieux définie et plus répandue. 
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Fig. 56 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à épaulement sinueux : type 33000.

Sa taille est réduite (module B principalement) et plus exceptionnellement moyenne. Elle se rencontre à 
partir du Ha D3 et durant LT A (étape 4 et 5) dans des proportion faibles, entre 0,5 % et 3,5 % des individus 
et dans les contextes du Nord de la zone d’étude, sous influence du domaine Aisne-Marne, notamment ceux 
précédemment évoqués pour la répartition des types 24100 et 24200.

- les formes légèrement fermées à encolure sinueuse : 33000 (fig. 56)

 Cette forme de module carré possède un profil vertical à partie haute sinueuse. Son diamètre maximum 
se situe au niveau de son épaulement ou au niveau de l’ouverture. Ces écuelles sont réalisées en pâte fine et 
se distinguent en deux variantes : une première, type 33110 à col subvertical ou légèrement ouvert déversé 
et une seconde, type 33120 à col légèrement plus refermé.
Elles sont réalisées en céramique fine et leur module correspond essentiellement à des petites tailles 
(module B).
Ce type identifie apparaît dans les contextes du Ha D2 (étape 3) et se poursuit jusqu’à LTA (étape 5). Sa 
fréquence est variable en fonction des des sites et des faciès locaux. Si elle ne représente qu’une part réduite 
(entre 1 % et 2,5 %) du vaisselier d’Ecuelles « Charmoy » (77), de Rosoy « Plaine de Nanges » (89) ou 
de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77), elle est plus fréquente à Lieusaint « La Mare aux Trois 
Pucelle » (77) et à Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91), avec 6 % du répertoire, où elle domine à la place 
des écuelles à épaulement habituellement les plus représentées.

- les formes fermées à épaulement arrondi : 34000 (fig. 57)

Ces formes basses possèdent un profil à épaulement et un col plus ou moins développé. Elles sont réalisées 
en pâte fine et présentent plusieurs types suivant la hauteur de leur épaulement. 

 - Les types 34100 :

On distingue tout d’abord les écuelles à épaulement haut et col court qui sont divisées en un type 34110 à 
épaulement sinueux et col subvertical et un type 34120 à épaulement marqué par un léger ressaut et à col 
subvertical. 
Ces écuelles, de taille généralement moyenne (module A : > 17 cm < 30 cm) appartiennent au service de 
vaisselle fine et sont très souvent décorées. Les types les plus anciens, à épaulement sinueux (type 34110) 
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apparaissent anecdotiquement au cours du Ha D1 et sont alors ornées d’un bandeau de cannelures (type 34110 
C des matrices diagonalisées), ou d’une ligne de petites impressions au niveau de la liaison épaulement-
encolure. Les deux variantes se développent à partir du Ha D3 surtout (étape 4) et perdurent à LTA, alors 
souvent ornées de motifs peints.
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 - Les types 34200 :

Un second type d’écuelle présente également un épaulement haut, mais se caractérise par un col déversé 
(34200). Ce type se divise en trois variantes : une à épaulement arrondi et col court ou en bourrelet (type 
34211), une seconde à col développé (type 34212) et une troisième à col déversé sinueux (type 34213). 
La valeur chronologique de ces types diverge, la variante 34212 regroupe des gobelets et écuelles de 
tendance ancienne, appartenant notamment au Ha D1, dont la distinction est également opérée par un décor 
de cannelures à la liaison épaulement – encolure. 
La variante 34213 est peu attestée et correspond à des exemplaires représentés au Hallstatt final et à LTA.
La variante 34211 est de petite taille (module B), correspondant à des gobelets qui se rencontrent uniquement 
au sein des corpus de LT A (étape 5) à l’exemple des assemblages de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).

 - Les types 34300 :

Le type 34300 est identifié par un épaulement médian et un col qui est légèrement plus développé et 
subvertical. Une distinction est faite en une forme à épaulement arrondi développé (type 34310) et en une 
forme à épaulement moins marqué et plus sinueux (type 34320).
Il s’agit également d’une forme surtout caractéristique du Hallstatt final et de LTA, même si quelques 
exemplaires anciens semblent débuter à la fin du Hallstatt moyen (Ha D1).
Elles sont à cet égard, souvent décorées à la peinture et/ou à la barbotine.

 - Les types 34400 :

Les écuelles 34400 se distinguent par un épaulement-ressaut médian à bas (34400) et un col subvertical 
développé.  
Un premier type 34410 s’identifie par un épaulement court souligné par un ressaut et un col subvertical. 
Il semble possible de distinguer une variante basse munie d’un pied creux (type 34412), et une variante 
plus profonde à fond plat (type 34411). La variante 34412 à pied creux parait comme la plus ancienne, elle 
se rencontre au Ha D2 et au Ha D3 (étape 3 et 4) ; alors que la variante 34411 à fond plat, apparaissant 
également au cours du Ha D2, se développe surtout au Ha D3 et à LT A (étape 4 et 5). La fréquence de ces 
formes est toujours assez modeste, inférieure à 5 % des individus.
Un second type possède un épaulement plus bas et un col plus développé (type 34420). Ce type est assez rare 
et se rencontre essentiellement dans les contextes du Ha D3 et de LTA (étape 4 et 5).
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B- Les formes hautes : 40000, 50000, 60000, 70000.

L’ensemble des formes hautes a été divisé en 3 groupes selon les critères de segmentation utilisés pour les 
formes basses : les corps simples, les corps monosegmentés et les corps complexes.
On attribue à cette classe le terme de pot pour les récipients simples ou à encolure courte, destinés à la 
cuisson ou au stockage, généralement caractérisés par des tailles moyennes à grande et une pâte grossière, à 
l’aspect de surface grossièrement lissé ou simplement régularisé.
Les termes de jarre - bouteille et gobelet sont utilisés pour les formes à encolure développée, qui sont 
destinées au stockage de liquides, de saumures ou au service des boissons et se caractérisent généralement 
par des pâtes de nature mi-fines à grossières lissées (module C : jarre; module À : bouteille, module B : 
gobelet).  

II.2.2.2.4 -Les formes hautes à corps simples ou monosegmenté: 40000 et 50000

- les formes ouvertes à profil elliptique : 41000 (fig. 58)

Il s’agit d’un pot ouvert à profil simple de tendance elliptique ou tronconique plus ou moins convexe, 
dépourvu d’encolure. Son bord est dans le prolongement de la panse et son diamètre maximum est situé au 
niveau de l’ouverture. Sa lèvre est généralement légèrement arrondie ou impressionnée.
Cette forme peut être subdivisée en trois grands types en fonction de la morphologie de leur partie 
supérieure.
 Un premier type possède un profil tronco-elliptique (41100) et il est de hauteur variable. Ce pot 
est généralement orné d’un cordon digité ou d’une ligne d’impressions digitées dans sa partie supérieure et 
présente plus rarement un profil sans décor.
Un deuxième type est individualisé à partir de sa panse tronconique et de sa partie haute parallèle ou 
légèrement convergente (type 41200). Il partage également les mêmes caractéristiques décoratives.
Un dernier type est reconnu par une partie haute légèrement sinueuse et plus ou moins déversée (type 
41300). 

Cette forme elliptique est fréquente dans les répertoires. Les types les plus anciens correspondent notamment 
au profil sinueux (type 41300) qui caractérise les ensembles du Ha D1 (étape 1). Le type 411100 apparaît 
également dès la fin du Ha C et devient fréquent à partir du Ha D1 et au du Ha D2 et D3 (étape 1 à 4), 
représentant en moyenne 5 % des individus. Sa fréquence diminue parmi les corpus évolués de l’étape 5. Le 
type 41200 se retrouve durant toutes les étapes dans des proportions modestes.
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Fig. 59 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes  monosegmentées ovoïdes : type 51000.

- les formes fermées à profil ovoïde : 51000 (fig. 59)

Il s’agit d’une forme légèrement fermée au profil ovoïde. Son diamètre maximum est situé dans sa moitié 
supérieure. Ces pots sont réalisés en pâte grossière ou mi-fine et portent fréquemment dans la partie haute 
supérieure, un cordon simple ou double impressionné, ou une ligne d’impressions. 
Un exemple unique se caractérise par une languette de préhension disposée au sein du cordon.
Leur taille est variable entre quelques modules de petite à moyenne dimension et une majorité d’individus 
de grande dimension (module C). 
Ce pot est le plus fréquent avec la forme elliptique. Il apparaît au cours de l’étape 1 (Ha D1) et se rencontre 
surtout entre le Ha D1/2 et le Ha D3 où il représente en moyenne 5 % du répertoire, et devient moins fréquent 
à LTA.

- les formes fermées à profil caréné : 52000 (fig. 60)

Cette forme est marquée par une carène située dans la partie haute du vase. On distingue une carène mousse 
(type 52100) d’une carène aiguë (type 52200). Ce dernier type est divisible en un sous type à partie haute 
développée (52210) et un sous type à partie haute courte et bord épaissi (type 52220). 
Ces pots sont réalisés en pâte grossière ou mi-fine, ils sont généralement grossièrement lissés ou simplement 
régularisés. Un exemplaire évolué de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) est investi par un décor peint et 
plastique.
Le pot caréné fait son apparition au tout début du Hallstatt final (fin de l’étape 2) avec les types à profil 
à carène arrondie ou aigüe (type 52100 et 52210) et perdure jusqu’à LTA (étape 5). Il est peu fréquent, 
représentant au maximum 2,5 %. Le type 52220 est en revanche reconnu uniquement parmi les ensembles 
de LTA et principalement à Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).
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Fig. 61 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes  monosegmentées à ressaut : type 53000.

53210 53220

- les formes ouvertes ou légèrement fermées à profil à ressaut : 53000 (fig. 61)

  Cette forme de pot possède un profil tronconique marqué par un ressaut haut qui individualise un 
bord généralement court. Ce type peut être individualisé soit par une partie haute subverticale (type 53100), 
soit convergente (type 53200). 
Ils sont réalisés en pâte grossière ou mi-fine et à de rares exceptions en pâte fine, surtout pour des exemplaires 
de petite taille. 
Ils sont reconnus sur toute la période chronologique concernée (Ha D1 – LTA) et leur fréquence peut être 
assez importante dans certains corpus (5 – 6 %) ; elle apparaît irrégulière, car cette forme semble parfois être 
concurrencée le type 61100, dont la fonctionnalité doit être proche, mais qui se différencie par une inflexion 
plus marquée classée comme épaulement.
La variante 53200 apparaît plus particulièrement comme une forme évoluée, utilisée sur la période du Ha D3 
et de LTA (étape 4 et 5).

PAS-LGN St. 1168 n°  1. PG

Gif/Y - St. 442 n° 2. PMF, L 

 ECU- CHA St 25 n°12 - PG

LGP-PP St. 1033 n°19 - PG

Pot caréné  : 52000

Pot à carène arrondi : 52100 Pot à carène aigue : 52200

PMF/PG

PSGHP07-St. 3249 n° 5 - PG

PSGHP07-St. 3208 n° 8 - PMF

PSGHP07-CER-3174-5-Grossière

52210 52220

0              25 cmD.A.O. D. Bardel

Fig. 60 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes  monosegmentées carénées : type 52000.
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Fig. 63 : Répertoire typologique détaillé des formes moyennes/hautes globulaires à col : type 55000.   

0              25 cmD.A.O. D. Bardel

Fig. 62 : Répertoire typologique détaillé des formes moyennes/hautes globulaires : type 54000.  
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- les formes fermées à profil globulaire et col : 55000 (fig. 63)

Il s’agit d’une forme à profil globulaire avec un col déversé développé. Sa liaison col – panse correspond à 
une inflexion aiguë, qui peut être soulignée par un cordon impressionné. Le col rarement conservé semble 
plus ou moins développé. Son diamètre maximum se situe soit à l’ouverture, outrepassant le diamètre de la 
panse, comme le montre un individu unique dont le col est conservé, soit, doit être pratiquement similaire au 
diamètre maximum de la panse. 
Ces pots rarement attestés sont de grandes tailles et sont réalisés en pâte grossière. Ils sont issus des formes 
anciennes du Bronze final IIIb qui se perpétuent en s’atténuant jusqu’à la fin du Ha C et anecdotiquement au 
Ha D1.

- les formes fermées à profil globulaire : 54000 (fig. 62)

Cette forme est reconnue par un profil fermé globulaire et un bord plus ou moins individualisé. Son diamètre 
maximum se situe au niveau médian de sa panse. Il s’agit d’un type peu fréquent qui n’est identifié que par 
quelques exemplaires, de modules moyens à grands, en pâtes mi-fines à grossière lissées, semblant destinés 
à des contenus plutôt liquides. On remarque sur quelques individus des traces d’une corrosion interne des 
parois liée à un contenu spécifique tel que des liquides macérés, de la saumure, etc. 
Cette forme apparaît dans les contextes du Hallstatt final, par exemple identifiée à Ecuelles 
« Charmoy » (77).



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 122

0              25 cmD.A.O. D. Bardel

Fig. 64 : Répertoire typologique détaillé des formes moyennes/hautes à épaulement : type 61000.  
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II.2.2.2.5 -Les formes hautes complexes à encolure courte : 60000

- les formes légèrement fermées à épaulement haut : 61000 (fig. 64)

Il s’agit de formes tronconiques à épaulement haut, court et plus ou moins sinueux (type 61000). Leur module 
est de taille moyenne (A). Ils sont réalisés en pâte grossière et présentent très généralement sur l’épaulement 
une ligne d’impressions digitées.
Il est possible de distinguer un premier type à épaulement court légèrement caréné (type 61100) et un type à 
épaulement plus sinueux (type 61200). 
D’un point de vue chronologique cette forme apparaît dans les contextes du Hallstatt final assez évolué, 
surtout à partir du Ha D3 et à LTA. Le type à épaulement court légèrement caréné est le plus évolué et surtout 
reconnu dans l’étape 5 (LTA).

- les formes fermées à épaulement haut/médian sinueux : 62000 (fig. 65)

Les formes 62000 se distinguent des précédentes par un épaulement plus bas et plus sinueux. Leur encolure 
plus développée est rentrante ou subverticale. 
Leur module est de taille moyenne à grande et ils présentent sur l’épaulement une ligne d’impressions 
digitées ou un cordon impressionné.
Ces types peu fréquents semblent pouvoir correspondre à une chronologie assez longue, toutefois il est 
possible d’individualiser quelques individus possédant une encolure convergente ornée d’une ligne 
d’impressions digitées comme une forme évoluée, présente à l’étape 5 (LTA), notamment à Pont-sur-Seine 
« La Gravière » (10).
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Fig. 65  : Répertoire typologique détaillé des formes moyennes/hautes à épaulement : type 62000.  
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0              25 cmD.A.O. D. BardelFig. 66 : Répertoire typologique détaillé des formes  hautes  biconiques : type 71000.   

II.2.2.2.6 -Les formes hautes complexes à encolure développée : 70000

- les bouteilles-jarres à profil biconique : 71000 (fig. 66)

Ces récipients possèdent un profil haut biconique marqué par une légère carène plus ou moins arrondie. Leur 
encolure se resserrant de manière importante leur confère un aspect haut et refermé.
On distingue un type simple (type 71100) et un type à carène plus arrondie et ressaut soulignant l’encolure 
(type 71200). Il s’agit majoritairement d’individus de grande taille réalisés en pâte mi-fine ou fine lissée.
Certains exemplaires montrent sur leur partie interne les stigmates d’une altération de la surface de la 
céramique, laissés par un contenu corrosif (liquides macérés, saumures, etc.). 
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Fig. 67 : Répertoire typologique détaillé des formes  hautes  à épaulement sinueux : type 73000.    

- les bouteilles à profil sinueux : 73000 (fig. 67)

Leur profil haut refermé est marqué par un épaulement sinueux médian et une encolure déversée. Le diamètre 
maximum se situe au niveau de la panse, ou est similaire à celui de l’ouverture. Ces formes sont réalisées 
en céramique fine ou mi-fine, leur surface est soigneusement lissée et elles sont destinées à contenir des 
liquides. De même que pour les formes de type 71000, certaines surfaces internes portent les traces d’une 
corrosion liée à leur utilisation. On peut remarquer dans ces bouteilles, une forme munie d’une anse, qui 
permet d’identifier une cruche. Ce type apparaît relativement rare et n’est reconnu qu’au sein d’un corpus du 
Ha D1 à Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (77). 
Cette forme se retrouve essentiellement dans les contextes anciens de l’étape 1 et 2  (Ha D1 et Ha D1/2) et 
perdure à quelques exemplaires au Hallstatt final (Ha D2-D3), faisant par exemple partie du vaisselier du 
corpus des fouilles anciennes du Mont-Lassois à Vix (21). Certains types anciens montrent la présence d’un 
décor de cannelures. 

- les bouteilles-jarres à épaulement et encolure développée : 74000 (fig. 68 et 69)

Il s’agit de formes refermées qui se distinguent des précédentes par un épaulement arrondi et une encolure 
développée plus ou moins haute. Leurs caractéristiques techniques confirment dans une grande majorité leur 
fonctionnalité de stockage, de service et de consommation de liquides. Leur fréquence dans les corpus est 
variable selon les sites, mais représente en moyenne 5 % des individus.
 
- Les types 74100 :

Une première forme se distingue par un épaulement arrondi, médian à haut se distingue tout d’abord (type 
74100). Il possède une encolure cylindrique, parfois concave, moyennement développée (type 74100). Cette 
forme peut être divisée en un type à épaulement arrondi et encolure subverticale bien démarquée (type 
74110) et en un type à épaulement plus sinueux et à encolure plus courte et rentrante dans le prolongement 
de l’inflexion (type 74120).
Ces formes possèdent des pâtes fine ou mi-fine soigneusement lissées, notamment sur leur face interne afin 
de servir de contenant à liquide.
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Fig. 68 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes à épaulement et des fonds : type 74100.  
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Le type 74110 est divisé en une variante de grande dimension (type 74112) que l’on peut appeler jarre, 
qui est réalisée en pâte fine ou mi-fine qui apparaît au cours du Ha D1, par exemple décoré de cannelures 
à Chamvres « Les Grands Malades » (89), mais qui devient surtout fréquente au Hallstatt final et à LTA 
(représentée dans les étapes 3 à 5). 
La seconde variante se distingue par une taille de type bouteille ou gobelet à encolure plus resserrée (type 
74112). Elle est moins fréquente que celle de grande dimension.

- Les types 74200 :

Une seconde forme est individualisée par un épaulement bas et une encolure développée cylindrique, concave 
ou légèrement déversée (74200). On distingue alors un type à épaulement arrondi développé (type 74210) et 
un type à épaulement court et sinueux (type 74220).
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0              25 cmD.A.O. D. BardelFig. 69 : Répertoire typologique détaillé des formes  hautes à épaulement : type 74200.   
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Ces bouteilles sont réalisées en pâte fine ou mi-fine selon leur taille et leur surface est d’aspect lissé. Leur 
utilisation correspond à une jarre pour les individus de moyenne à grande dimension ou à une bouteille ou 
gobelet pour les petits modules. 
Cette forme est représentée entre le début du Ha D2 et la fin du Ha D3 (surtout présente dans les assemblages 
des étapes 3 et 4) et décline progressivement à LTA.

II.2.2.2.7 -- Les fonds : 80000 (fig. 70)

Les fonds possèdent des caractéristiques morphologiques particulières, mais ils ne sont le plus souvent pas 
rattachable à un type précis.
Une classification particulière leur est accordée, définissant cinq groupes.

- les fonds à ombilic : 81000

Ils figurent généralement sur des formes de petite dimension en céramique fine et sont présents durant toutes 
les étapes chronologiques entre le Ha D1 et LTA.
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Fig. 70 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes à épaulement et des fonds : type 80000    

- les pieds creux : 82000

Ils s’individualisent en deux types selon leur hauteur, avec un type médian-haut (82100) et un type court 
(82200). Ce dernier se répartit en pied court tronconique (82210) et en pied court cylindrique (82220).
Les pieds creux courts apparaissent au cours de l’étape 2 et sont également utilisés au cours de l’étape 3, 
essentiellement caractéristiques des ensembles initiaux du Hallstatt final (Ha D1/2 et Ha D2). Les pieds 
creux hauts sont également caractéristiques du Hallstatt final et déclinent à partir de LTA.

- les fonds annulaires : 83000

Leur fond est marqué par un anneau court et trapu et qui se distingue des pieds courts droits. Ils concernent 
exclusivement quelques vases de l’étape 5 (LTA).

- les fonds polypodes : 86000

Ils possèdent des petits supports multiples sur le pourtour de leur fond. Leur présence est rare, reconnue 
pour le début du Hallstatt final à Lieusaint « ZAC Pyramide - JDM » (77) et pour une étape plus évoluée à 
Bazoches-lès-Bray « Le Canton » (77).
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II.2.2.2.8 - Les formes spéciales (fig. 71).

Diverses formes spéciales se détachent dans le vaisselier par des formes et des usages spécifiques.

- Les entonnoirs :

Plusieurs entonnoirs sont reconnus, mais cette forme demeure rare sur l’ensemble du corpus analysé. Sept 
exemplaires sont repérés dont certains avec moins de certitude sur leur fonctionnalité. Bien entendu, leur 
reconnaissance dépend de leur degré de conservation puisqu’en l’absence de leur partie basse, ils s’intègrent 
à d’autres formes courantes du répertoire (coupe tronconique, jatte hémisphérique). 
Deux variantes sont regroupées sous cette appellation d’entonnoir. 
Une première variante possède un profil tronconique dont l’ouverture basse est rétrécie, en languette.
Une seconde variante, également tronconique, se définit par un fond plat perforé dans sa partie centrale. 
Un fragment de fond seul apparaît perforé après cuisson et est recouvert sur sa quasi-totalité d’un dépôt 
blanchâtre. Cette réutilisation d’un fragment de vase apparaîtrait plutôt comme un siphon.

Ces ustensiles proviennent des sites de Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10), de Wissous « Le 
Pérou » (91), de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) et de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10). Les 
exemplaires les plus certains se trouvent notamment dans des contextes évolués de la fin du Hallstatt final 
et de LTA.
Les entonnoirs répertoriés dans les contextes de la fin du Ha D et de LT ancienne sont rares. Ils sont par exemple 
identifiés en Lorraine sur le site de Gondreville - Fontenoy-sur-Moselle (54) (Deffressigne et al. 2002) ainsi 
que sur quelques sites d’Alsace. Pour ces deux régions, ce sont seulement sept individus répertoriés entre 
le BF IIIb et LTA. Ils trouvent quelques comparaisons dans les contextes allemands, toujours de manière 
anecdotique (Adam et al. 2011, p. 59-60). 

- Les passoires-filtres :

Les passoires ou filtres sont facilement reconnaissables à leurs perforations fines. Elles demeurent toutefois 
très rares dans le répertoire céramique. 
Une seule forme en pâte fine peut vraiment être attestée comme passoire. Son profil est hémisphérique 
et son fond perforé est convexe. Sa réalisation est moyennement soignée, lissée de manière imparfaite. 
Les perforations verticales recouvrent uniquement le fond du récipient. Il s’agit donc véritablement d’un 
ustensile à poser sur un autre récipient afin de passer/filtrer.
Il provient du site de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10), daté de LTA, où il est associé dans la même 
structure à une écuelle en céramique façonnée au tour (cf. site catalogue n° 23, St. 3329, fig. 23.40). S’il est 
tentant de les associer, d’autant que leurs diamètres concordent, cela reste une hypothèse. 
Les passoires sont peu fréquentes dans les ensembles du Ha D ou de LT ancienne, notamment dans une 
confection spécialement dédiée à cet usage. On peut citer quelques exemples assez rudimentaires dans le 
contexte du Sénonais (Séguier 2009, fig. 4 et 43) ou en Picardie (Debord, Desenne 2005). Ces ustensiles se 
multiplieront surtout à partir de la Tène moyenne et finale. 
Quelques passoires spécialement conçues comme telles sont signalées pour LT ancienne en Armorique, 
avec des formes légèrement plus évoluées : l’une dans le souterrain de l’habitat aristocratique de Paule 
(22), une seconde à anse et décor plastique polychrome à La Croix-Boizard à Brion (49) qui est interprétée 
comme ustensile ostentatoire ayant pu être utilisé pour le service des boissons (Daire 2002 p. 184). Plusieurs 
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passoires métalliques sont répertoriées pour La Tène ancienne, confirmant le caractère exceptionnel et sans 
doute cérémoniel de cet ustensile (Adam 2002).
D’autres formes céramiques ayant pu avoir une fonction secondaire de passoire ou de filtre sont reconnues 
par des éléments en céramique fine dont le fond a été percé, après cuisson, de plusieurs trous. Il s’agit par 
exemple de la réutilisation d’une forme d’écuelle en céramique peinte à Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » 
(91), dans un contexte du Ha D3/LTA.

- Les faisselles :

Il s’agit d’une forme tronconique aux nombreuses perforations sur la panse et le fond. On ne compte que de 
rares exemplaires de faisselles (3 – 4). Un type tronconique est représentée par deux individus, provenant 
de Milly-la-Forêt « La Bois Rond » (91) et de La Grande Paroisse « Pièce de Pincevent » (77), dans des 
contextes du Ha D3 et de LTA. Un exemplaire de profil plus cylindrique est répertorié sur le site de Varennes-
sur-Seine « Volstin » (77), un fond de petit récipient à pied surélevé provient des contextes des fouilles 
anciennes de Vix et ne peut être daté précisément et enfin un fragment de panse est reconnu dans le lot de 
Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles » (77).
Ces formes sont peu nombreuses parmi les répertoires hallstattiens ou ceux de La Tène ancienne. On peut citer 
la présence d’une coupe ouverte à perforations multiples et grossières sur le site de Pomacle « La Ratière » 
(51) (Ville 1999, fig. 19) ou une seconde à Bucy-le-Long « Le Grand Marais » (02) (Brun, Pommepuy 1983) 
et dans des contextes de La Tène ancienne à Changis-sur-Marne « Les Pétraux » (77) ou à Bruyère-sur-Oise 
« La Tourniole » (95) (Marion 2004, fig. 424 et 414).

- Les couvercles :

L’identification précise des couvercles est difficile compte tenu de leur forme similaire ou proche de coupes 
hémisphériques et de leur niveau de fragmentation. La fabrication spécifique de couvercle n’est d’ailleurs 
pas certaine pour les corpus de notre zone d’étude puisqu’aucune forme à préhension sommitale n’est 
identifiée. Certaines calottes hémisphériques peu profondes peuvent être considérées plus spécifiquement 
comme des couvercles potentiels, mais diverses formes ouvertes (jattes à bord rentrant, coupes tronconiques, 
etc..) peuvent avoir eu une double fonction dont celle de couvercle, sans oublié la possibilité de couvercles en 
matériaux périssables. De nombreux contextes funéraires illustrent ce double usage de certains récipients, à 
l’exemple de l’assemblage funéraire de Monéteau «Terres du Canada» (89) (Kapps, Bailloud 1961), où une 
jatte à bord rentrant sert de couvercle à une urne ovoïde (fig. 17).
L’usage de forme à préhension sommitale, reconnaissable comme des couvercles est toutefois attesté dans 
d’autres régions, notamment en Alsace à Geispolsheim (67) par exemple (Adam et al. 2011, p. 61) ou en 
Allemagne à la Heuneburg notamment (Van Den Boom 1989, pl. 33-43), au sein de contextes du Hallstatt C 
à LTA. On rencontre quelques formes de couvercles à Bourges également, dans des contextes du Ha D3 et de 
LTA, certains étant décorés de motifs estampés (Augier 1998, 2007, p. 131).



         Partie II : Analyse typologique du corpus céramique

    p. 131

- Les cuillères :

Les cuillères en céramique sont de formes assez similaires, elles possèdent un cuilleron ovalaire d’environ 
5 cm de longueur en moyenne et un manche de préhension conique, de petite taille, de l’ordre de 3 cm de 
longueur environ.
Ces cuillères sont représentées sur 5 sites du corpus et sont au nombre de sept. La plus ancienne provient 
d’un contexte du Ha D1 de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77). Elles sont ensuite représentées au 
Ha D2-D3 à Villes-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) et c’est à LTA qu’elles sont les plus fréquentes, 
au nombre de 3 à Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) dont une complète, un exemplaire à Puiseux-Pontoise 
« ZAC Moulin à Vent » (95) et un exemplaire également complet à Bailly « Le Merisier » (78) (Granchon et 
al. 2006 : site non étudié dans le corpus).
Les cuillères en céramiques sont connues depuis le Néolithique dans des formes assez similaires, mais cet 
ustensile reste rare, sans doute concurrencé par sa version en bois attestée sur les sites lacustres, à l’exemple 
du site bronze final d’Hauterives-Champréveyres (CH) (Pillonel 2007, pl. 33).
Les modèles céramiques se rencontrent de manière anecdotique sur une vaste zone du territoire au cours de 
l’âge du Fer. En Lorraine et Alsace, seuls quatre exemplaires ont été recensés récemment, dont un modèle de 
plus grande taille de type louche (Adam et al 2011, p. 63). Dans le domaine Aisne-Marne elles semblent plus 
nombreuses en contextes domestiques et se rencontrent en contexte funéraire dans la nécropole des Jogasses 
à Chouilly (51) (Hatt, Roualet 1976, sep. 54) mais également sur les habitats, à l’exemple de Bucy-le-Long 
« Le Grand Marais (02) (Brun, Pommepuy 1983).

- Les microvases :

Les microvases constituent une classe aux formes plurielles dont les diamètres sont inférieurs à 7-6 cm. Ils 
sont évoqués spécifiquement dans ce paragraphe pour leur caractère fonctionnel spécifique, mais s’intègrent 
aux profils décrits précédemment pour les formes tronconiques (types 11000), cylindriques (types 13000) ou 
hémisphériques (types 12000).
Leur réalisation est généralement grossière, effectuée par un modelage de motte, dans une pâte fine ou mi-fine, 
et ils ne portent pas de décor. Leur fonction reste imprécise et sans doute multiple. Diverses interprétations ont 
été évoquées précédemment dans la littérature archéologique, et sont notamment rapportées dans l’ouvrage 
sur la typochronologie des céramiques d’habitat en Alsace et Lorraine (Adam et al. 2011, p. 63 – 64). Parmi 
ces fonctionnalités il convient d’évoquer leur potentialité de jouet (dinette), de contenant à épices, onguents, 
de vases à offrandes ou à utilisation votive ou encore de récipients à utilisation artisanale (mouille doigt)…
Leur présence est remarquable à partir des corpus du Hallstatt D2-D3 même s’ils sont représentés dans les 
contextes du Ha D1, par exemple à Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77) (Bulard, Peake 2005, fig. 
13). Un lot important provient des fouilles anciennes de Vix « Mont-Lassois » (21), ils sont également bien 
représentés à Ecuelles « Charmoy » (77) au Ha D3, à Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) au Ha D3-LTA 
ainsi qu’à Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) à LTA. Ces microvases se rencontrent également durant toute 
La Tène ancienne, en proportion variable selon les sites, par exemple fréquent à Ville-Saint-Jacques « Le 
Bois d’Echalas » (77) (Séguier 2009). 
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Coupe hémisphérique basse : 12100
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0              25 cmFig.  72 : Répertoire typologique détaillé des coupes hémisphériques : type 12000.

Dessins I. Balzer 

II.2.2.3.- Le répertoire typologique et les caractéristiques de la céramique façonnée au tour

Le système de classification typologique utilisé est le même que celui élaboré pour le classement des 
productions non tournées, et seules les variantes changent en fonction des caractéristiques spécifiques de 
cette vaisselle.
Le répertoire typologique est essentiellement constitué à partir des découvertes du site de Vix, qui représente 
la très grande majorité des vestiges de céramiques façonnées au tour du corpus (94 %), essentiellement 
attribuable à la fin du Ha D2 et au Ha D3. Les autres sites de provenance sont éparpillés sur plusieurs secteurs 
de la zone d’étude et correspondent généralement à des faciès plus évolué, du Ha D3 et surtout de LTA.

Ce répertoire est présenté sous la forme de tableaux :  
Sept classes de récipients ont été numérotées de 10000 à 70000 en fonction de leurs indices morphométriques 
et de la morphologie de leur profil.

A- Les formes basses : classe 10000-20000-30000.

L’ensemble des formes basses a été divisé en 3 groupes : les corps simples, les corps monosegmentés et les 
corps complexes. 

 II.2.2.3.1 -Les formes basses à corps simple : 10000

- les formes ouvertes hémisphériques : 12100 (fig. 72)

Une unique forme à profil hémisphérique individualise ce type et se distingue par la présence d’une cannelure 
sous le bord. Cette coupe qui provient du corpus des fouilles anciennes de Vix, mesure 120 mm de diamètre 
à son ouverture et pouvait être munie d’un pied creux.
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Coupe arrondie à marli : 21200
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0              25 cmFig. 74 : Répertoire typologique détaillé des formes plates à marli : type 21000.
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Coupe cylindrique profonde : 13200
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0              25 cmFig. 73 : Répertoire typologique détaillé des formes cylindriques : type 13000.

Dessins D. Bardel

 II.2.2.3.2 - Les formes basses à corps monosegmenté : 20000

- les formes ouvertes à lèvre à marli : 21000 (fig. 74)

La forme de coupe à marli n’est pas clairement identifiée, mais seulement supposée par la présence de deux 
lèvres déversées qui pourraient correspondre lui correspondre. Ils proviennent des deux contextes du Mont-
Lassois analysés dans ce corpus.

- les formes ouvertes à bord rentrant : 22000 (fig. 75)

Ces jattes possèdent un profil à bord rentrant identifié par une inflexion arrondie ou légèrement carénée de 
leur partie haute. 
Parmi ces formes qui proviennent toutes des contextes de Vix, on distingue une première variante à profil 
rectiligne et inflexion légèrement carénée dont la lèvre est souvent légèrement déversée (type 22110).
Une seconde variante se caractérise par un profil arrondi développé, dont la lèvre se distingue légèrement par 
une inflexion ou un épaississement (type 22120).
Un bandeau de 3 ou 4 cannelures est présent sous le bord et peut également figurer sur la base de la panse. 
Les diamètres restituables illustrent des jattes de taille petite à moyenne, entre 160 et 220 mm pour une 
moyenne de 185 mm (calcul sur 11 individus suffisamment conservés).

- les formes ouvertes cylindriques profondes : 13200 (fig. 73)

Un unique individu à profil cylindrique et fond plat ou annulaire illustre cette forme. Elle provient du 
contexte de la maison à abside du Mont-Lassois à Vix. Son diamètre est de 150 mm et sa profondeur, bien 
que tronquée devait atteindre environ 100 à 120 mm. Elle est ornée de cannelures et de baguettes sur toute 
sa hauteur et possède un fond plat.
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Jatte à bord rentrant basse : 22100
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Fig. 75 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à bord rentrant : type 22000.
Dessins I. Balzer et D. Bardel

Dessins I. Balzer et D. Bardel
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Fig. 76 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à bord droit : type 23000.
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- les formes ouvertes à bord droit : 23000 (fig. 76)

Leur profil tronconique ouvert est marqué par une inflexion verticale de sa partie haute. La morphologie de sa 
lèvre permet de distinguer deux variantes : une première (type 23110) à lèvre directe arrondie et une seconde 
(type 23120) à lèvre légèrement déversée, sinueuse. 
Ces jattes portent un bandeau de cannelures sur leur partie haute. Les diamètres restituables se situent entre 
150 et 190 mm, pour une moyenne de 182 mm (calcul sur 10 individus). Cette forme est identifiée à Vix 
« Mont-Lassois » et à Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (10) par un unique individu (cf. site catalogue n° 
17).

- les formes ouvertes à carène : 24400 (fig. 77)

Elles possèdent un profil cylindrique légèrement refermé et une carène basse arrondie. L’inclinaison de sa 
partie basse laisserait supposer la présence d’un pied annulaire ou un pied creux. Il s’agit d’une forme de 
petite taille dont la moyenne des diamètres restituables est d’environ 150 mm.
Nous distinguons deux variantes à partir de leur décoration et éventuellement de la hauteur de leur partie 
supérieure.  Une première présente un décor de cannelures couvrantes (type 24410) et une seconde, à partie 
haute peut-être plus développée, porte un décor de cannelures partielles (type 24420). 
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Jatte à carène médiane : 24500 
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Fig. 78 : Répertoire typologique détaillé des formes basses carène médiane - haute : type 24500.

Dessins I. Balzer

24410 24420

Jatte à carène basse : 24400 

0              25 cmFig. 77 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à carène basse : type 24400.
Dessins I. Balzer

- les formes ouvertes à carène : 24500 (fig. 78)

Leur module bas se caractérise par un profil tronconique à partie haute droite, segmentée par une carène 
légèrement arrondie ou une carène-ressaut. Leur partie haute est verticale concave, légèrement convergente 
ou divergente. 
Un premier type 24510, peu fréquent se distingue par une carène arrondie simple, sans ressaut. 
Un deuxième type 24520 s’identifie par une carène ménageant un léger ressaut. Ce deuxième type est le plus 
fréquent et il peut être distingué en deux variantes en fonction de la hauteur de la carène, soit haute (24521), 
soit médiane (24522).
Bien qu’aucun profil ne soit archéologiquement complet, cette forme pourrait se présenter avec un fond plat, 
mais également avec un pied creux.
Le décor cannelé se compose d’un bandeau de hauteur variable positionné au-dessus de la carène, qui peut 
être complété d’un bandeau disposé sur la panse. 
Ces formes sont de petit ou moyen module : ses diamètres sont compris entre 120 et 240 mm et la moyenne 
est de 180 mm (calcul sur 24 individus). Elles sont la forme la plus fréquente des corpus de Vix, évaluée au 
sein du lot des fouilles anciennes au minimum à un quart des individus (cf. catalogue, fig. 64.1.17), et ne se 
rencontrent pas sur les autres sites.
Cette forme n’est reconnue que dans le corpus de Vix.
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0              25 cmFig. 79 : Répertoire typologique détaillé des formes basses biconiques à col : type 31000.

 II.2.2.3.3 -  Les formes basses à corps complexes : 30000

- les formes fermées à profil biconique : 31000 (fig. 79)

Il s’agit d’une forme fermée arrondie au profil biconique et au bord légèrement individualisé, soit relevé 
verticalement, soit déversé. Un décor de cannelure est présent sur l’épaulement. 
Cette forme semble être munie d’un fond annulaire à l’égal de la forme complète de profil proche, classée 
parmi les écuelles à épaulement (type 34300). Le modèle de fond annulaire est présent dans les mêmes 
contextes. Les quelques diamètres collectés individualisent une forme de taille moyenne, entre 180 et 
280 mm.
Cette forme n’est pas attestée avec certitude parmi l’important corpus de Vix et provient des sites de Bassée, 
identifiée à Episy « Le Bourg » (77) (cf. site catalogue n° 222), à Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (10) (cf. 
site n° 17) ou à Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) (cf. site catalogue n° 23).

- les formes fermées à profil caréné : 32000 (fig. 80)

La forme d’écuelle ou de gobelet carénée à col (type 32300) pourrait être représentée par un fragment de col 
tronconique déversé. Ce fragment est petit, mais pourrait identifier un gobelet. L’épaisseur de sa paroi est très 
fine et est décorée d’un bandeau de deux cannelures. Ce fragment provient du site de Pont-sur-Seine « La 
Gravière » (10) et est attribuable à LTA.
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Fig. 80 : Répertoire typologique détaillé des formes basses carénées à col haut : type 32000.

Dessins  D. Bardel



         Partie II : Analyse typologique du corpus céramique

    p. 137

Ecuelle à épaulement haut-médian : 34100 - 34300
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Fig. 81 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à épaulement haut : type 34100-300.

Dessins  I. Balzer et D. Bardel

- les formes fermées à épaulement arrondi : 34000 

Elles sont peu nombreuses et de profil assez variés. 

-  Le type 34100 (fig. 81) :

Un premier groupe se caractérise par un épaulement haut sinueux et une petite lèvre déversée (type 34100). 
On distingue une variante sinueuse (type 34110) qui est assez proche des jattes à bord rentrant à lèvre 
déversée (type 22110) mais s’en distingue par un module plus profond et un type à épaulement arrondi plus 
développé (type 34120). Le décor de cannelure est présent sur le haut de l’épaulement et le col. Il s’agit d’une 
forme de diamètre moyen. 
Les formes de type 34110 proviennent des contextes de Vix et le type 34120, représenté par un unique 
individu, est issu d’un contexte du Ha D3-LTA de Milly-la-Forêt. Cette seconde forme est la plus fréquente 
des productions de céramiques façonnées au tour que l’on rencontre dans les contextes de Bourges (Augier 
et al. 2007, Augier 2007). Notre exemplaire semblerait pouvoir être une importation de ces productions 
berrichonnes.

-  Le type 34300 (fig. 81) :

Un second groupe est identifié par un épaulement médian développé. Il possède un fond annulaire.
Ce type est identifié par deux individus à l’épaulement arrondi décoré de cannelures et d’un col déversé plus 
ou moins concave qui proviennent de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) et de Gurgy « Le Nouzeau » (89) 
(cf. site catalogue n° 165), datés de LTA. Un troisième individu fragmentaire pourrait appartenir à ce type, il 
est issu d’un contexte du Ha D3 de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » (77) (cf. site catalogue n° 227).

-  Le type 34400 (fig. 82) :

Un troisième groupe se distingue par un épaulement médian ou bas peu développé.
On distingue un type à épaulement médian court et col subvertical (type 34410), attesté par deux exemplaires 
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Ecuelle-gobelet à épaulement médian - bas : 34400
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Fig. 82 : Répertoire typologique détaillé des formes basses à épaulement médian-bas : type 34400.
Dessins  I. Balzer et D. Bardel

Bouteille - gobelet biconique : 71000
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0              25 cmFig. 83 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes biconiques : type 71000.

de diamètres différents, petits et grands, provenant du contexte des fouilles anciennes de Vix. L’un d’eux 
porte un décor de cannelures sur l’encolure, l’autre sur l’épaulement.
Un second type est individualisé par un épaulement bas et une encolure développée (type 34420). Deux 
exemplaires identifient également cette forme. Un individu archéologiquement complet permet de reconnaitre 
un module moyen (20 cm), muni d’un fond à ombilic et décoré de bandeaux de cannelures alternés d’une 
baguette. Il provient de Villenaux-la-Grande « Eglise de Dival » (10) (cf. site catalogue n° 32).
Le second individu à encolure plus haute fait partie du lot provenant des fouilles anciennes de Vix.

- Les formes hautes : 70000.

II.2.2.3.4. - Les formes hautes complexes à encolure développée : 70000

- les gobelets-bouteilles à profil biconique : 71000 (fig. 83)

Un gobelet, de module carré ou haut, est marqué par un profil à carène médiane. Cette forme n’est reconnue 
que par un unique individu provenant du site de Vix. Son diamètre à l’ouverture le classe au sein des formes 
de petite dimension (110 mm). Son décor de cannelure s’organise sur la panse et sur l’encolure.
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Bouteille - gobelet à épaulement haut : 74300

74310 : bouteille 74320 : cruche-oenochoé

0              25 cmFig. 84 : Répertoire typologique détaillé des formes hautes à épaulement. : type 74000.

Dessins I. Balzer et D. Bardel

- les bouteilles-gobelets à épaulement : 74300

Il s’agit de bouteilles au profil épaulé médian à encolure développée cylindrique ou convergente. Aucun 
profil complet n’est conservé, mais la forme des différents individus fragmentaires apparaît plus ou moins 
semblable. Cette forme fait partie du service à boire et n’est reconnue que pour le site de Vix.

-  Le type 74310 (fig. 84) :
Un type de bouteille est reconnu par une panse ovoïde à épaulement court prolongé par une encolure 
cylindrique ou convergente à embouchure ouverte, déversé (type 74310). Ces bouteilles possèdent une base 
munie d’un pied creux (certains pieds creux correspondent à des formes fermées), même s’il n’est pas exclu 
qu’elle puissent posséder un fond plat. La distinction de deux types d’épaulement, l’un court et tombant et 
un second plus développé globulaire pourrait correspondre à une variante morphologique, mais elle apparaît 
encore insuffisamment pertinente pour être créée. 
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Les diamètres à l’ouverture montrent une forme généralement de petite dimension, entre 75 et 120 mm de 
diamètre pour une moyenne de 108 mm (calcul sur 8 individus). Les diamètres maximums des panses sont 
compris entre 70 et 180 mm pour une moyenne de 110 mm (calcul sur 11 individus).
Ces bouteilles sont issues des contextes du Mont-Lassois à Vix, elles représentent 11 % des individus des 
fouilles anciennes (cf. catalogue fig. 64.1.17) et se retrouvent dans des proportions similaires au sein du 
contexte de la maison à abside (cf. catalogue fig. 64.2.11).

-  Le type 74320 :
Il s’agit d’une cruche reconnaissable par divers fragments typologiques et qui apparaît comme une version 
morphologique très proche des bouteilles. Plusieurs variantes semblent pouvoir être distinguées, mais elles 
ne sont reconnues que par des éléments typologiques fragmentaires :

- Un premier type possède une anse en bandeau simple de section rectangulaire. 

- Un second type est reconnu par une anse décorée de moulures modelées, de cannelures et de deux disques 
latéraux. Il est associé à un bec droit rectiligne de type « schnabelkanne ». Il s’agit d’une forme fortement 
investie décorativement au caractère zoomorphe stylisé. Elles présentent une variabilité de taille assez 
importante au regard des différences de diamètre des fragments de panse et des anses. Une restitution de 
cette cruche est proposée à partir des différents éléments typologiques identifiés et en s’inspirant du profil des 
bouteilles (cf. catalogue fig. 64.2. 9 et 10). Cette cruche est particulièrement reconnue dans le contexte de la 
maison à abside du plateau du Mont-Lassois où sont comptabilisés 6 NMI (cf. catalogue fig. 64.2.11). Elle 
est également présente dans le corpus des fouilles anciennes (2 NMI) (Balzer 2009, fig. 9).

- Un troisième type semble également à individualiser par un fragment d’anse large et plate, ornée de 
cannelures.

-  type inconnu :
Un fragment d’épaulement décoré de protubérances circulaires pourrait appartenir à une forme de bouteille 
ou à une écuelle de module carré.

 II.2.2.3.5 - Les fonds : 80000 (fig. 85)

- les fonds à ombilic : 81000

Il s’agit d’assises à ombilic et d’assises à fond surélevé dont le diamètre est variable, entre 5 et 7 cm pour les 
exemplaires de Vix. Seul l’exemplaire de Villenauxe-la-Grande présente un ombilic hémisphérique vraiment 
marqué.

- les pieds creux : 82000

Les pieds creux sont très majoritairement de forme haute (82100) et anecdotiquement en type court (type 
82200).
Les pieds creux hauts peuvent se distinguer en un type tronconique (type 82110) et en un type cylindrique 
(type 82120). Ils sont décorés de cannelures fines et de baguettes ou moulures identiques à celles des vasques 
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Fond à ombilic : 
        81000 Fond à pied creux : 82000 Fond annulaire : 

        83000

Dessins I. Balzer et D. Bardel

Fond plat :
    86000

0              25 cmFig. 85 : Répertoire typologique détaillé des fonds : type 80000.

82110 82120 86200

86100

et plus rarement de cannelures larges. 
Ces pieds creux sont majoritairement à rapprocher des formes basses ouvertes, mais également de formes 
hautes fermées de type bouteille.
Leurs diamètres sont compris entre 60 et 110 mm pour une moyenne de 81 mm (calcul sur 27 individus).

- les fonds annulaires : 83000

Ils sont surélevés par un bourrelet circulaire de faible hauteur qui peut adopter une forme légèrement variable, 
arrondie ou plus trapézoïdale. Ces assises possèdent généralement un décor de cannelures débutant juste au-
dessus de la partie annulaire.
Les diamètres de ces pieds sont compris entre 65 et 75 mm pour une moyenne de 67 mm (calcul sur 7 
individus).

- Les fonds plats : 86000

Plusieurs types de fond peuvent être regroupés dans cette classification générale. 
Tout d’abord une assise plate étroite au profil quasiment arrondi, portant un décor de cannelures sur la base 
extérieure de la panse (86100).
Et d’autre part une assise large à décor de cannelures circulaires concentrique sur leur partie externe 
(86200).
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II.2.3- Typologie et analyse des décors

II.2.3.1.- La classification des décors

La classification du décor se fonde sur différentes étapes hiérarchisées par des critères technologiques puis 
des critères stylistiques. Les définitions utilisées sont issues de différents travaux fondateurs (Séronie-Vivien 
1975, Balfet et al. 1983, Charpy, Roualet 1991, Desenne 2003). 
Cette classification permet d’identifier les différentes techniques décoratives employées entre le début 
du Ha D et LTA dans la zone d’étude et de proposer un inventaire le plus complet possible des thèmes 
décoratifs en usage et de leur mise en forme. Son but est de permettre une analyse chronologique de ces 
techniques décoratives et de leurs motifs, mais également de mettre en perspective leur valeur sociologique 
ou idéologique au travers des corrélations et des standards pouvant exister entre les formes, les techniques 
et les motifs.

II.2.3.1.1. - Etape 1 : les critères technologiques

Un premier critère de classification concerne la technique d’élaboration du décor. On constate une pluralité 
des techniques décoratives au cours des différentes étapes chronologiques. Elles ont été définies au préalable 
dans le chapitre sur les techniques décoratives (cf. chapitre II.2.1.1.6). 

Nous présentons la liste des techniques reconnues et leur codification :

- l’impression    (I)
- l’incision    (N)
- l’estampage   (E)
- le modelage plastique  (M) 
- le lissage   (L)
- l’application    (A)

Le cas de décors composites existe assez fréquemment, il est dans ce cas fait mention des deux techniques 
dans la codification, précédée de la mention « c » : C + codes de techniques
En lien étroit avec la caractérisation technique du décor intervient le critère de l’« outil » utilisé,  il est précisé 
lorsque cela est nécessaire :

- doigt (d)
- outil/batonnet (b)
- poinçon (p) 
- peigne (e)
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II.2.3.1.2. -Etape 2 : les critères stylistiques (fig. 86 et 87)

Dans une seconde étape est pris en compte le thème décoratif, c’est-à-dire la distinction des motifs primaires. 
Ces motifs de base se distinguent par leur forme, mais également leur agencement ; ils sont numérotés en 
continu de 1 à n.
Cette deuxième étape permet de proposer une typologie générale des groupes de décors, classés par technique, 
d’une part les motifs décoratifs dits «plastiques» (fig. 86), d’autre part ceux appliqués (fig. 87).

Cette classification est inspirée des travaux précédents établis sur les décors géométriques de la céramique 
peinte (Charpy, Roualet 1991, Desenne 2003, Durand 2004). 
Les thèmes répertoriés sont de type simple : la ligne (horizontale, verticale, oblique), la bande, la ligne ondée, 
le point, ou de type complexe : le chevron (simple, emboité, hachuré, quadrillé), l’échelle, l’arête de poisson, 
la résille, le losange, la Croix de Saint-André, la Croix Grecque, le méandre, la marche, la grecque, la fausse 
grecque, la svastika, l’équerre, le quadrillage, le damier de carré, le quadrilatère, le triangle, la crosse, la 
volute, le feston, le zoomorphe, le figuré indéterminé.

II.2.3.1.3. - Etape 3 :les critères d’assemblage des motifs (fig. 88 à 94)

Une dernière étape de hiérarchisation distingue plus précisément au sein de chaque groupe décoratif, les 
différentes compositions observées. Elles sont classées par grands groupes stylistiques (définis par un code 
de lettre, puis numérotées en continu de 1 à n selon le nombre de types). 
Il s’agit d’un inventaire des types le plus complet précis, découlant de la hiérarchisation décrite. Leur 
structuration en frise, en métope ou couvrante est le plus souvent induite dans cette ultime caractérisation 
(fig. 88 à 94)
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Les incisions : N 

continue =  

- le filet -ligne incisé : N b  1   

- le s incisions au peigne (peigné)  Ne 1

 

 

discontinue suite =

- l'assemblage géométrique  : Nb 2 

 

- l’assemblage géométrique 
avec remplissage d’impressions  : Nb3

 

- le segment incisé  : Nb 4 

- le tiret vertical incisé  : N p1  

- le tiret vertical incisé couvrant  : Np 2  

 

- le chevron -dent de loup incisé  : Np3

 

 

Les Impressions : I
 

 

continue =
 

 - la cannelure : Ib 1  
 

discontinue suite =  

- l'impression arrondie à l’outil 
(batonnet/tige) : Ib2

 
 

- l’impression de segments 
à l’outil  : Ib 3

 
 

- l'impression digitée : Id1

 

 
 

- l'impression fine au poinçon : Ip1  
 

- l’impression de lunule : Ip 2  

 

- l’impression carrée : Ip 3  

 

- l’impression circulaire couvrante : Ip 4

 
 

 
Les estampes : E 

-  l'impression d'une matrice 
complexe  : Ep

Le Modelage plastique : M 

 

continue =
 - le cordon lisse : M 1.1  

 

- le cordon digité : M1.2

  - le cordon incisé 
(bâtonnet /tige) : M1.2

 

 - le cordon torsadé : M1.4

 

 

 

  

discontinue =  

- le mamelon/bouton: M2

 

 

- la cupule  : M3

 

 

Le Lissage (brunissoir) : L 

 

- l’assemblage géométrique lissé : L1

 

L’excision : X 

 

- petites excisions irrégulières en remplissage

discontinue =

discontinue = 

-
 

l’impression au peigne  : Ne

Dessins D. Bardel

Fig. 86 : Classi�cation typologique des motifs décoratifs “plastiques” .         

- l'impression digitée -cupule: Id2
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Fig. 87 : Classi�cation typologique des motifs décoratifs  appliqués (céramique peinte) .  

Dessins D. Bardel

1 - La ligne : 2 - La bande : 3 - La ligne ondulée :

5 - le chevron :
a : simple b : alterné c : plein d : hachuré e : quadrillé f : emboités g : à crosse h : assemblés i : en frise

4 - L' échelle : 
a : continue b : alternée

6 - l'arête de poisson : 
a

b 7 - la résille : 

8 - le losange : 

a : simple b : concentrique c : plein d : quadrillé e : barré f : hachuré g : assemblés h  : à inscription i : par a�rontement
simple

j : p. af. 
remplis

9 - la croix de Saint-André : 
a b c 10 - la croix grecque : 

a b

11 - le portique : 

12 - le créneau : 13 - la marche : 
a b

14 - la grecque : 15 - la fausse grecque : 

16 - la svastika : 17 - l'équerre : 

18 - le quadrillage : 19 - le damier :

20 - le quadrilatère :
a b c

21 - le triangle : 

23 - la crosse : 24 - l'entrelac : 

22 - le point-cercle : 

25 - le feston : 

26 - le zoomorphe : 27 - le figuré divers : 

 L'application  : A 

a b
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Les incisions : N (avant et après cuisson)

Nb1.1 Nb1.2 Nb1.3 Nb1.4

Nb4.1.1 Nb4.2.1 Nb4.3.1

Nb2.1.1 Nb2.1.2 Nb2.1.3 Nb2.1.4 Nb2.2.1 Nb2.2.2

Nb2.3.1 Nb2.4.1

Np1.1.1 Np1.1.2 Np2.1.1Np1.A.1

Np3.1.1 Np3.1.2 Np3.2.1 Np3.2.2

Nb3.1 Nb3.2

Ib.2.1.2 Ib.2.1.3Ib.2.1.1 Ib.2.1.4

Ib.3.3

Ne.1.1 Ne.1.2 Ne.1.3 Ne2.1 Ne2.2

 Les impressions : I (avant cuisson )

Ib1.1.1 Ib1.1.2 Ib1.1.3 Ib1.1.4

CA.1-Ib.1 Ib1.2.1 Ib1.2.2

Ib.3.1.1 Ib.3.2.1 Ib.3.2.2

Np2.2.1

Nb4.2.2

CE-Np3

CI-Np3

Nb3.3Nb2.5.1

CAG.Ib.1

CAC-Ib1.1.4

Nb5.1

Nb1.5

Np3.1.3 Np3.2.3

Nb3.4

Nb2.1.5

CAC-Ib1.1.2 CAC-Ib1.1.3

Np 2.3.1

Np3.1.2

Nb3.5 Nb3.6

Ne.3.1

Nb1.6

Dessins D. Bardel

Fig. 88 : Répertoire typologique des motifs décoratifs imprimés ou mixtes.          

peinture rouge
barbotine

Ib.2.1.5
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Id.1.1 Id.2.2

Id.3.1

Id.1.2

Id.3.2

CA1-Ip.1.1 

Ip.1.1CA-Id.3.1

CA2-Ip.1.2 Ip.2.1.1 Ip.2.1.2 Ip.2.1.3

Ip.2.2.1 Ip.2.2.2 Ip.2.2.3 Ip.2.2.5 CA-Ip.2.2

Ip.3.1 Ip.3.2

Ip.4.1.1 Ip.4.2.1 Ip.4.2.2

Ie.1.1 Ie.1.2 Ie.1.3 Ie.2.1

Ep.1 Ep.2 Ep.3

 Les Estampes : E  

 Les impressions : I 

Le Modelage plastique : M 

Le Lissage au brunissoir : L

M1.1.1 M1.1.2

M2.1

M1.2.1 M1.2.2 M1.2.3

M1.3.1 M1.3.2 M1.3.3 M1.4.1 M1.5.1

L1.1

Id.2.1

Ip.1.2 Ip.1.3

Ip.2.2.4

CA-Ip.2.1

M.3.1M2.2

Id.2.4Id.2.3

Ep.4

CA-M.3.1M.3.1

M1.3.4

Ip.4.2.3 CA-Ip.4.2.3

Ie.1.4

L' excisions : X

X1.1

Id.2.5 Id.2.6

          

CA-Id.3.2

CA-M2.1.1 CA-M2.1.2

Dessins D. Bardel

Fig. 89 : Répertoire typologique des motifs décoratifs imprimés, plastiques ou mixtes.           

peinture rouge
barbotine
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A5.f.1.2

A5.h.12A5.h.9

Thème 5 : le chevron

A5.a.1 A5.a.2 A5.a.3

A5.b.1 A5.b.2

A5.b.4

A5.f.1.1

A5.a.8 A5.a.9

A5.a.12

A5.f.1.2 A5.f.1.3

A5.f.2.1 A5.f.2.2

A5.f.3.1 A5.f.3.3 A5.f.3.4A5.f.3.2

A5.f.1.4

A5.f.2.3 A5.f.2.4 A5.f.2.5 A5.f.2.6

A5.g.1 A5.g.2

A5.f.2.7 A5.f.2.8 A5.f.2.9

A5.f.3.5

A5.c.1 A5.c.2 A5.c.3

A5.e.1.1 A5.e.1.2 A5.e.1.3 A5.e.2.1

A5.d. 1.1 A5.d.1.2 A5.d.1.3 A5.d.1.4 A5.d.1.5 A5.d.1.6 A5.d.1.7 A5.d.1.8 A5.d.1.9

A5.d.1.10 A5.d.1.11 A5.d.1.12 A5.d.1.13 A5.d.1.14 A5.d.1.15 A5.d.1.16 A5.d.1.17 A5.d.1.18

A5.d.1.19 A5.d.2.1 A5.d.2.2A5.d.1.20 A5.d.1.21 A5.d.1.22 A5.d.2.3

A5.h.1 A5.h.2 A5.h.3 A5.h.4

A5.h.11

A5.h.5

A5.h.12

A5.h.6 A5.h.7

A5.i.2A5.i.1 A5.i.3

A5.i.8

A5.i.4

A5.i.5 A5.i.6

A5.b.5

A5.d.2.4

A5.i.7

A5.e.1.4

A5.d.2.5

A5.d.2.7A5.d.2.6 A5.d.2.8

A5.h.9 A5.h.10

A5.f.3.6A5.f.2.12

A5.f.1.5 A5.f.1.6 A5.f.1.9A5.f.1.7 A5.f.1.8

A5.f.2.10 A5.f.2.11

A5.h.8

A5.b.3

Fig. 90 : Répertoire typologique des motifs aplliqués (peinture, barbotine). 

peinture rouge
barbotineDessins D. Bardel
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Thème 1 : la ligne

Thème 2 : la bande

Thème 3 : la ligne ondulée

Thème 4 : l'échelle

Thème 6 : l'arête de poisson

Thème 7 : la résille

A1.a.1 A1.a.2 A1.a.3 A1.a.4 A1.a.5 A1.a.6 A1.b.1 A1.b.2 A1.b.3

A2.a.1 A2.a.2 A2.a.3 A2.a.4 A2.b.2A2.b.1

A3.a.1 A3.a.2 A3.a.3 A3.a.4 A3.a.5 A3.a.6

A4.a.1 A4.a.2 A4.a.3 A4.a.4 A4.a.5 A4.a.6 A4.a.7 A4.a.8

A4.b.1 A4.b.2 A4.b.3 A4.b.4 A4.b.5 A4.b.6 A4.b.7

A4.b.8 A4.b.9 A4.b.10 A4.c.1 A4.d.1

A6.a.1 A6.a.2 A6.a.3 A6.b.1 A6.b.2 A6.b.3 A6.b.4 A6.b.5

A6.c.1

A7.a.1 A7.a.2 A7.a.3 A7.a.4 A7.a.5 A7.a.6

Les décors appliqués : A

A3.a.7

A4.a.9

A1.b.4

A2.a.5

peinture rouge
barbotineDessins D. Bardel

Fig. 91 : Répertoire typologique des motifs aplliqués (peinture, barbotine).      
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A8.a.7

Thème 8 : le losange

Thème 9 : la Croix de Saint-André

A8.a.1 A8.a.2 A8.a.3 A8.a.4 A8.a.5 A8.a.6

A8.b.1 A8.b.2 A8.b.3 A8.b.4 A8.b.5 A8.b.6

A8.c.1 A8.c.2 A8.c.3 A8.c.4 A8.c.5 A8.c.6 A8.c.7

A8.d.1 A8.d.2 A8.d.3 A8.d.4 A8.e.1 A8.e.2 A8.e.3

A8.f.1 A8.f.2 A8.f.3 A8.f.4 A8.f.5 A8.f.6

A8.g.1 A8.g.2 A8.g.3 A8.g.4 A8.h.1 A8.h.2 A8.i.1 A8.i.2

A9.a.1     A9.a.2 A9.a.3 A9.a.4 A9.a.5 A9.a.6

A9.b.1 A9.b.2 A9.b.3 A9.b.4 A9.b.5 A9.b.6 A9.b.7 A9.b.8

A9.c.1 A9.c.2 A9.c.3 A9.c.4 A9.c.5 A9.c.6 A9.c.7

A9.d.1 A9.d.2 A9.d.3 A9.d.4 A9.d.5 A9.d.6 A9.d.7 A9.d.8

A9.e.1 A9.e.2 A9.e.3 A9.e.4A9.d.9 A9.d.10

A8.b.7

A8.f.7

A9.e.5

peinture rouge
barbotineDessins D. Bardel

Fig. 92 : Répertoire typologique des motifs aplliqués (peinture, barbotine). 
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Thème 10 : la croix grecque

Thème 11 : le portique

Thème 12 : le méandre

Thème 13 : la marche

Thème 14 : la grecque   

Thème 15 : la fausse grecque

Thème 16 : la svastika Thème 17: l'équerre 

Thème 18 : le quadrillage

Thème 19 : le damier

A10.1.1 A10.1.2 A10.2.1 A10.2.2 A10.3.1

A11.2.1 A11.3.1 A11.1.2 A11.2.3

A12.1.4A12.1.1 A12.1.2 A12.1.3 A12.1.5

A13.1.1 A13.1.2 A13.1.3 A13.1.4 A13.1.5 A13.1.6 A13.1.7 A13.1.8

A13.2.3

A14.1.1 A14.1.2 A14.2.1 A14.2.2 A14.3.1 A14.3.2 A14.3.3

A15.2.2A15.2.1A15.1.2 A15.4.1

A16.1.1 A17.1.1 A17.1.2

A18.1.1 A18.1.2 A18.2.1 A18.3.1

A19.1.1 A19.1.2 A19.1.3 A19.1.4 A19.2.1A19.1.5

A11.2.2A11.1.1

A19.2.2A19.1.6 A19.1.7

peinture rouge
barbotineDessins D. Bardel

Fig. 93 : Répertoire typologique des motifs aplliqués (peinture, barbotine).  

A15.1.1

A13.2.2A13.2.1

A15.2.3 A15.3.1 A15.3.2 A15.3.3

A13.2.4
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Thème 20 : le quadrilatère

Thème 22 : le  point

Thème 23 : la crosseThème 21 : le  triangle

Thème 26 : zoomorphe

Thème 27 : �guré divers

Thème 24 : la volute, l'entrelac, esse

A20.1.1 A20.1.2 A20.1.3 A20.1.4 A20.1.5

A20.2.1 A20.2.2 A20.2.3 A20.3.1 A20.3.2 A20.3.3 A20.3.4 A20.3.5

A20.4.1 A20.4.2 A20.4.3

A21.1

A22.1.1 A22.1.2 A22.1.3 A22.1.4 A22.1.5 A22.1.6 A22.1.7 A22.1.8

A23.1.1 A23.1.2 A23.1.3

A24.1.1 A24.1.2 A24.1.3 A24.1.4 A24.1.5 A24.1.6 A24.1.7 A24.1.8 A24.1.9

A26.1.1 A26.1.2

A27.1.1 A27.2.1

A20.3.6 A20.3.7

A26.1.3 A26.1.4 A26.2.1 A26.2.2 A26.2.3 A26.3.1

A24.2.1

Thème 25 : le feston

A25.1.1

A22.1.9

A22.1.10

A21.2

A22.2.1 A22.2.2

A20.4.2

Thème 28 : couverte

A28 A29
peinture rouge
barbotine

Dessins D. Bardel

Fig. 94 : Répertoire typologique des motifs aplliqués (peinture, barbotine).          

peinture graphite
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II.2.3.2. - Le positionnement du décor

Les décors sont localisés sur les parois externes ou internes des vases et sur les différentes parties du vase 
(col, panse, épaule, base…). Leur emplacement dépend de la morphologie du récipient, des codes décoratifs 
et de la volonté esthétique du potier. Le décor est toutefois destiné à être visible, aussi, les formes plates 
ouvertes sont en toute logique décorées sur leur surface interne alors que les formes fermées ou légèrement 
ouvertes et les formes hautes possèdent une décoration externe.
Les différentes configurations de positionnement du décor sont classifiées sous la forme de vignettes. La 
première classification concerne les décors des parois externes (fig. 95) et la seconde celles des décors 
internes des coupes (fig. 96).

Cette classification est réalisée en premier lieu à partir des critères techniques du décor : soit un décor 
plastique, soit un décor appliqué ou l’association d’un décor plastique et d’un décor appliqué. 
Elle concerne essentiellement la céramique fine puisque les décors de la céramique grossière correspondent 
principalement à des lignes d’impressions ou des cordons au positionnement récurent.
La plus grande variété de positionnement des décors est liée au développement du faciès peint vixéen, dont le 
décor est plus ou moins couvrant, composé par des frises linéaires, mais également sous la forme de métopes 
ou de constructions géométriques plus complexes.

Parmi ces critères techniques, le répertoire de la céramique peinte est analysé à partir des différentes 
techniques d’application : 

- peinture rouge seule
- barbotine seule
- association de peinture et barbotine
- association mixte : motifs plastiques associés à de la peinture et/ou barbotine

Dans un deuxième temps, les différentes compositions présentées au travers des vignettes sont établies à 
partir de l’observation de composition des décors. Le positionnement des frises de décors à la barbotine ou 
des bandes de peinture et leur nombre sont répertoriés et figurés sous la forme d’une vignette symbolisant 
le vase de haut en bas, sans toutefois intégrer l’éventuelle présence de pied creux haut. Le premier tiers haut 
de la vignette correspond à la lèvre des vases ou à l’encolure, le tiers central faisant référence à l’épaulement 
(s’il existe) ou à la partie haute de la panse, et le tiers bas au bas de panse.
Ce répertoire typologique est établi à partir des vases au profil suffisamment conservé pour reconnaitre leur 
composition décorative et la compléter, c’est-à-dire 535 individus environ. Les fonds sont toutefois souvent 
manquants aussi la base des vases et peu touchée par cette classification. 
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Fig. 95 :  Classi�cation typologique des compositions décoratives.                     
Dessins D. Bardel
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Fig. 96 :  Classi�cation typologique des compositions décoratives.                     
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II.2.3.3.- Analyse des décors 

Le vaisselier décoré représente une part plus ou moins importante selon les contextes, leur étape chronologique 
et leur positionnement géographique.
La représentation de la vaisselle décorée et des techniques décoratives est analysée au sein de chaque étude 
du corpus (cf. catalogue). Elle est synthétisée dans un tableau de comptage général :  annexe 6.
Des différences significatives sont constatées en fonction des principales phases chronologiques d’évolution 
de la céramique et de la société : Ha D1-D1/2, Ha D2/3, Ha D3/LTA. 
Nous ne réalisons pas à ce stade une analyse chronologique plus fine des décors qui sera mise en perspective 
selon la périodisation mise en place (cf. partie 3). Le but est de montrer l’évolution des décors dans ses grands 
renouvellements chronologiques, notamment entre les répertoires décoratifs bien différents du Hallstatt 
moyen et du Hallstatt final puis avec l’apparition des caractères de La Tène ancienne.

II.2.3.3.1 - Les corpus du Hallstatt moyen (Ha D1) 

Proportions de la vaisselle décorée et caractéristiques techniques 

Les corpus caractéristiques de l’étape moyenne du Hallstatt sont quantitativement modestes et leur répertoire 
est, à une exception près, inférieur à 100 NMI. Malgré ces données statistiques limitées, la part de la vaisselle 
fine décorée est assez importante, comprise entre 20 % et 40 % du répertoire pour une moyenne de 29 %.  
Ces décors correspondent en grande majorité à des décors plastiques et le décor peint n’est soit pas représenté, 
soit limité. Le faciès décoratif peut être caractérisé par l’omniprésence du décor plastique cannelé, qui 
représente plus de 75 % des décors, complété par quelques décors incisés/impressionnés/excisés ou des 
décors de cupules. Le décor appliqué correspond à une enduction de peinture rouge couvrante sur un vase 
généralement déjà orné de cannelures. Une exception est notable parmi le corpus de Villes-Saint-Jacques 
« Le Bois d’Echalas » (77), où un vase à large aplat rouge sur le col présente quelques décors géométriques 
réalisés avec la même matière, sur le bas de panse (cf. catalogue fig. 404.1.6).
Un décor à la peinture au graphite est également présent en association à un décor cannelé sur un vase de 
Chamvres « Les Grands Malades » (89) (cf. catalogue fig. 151.7).

Le répertoire de la céramique décorée (fig. 97 et 98) 

Les décors de cordons impressionnés et de lignes d’impressions qui sont présents sur les formes de pots en 
céramique grossière ne sont pas comptabilisés dans cette étude. Le répertoire de céramique fine présente en 
revanche des décors complexes qui sont l’apparat de certains types préférentiellement décorés, notamment 
les coupes plates à marli (types 21000), les bols à carène (type 24400), les écuelles biconiques (types 31100) 
celles à épaulement (type 34000) ainsi que les bouteilles et jarres (type 70000).
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Fig. 97 : Graphique de proportions des types de vases composant le répertoire des principaux sites du Ha D1 
(en NMI). 

Fig. 98: Graphique de proportions de la céramique décorée parmi les types du répertoire du Ha D1 (en %).

Ce service de présentation décoré se compose d’une part importante de coupes plates (type 21000 : 18 %), 
de nombreuses formes basses légèrement fermées, dont des bols arrondis (type 22300 : 15 %), des bols 
biconiques (type 24400 : 15 %), de nombreuses écuelles biconiques (type 31100 : 21 %) ou à épaulement 
(type 34000 : 11 %) et de formes hautes représentées par des bouteilles et des cruches à épaulement (type 
73000 et 74000 : 8 %) : fig. 99.
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Fig. 99 :  Diagramme de fréquence des formes décorées du répertoire du Hallstatt D1.                     

Dessins D. Bardel

Les compositions et les motifs décoratifs 

Les motifs décoratifs sont peut variés et leurs compositions assez récurrentes : 
- les formes simples ouvertes (type 10000), possèdent une frise de décors ponctuels impressionnés sous le 
bord (positionnement type Pl3).

- les coupes ouvertes (types 21000) sont ornées de cannelures internes formant des chevrons concentriques et 
peuvent être associées à une couverte interne de peinture rouge (positionnement type APl1 et APPl1).

- Les bols à profil arrondi (type 22300) possèdent le plus fréquemment un bandeau de cannelures positionné 
sous le bord (positionnement type Pl3) qui peut être associé à une couverte de peinture rouge, ou à des décors 
incisés-impressionnés-excisés sous la forme de chevrons et installés sur la panse (positionnement Pl4).

- Les bols à profil biconique (type 24400) montrent un bandeau de cannelure positionnée sous leur bord 
(positionnement Pl3) et peuvent s’associer à une couverte de peinture rouge.

- Les écuelles biconiques (type 31100) sont également décorées d’un bandeau de cannelures positionnées au 
niveau de l’encolure naissante et sous le bord (positionnement type Pl3). Elles sont parfois enduites d’une 
couverte de peinture rouge et dans un cas, un décor géométrique réalisé à la peinture au graphite se place sur 
le décor cannelé.

- La décoration des écuelles à épaulement (type 34000) se rapproche de celles précédentes, adoptant un 
bandeau de cannelures à la liaison col-panse, sous le bord (positionnement type Pl2 et Pl3). 

- Les bouteilles (type 73000 et 74000) sont ornées d’un bandeau de cannelures au niveau de la liaison 
col-panse (positionnement type Pl2). Une forme de Villes-Saint-Jacques « Bois d’Echalas » (77) possède 
en dessous du bandeau cannelé, sur la panse, une décoration de chevrons accompagnés d’impressions 
(cf. catalogue fig. 404.1.6).
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II.2.3.3.2 - Les corpus du Hallstatt final et de la Tène ancienne (Ha D2-D3-LTA) 

Proportions de la vaisselle décorée et caractéristiques techniques 

Les corpus des étapes finales du Hallstatt et de l’étape initiale de La Tène A représentent une documentation 
abondante dont une majorité de lots compte plus de 100 individus (cf. annexe 6). La part de la vaisselle fine 
décorée est fortement variable entre les sites pour lesquels la documentation est abondante. Elle ne dépasse 
pas 25 % du répertoire (NMI) et se trouve généralement entre 6 % et 20 % pour une moyenne de 13 %, 
montrant ainsi une diminution de moitié du répertoire décoré par rapport au faciès du Hallstatt moyen.
Les caractéristiques de ce répertoire décoratif sont fondamentalement renouvelées avec l’abandon des décors 
plastiques, notamment la cannelure, et l’avènement du décor peint de type vixéen. Ce décor peint connait 
sont apogée au Ha D2 et D3 et sera utilisé jusqu’à la fin de La Tène A, période pendant laquelle se développe 
progressivement une nouvelle décoration plastique notamment caractérisée par des décors impressionnés 
couvrants.

La céramique peinte apparaît comme le décor dominant, représentant en moyenne 11 % des caractéristiques 
décoratives, et 2 % pour les décors plastiques. La distinction du corpus entre deux grandes phases, Ha 
D2/3 et Ha D3/LTA ne fait d’ailleurs apparaître que des différences très mineures entre les caractéristiques 
décoratives (fig. 100, annexes 11, 13, 15, 17 et 19). Si la part de la représentation des différentes techniques 
d’application du décor peint est variable selon les corpus, elle montre une place environ équivalente entre les 
techniques de la « Peinture + Barbotine » (37 % et 39 %) et celle de la « Barbotine seule » (35 % et 36 %). 
La part des décors réalisés uniquement à la « Peinture » est également similaire entre ces deux groupes 
chronologiques, mais sa part est nettement moins importante (19 % et 20 %). Les décors mixtes associant 
décors plastiques et décors peints sont dans des proportions également équivalentes (2 % et 3 %), ainsi que 
les décors plastiques (1,5 % et 2 %).

sites > 30 NMI
% moy de 
céramique 
décorée

% moy des 
décors peints

% moy de la 
technique P+B

% moy de la 
technique B

% moy de la 
technique P

% moy de 
la technique 

mixte

% moy 
des décors 
plastiques

Ha D2/3 13% 11% 37% 36% 20% 2% 1,5%

Ha D3/LTA 12% 11% 39% 35% 19% 3% 2%

Fig. 100 : Quantification des différentes techniques décoratives des principaux corpus du Ha D2-D3- LTA.

Le répertoire de la céramique décorée 

Le répertoire des formes décorées s’élargit, proportionnellement à la multiplication des formes de vases au 
début du Hallstatt final.  On compte une quinzaine de types principaux présentant un décor.
Il s’agit essentiellement de formes basses parmi lesquelles certaines sont plus fréquemment l’objet d’une 
décoration, démontrant ainsi leur rôle important dans le service de table (fig. 101, 102 et 103). Les graphiques 
de quantification des répertoires figurant ces statistiques n’incluent pas les formes peintes du corpus des 
fouilles anciennes de Vix qui ne peut bénéficier d’une quantification générale.
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Fig. 101 : Graphique de proportions (NMI) des types de vases non décorés et décorés des sites du Ha D2-D3 
et LTA, à l’exception du corpus des fouilles anciennes de Vix. 

Fig. 102 : Graphique de proportions de la céramique décorée parmi le répertoire du Ha D2-D3 et LTA, sans 
le corpus des fouilles anciennes de Vix

- Les formes simples de module tronconiques (type 11000 et 12000) ont peu de poids dans ce répertoire. 
Elles ne sont que très rarement décorées (1% et 2 %) alors que leur place est prépondérante dans le vaisselier, 
s’avérant donc comme une forme surtout destinée à la préparation. Pourtant, le corpus des fouilles anciennes 
de Vix présente une quarantaine d’individus décorés et notamment des jattes tronconiques rectilignes : type 
11000,  qui totalisent 15 % du répertoire peint du site et sont quasi exclusivement décorées par l’application 
de barbotine en filet, formant des décors géométriques positionnés sous le bord (positionnement type B1) 
(cf. site catalogue 64.1 et fig. 64.1.4). Sa place dans une représentation générale des formes peintes n’est 
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toutefois que de 5 % environ (fig. 96).

- Seuls 8 % des coupes-bols cylindriques (type 13000) sont ornés (fig. 102) et en grande majorité (78 %) de 
décors à la barbotine (fig. 104), positionnés dans une frise sous le bord ou en deux frises, hautes et basses, 
reliées par un bandeau vertical (positionnement type B1 et B10 : fig. 106). Elles représentent 3,5 % du 
répertoire décoré du corpus (fig. 96). Cette forme est également attestée parmi le corpus de Vix à hauteur de 
9 % des individus décorés. 

- Les coupes à marli (type 21000) sont fréquemment décorées (62 % : fig. 101 et 102) et se présentent 
comme une forme particulièrement destinée au service de table. Son décor est soit réalisé par des motifs à 
la barbotine (40 %) formant le plus souvent des motifs de chevrons rayonnant (positionnement type AB3), 
soit par des décors à la peinture et barbotine (34 %). Il faut également signaler une part remarquable de 
décors uniquement réalisés à la peinture (26 % : fig. 104) et formant notamment des bandes rayonnantes 
(positionnement type AP3) (fig. 103 et 106 et cf. annexe 7).
Ses caractéristiques semblent identiques pour le site de Vix où ces coupes représentent 9 % du répertoire 
peint. Pour l’ensemble du corpus décoré, cette forme regroupe 10 % des individus.

- Les jattes à bord rentrant (type 22100) et les jattes à bord droit (type 23100) portent peu fréquemment un 
décor (7 % et 4 % : fig. 101 et 102). Elles représentent toutefois 16 % du vaisselier décoré général, compte tenu 
de leur fréquence dans les vaisseliers (fig. 103). Parmi le répertoire de Vix, elle regroupe 11% des individus. 
Cette décoration correspond quasi exclusivement à un décor réalisé à la barbotine seule (92 % et 95 % : fig. 
104) et formé par une frise simple ou éventuellement double positionnée sous le bord (positionnement type 
B1 et B3 : fig. 99).

- Les jattes à profil arrondi (type 22300) et les jattes carénées (type 24300/400) s’avèrent pour 22 % d’entre 
elles le support d’un décor (fig. 101 et 102). Cette ornementation est réalisée soit à la barbotine seule (44 %), 
soit par l’association de peinture et barbotine (31 %) soit par des bandes de peinture seule (25 %) (fig. 104). 
Leur fréquence est toutefois réduite et ces jattes ne représentent chacune que 3 % des individus décorés de 
l’ensemble du corpus (fig. 103). Elles sont également peu fréquentes parmi le répertoire décoré du site de 
Vix.
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Fig. 96 : Diagramme de fréquence des formes décorées du Ha D2-D3 et La Tène A.                     



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 162

 
- Les jattes carénées dont le profil est fermé (type 24300) sont privilégiées pour la présence d’un décor, à 
hauteur de 56 % d’entre elles. Elles représentent 3,5 % des individus du corpus décoré et leur présence à 
Vix n’est pas reconnue parmi le répertoire peint (fig. 103). Elles sont décorées dans des proportions environ 
équivalentes soit à la barbotine seule, soit par l’association de peinture et barbotine (50 % et 45 %) (fig. 
104).
Celles dont le profil est ouvert (type 24500) sont également nombreuses (33 %) et représentent 5,5 % des 
individus décorés. Ces jattes portent essentiellement un décor réalisé à la barbotine seule (83 %), figuré 
majoritairement par deux frises de motifs (positionnement type B5). Leur présence est remarquée à Vix où 
elles regroupent 15 % des vases peints. 

- Les jattes à carène haute et bord court (type 24100 et 24200) sont fréquemment décorées (22 %), mais 
demeurent peu importantes dans le répertoire général (3 % : fig. 103). Leur fréquence est en effet réduite et 
caractéristiques des étapes évoluées du Ha D3 et de LTA. Leur décor est majoritairement un décor plastique 
couvrant la panse (53 %) ou un décor mixte associant des motifs peints sur le col et un décor plastique sur la 
panse (20 %) (fig. 104) (positionnement types Pl4 et PPl4 : fig. 107).

- Les jattes à ressaut (type 25000 et 24600) sont nombreuses à posséder un décor (39 %) et elles totalisent 
9 % des individus du corpus décoré (fig. 103). Ce décor est majoritairement peint avec 40 % de motifs 
réalisés uniquement à la barbotine et 32 % associant peinture et barbotine (fig. 104). Les décors plastiques 
sont à signaler dans 17 % des cas, notamment au sein des corpus les plus récents.

 
types

techniques 11000 12000 13000 21000 22100 22300 23100 24100/200 24300/400 24500 25000 32000 34000 50000 70000 Total

P  1  13 1 4     3 1 5  4 32

% P  8%  26% 2% 25%     6% 17% 3%  8% 6%

B 28 6 14 21 50 7 17 2 9 24 19 1 75  20 293

% B 96% 50% 78% 40% 92% 44% 95% 13% 50% 83% 40% 17% 47%  37% 55%

P+B 1 1 2 18 2 5 1 2 8 4 15 2 63  30 154

% P+B 4% 8% 11% 34% 6% 31% 5% 13% 45% 14% 32% 33% 40%  55% 29%

PPl  1 1     3 1  2 1 2 1  12

% PPl  8% 5%     20% 5%  4% 17% 1% 100%  2,5%

Pl  3 1 1 1   8  1 8 1 15   39

% Pl  25% 5% 2%    53%  3% 17% 17% 9%   7,5%

Total 29 12 18 53 54 16 19 15 18 29 47 6 159 1 54 530

% total 5,5% 2% 3,5% 10% 10% 3% 3,5% 3% 3,5% 5,5% 9% 1% 30% 0,5% 10% 100%

Fig. 104 : Tableau de corrélation des types morphologiques et de leurs techniques décoratives.

- Les écuelles à épaulement (type 34000) se présentent comme une forme majoritairement décorée : 57 %. 
Il s’agit soit de décors à la barbotine (40 %) positionnés en frise simple ou double sur le col (positionnement 
type B1 et B5), soit des décors à la peinture et barbotine (40 %), notamment positionnés sur l’encolure 
(positionnement type PB1 et PB3), ainsi que quelques décors plastiques (9 %). Étant donné leur fréquence 
importante sur les sites, elles ont un poids important dans le corpus général des vases ornés (30 % : fig. 96). 
À Vix, elles représentent également 15 % des vases peints.
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- Les bouteilles et jarres (types 70000) sont également des formes très fréquemment affublées d’un décor 
(51 % d’entre elles) et leur représentation totalise 10 % des individus décorés du corpus de l’ensemble des 
sites (fig. 103). Ces formes participent aussi pleinement au répertoire de la céramique peinte de Vix avec 
10 % des individus. Leur mode de décoration principal est la technique associant peinture et barbotine (55 %) 
qui s’organise notamment en métopes (positionnement types PB20 et PB29) ou encore en entrelacs (type 
PB27), alors que l’usage de la barbotine, habituellement majoritaire ne représente que 37 % et correspond à 
des décors notamment organisés en bandes sur l’encolure (type B12) (cf. annexe 7).

Les compositions et les motifs décoratifs 

- Les compositions décoratives 

L’organisation des décors apparaît en lien étroit avec la morphologie des vases puisque le décor s’organise 
sur les parties les plus visibles et en fonction des possibilités de mises en valeur et d’harmonie avec la forme 
du récipient. 
Certains standards décoratifs peuvent donc être soulignés pour chaque type de vase (cf. annexe 7). Ils ont été 
évoqués précédemment dans la description des formes décorées et sont figurés dans des figures synthétiques 
(fig. 106 à 108).
Ces récurrences mettent donc en valeur certaines habitudes stylistiques dans la réalisation des céramiques 
décorées et notamment du répertoire peint. Il ne semble toutefois pas exister de règles précises puisque de 
nombreuses autres possibilités décoratives existent de manière marginale, mais elles évoquent simplement 
des standards stylistiques et typologiques.
Les formes courantes simples ou monosegmentées (type 10000, 22000 et 23000) qui ne sont que 
minoritairement décorées, le sont très généralement de manière simple au travers d’une frise unique 
positionnée sur leur partie haute ou de frises multiples.
Les jattes carénées ou à ressaut (type 24000 et 25000) possèdent des décors majoritairement simples 
également, constitués en frises concentrées sur leur partie haute. Toutefois, quelques organisations plus 
complexes sont reconnues, associant notamment peinture et barbotine et pouvant à l’exemple de vases à pied 
du site de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91), former des motifs complexes de méandres ou de 
fausses grecques (cf. site catalogue 195, fig. 195.8).  
Si les écuelles à épaulement (type 34000) possèdent majoritairement un décor en frises superposées simples, 
on constate qu’elles sont aussi plus couramment décorées par la technique de la « peinture et barbotine ». 
Ainsi, les décors plus complexes de métopes sont fréquents et quelques rares décors d’entrelacs peuvent 
être notés, à l’exemple d’un individu du site d’Ecuelles « Charmoy » (77) (cf. site catalogue n° 220, fig. 
220.10).
Les formes hautes de bouteilles et jarres (type 70000) font parties des vases les plus décorés et possèdent 
souvent des compositions complexes associant des aplats de peinture rouge organisés en métopes ou en 
figures géométriques à des compositions à la barbotine également complexes. La hauteur de son col et de sa 
panse arrondie est en effet propice au développement d’organisations particulières : le col laisse souvent place 
à des décors géométriques organisés en frises verticales ou en métopes rectangulaires verticales et la panse 
pouvant être ornée de nombreuses frises, de métopes ou de compositions en entrelacs ou en grecques.
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PPl1 PBPl1B6 P10 PB11

Fig. 105 :  Répertoire des principaux positionnements décoratifs des formes basses simples ou monosegmentées.           
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Fig. 106 :  Répertoire des principaux positionnements décoratifs des formes basses monosegmentées 
ou complexes..                      
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Dessins D. Bardel

peinture rouge
barbotine

décor plastique

Formes moyennes et hautes monosegmenté et complexes  : types 24100-200, 50000

Pieds creux :  type 82000

Fig. 107 :  Répertoire des principaux positionnements décoratifs des formes hautes.                      
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- Les motifs décoratifs :

La mise en scène décorative se compose essentiellement de motifs abstraits et géométriques qui se présentent 
comme un langage d’expression esthétique et culturelle et sans signification codée ou figurative. Les motifs 
décoratifs utilisent une vingtaine de thèmes principaux que nous avons présentés dans une classification 
typologique en variantes principales (fig. 87 et 88). 

Seules quelques rares représentations réalisées à la barbotine correspondent à des figurations stylisées, 
notamment animales (types A26) ou de nature figurée indéterminée (type A27). Ces motifs figuratifs sont 
toutefois isolés au milieu d’autres décors abstraits et apparaissent comme des exceptions. Ils proviennent 
uniquement du corpus des fouilles anciennes de Vix (types A26 et A27) (Joffroy 1950 a, Durand 2004).

Leur analyse quantitative complète la caractérisation de cette céramique peinte et permet de juger des 
standards typologiques (cf. annexe 8, 9 et fig. 108).
Les thèmes décoratifs répertoriés au sein du corpus d’étude montrent l’utilisation très massive du décor 
de chevron qui représente plus du tiers des thèmes décoratifs inventoriés (36 %). Les motifs de chevrons 
principalement utilisés sont : les chevrons emboités (type A5f : 11 % de l’ensemble des décors), les chevrons 
hachurés (type A5d : 8 %), les chevrons simples (type A5a : 3 %), les chevrons quadrillés (type A5e : 2,5 %) 
et les chevrons alternés (type A5b : 2,5 %).

Fig. 108 : Diagramme de fréquence des thèmes décoratifs au sein du corpus de la céramique peinte 
vixéenne.

Les autres thèmes décoratifs principaux sont représentés par : 

- le losange (8 %), qui est le plus souvent réalisé par un affrontement de chevrons (type A8i : 2 %), un losange 
simple (type A8a : 1,5 %) ou un losange hachuré (type A8f : 1,5 %) ; 
- la ligne horizontale ou verticale (type A1 : 7,5 %), qui n’est considérée comme thème propre que lorsqu’elle 
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est utilisée en groupe ou parfaitement détachée de son rôle d’encadrement ou de soulignement d’autres 
motifs. 
- le décor en échelle (type A4 : 6,5 %);
- le décor en résille (type A7 : 6 %), 
- le décor de point (type A22 : 5,5 %); 
- le décor de Croix de Saint André (type A9 : 5 %);
- le décor en quadrilatère ou métopes (type A20 : 5 %).

Quelques autres thèmes montrent encore de l’importance, notamment :
- la marche (type A13 : 3 %);
- la bande peinte (type A2 : 4 %); 
- la ligne ondulée (type A3 : 4 %). 

D’autres se remarquent par un usage modeste : 
- le damier (type A19 : 1,7 %);
- l’entrelacs (type A24 1,6 %)
- l’arête de poisson (type A6 : 1,5 %);
- le portique (type A11 : 1,3 %); 
- le créneau (type A12: 1,1% ).

Les autres décors sont peu fréquents voir marginaux.

Au-delà des compositions décoratives évoquées précédemment pour les types de vases, il ne se dégage pas 
de manière flagrante des associations préférentielles de thèmes décoratifs et des types de vases. 
On peut simplement évoquer les motifs de quadrilatères qui sont associés à une organisation en métope et 
qui apparaissent surtout utilisés avec les formes basses monosegmentées ou complexes (type 24000, 25000 
et 30000) ou les formes hautes de bouteilles-jarres (type 70000). 
Le thème de l’entrelacs qui correspond également à une composition spécifique du décor apparaît quant à lui 
sur une coupe à marli (type 21000), des écuelles à épaulement (type 34000) et notamment sur  les bouteilles 
(type 70000). 
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Partie III : 
Analyse chronologique des répertoires 
céramiques et analyse des faciès 
géographiques.
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III. 1 – Les méthodes de l’analyse chronologique 
III.1.1. – Les principes méthodologiques

L’analyse chronologique des types et des ensembles céramiques présentés dans le catalogue est réalisée au 
moyen d’une étude comparative appuyée par les outils de la sériation. L’outil de sériation propose un ordon-
nancement des variables selon des algorithmes mathématiques qui fournit une visualisation du classement 
des types, des ensembles ou des faciès, pouvant revêtir une raison chronologique (Djinjian 1991). 
Dans ce travail de chronologie relative sont mis à contribution les mobiliers métalliques datants et notam-
ment les fibules. Ils apportent des précisions pour l’ancrage dans les systèmes chronologiques largement 
fondés sur la parure. 
Une proposition de périodisation est donnée à partir des assemblages analysés et de leurs ancrages chrono-
logiques. Ce schéma d’évolution reconnu pour la zone d’étude est également confronté aux propositions de 
périodisations des régions limitrophes.

III.1.2. - les méthodes de la sériation 

A la suite de la réalisation des typologies, on effectue une matrice diagonalisée de différents critères mor-
phologiques et/ou décoratifs rencontrés parmi les ensembles les plus significatifs. Il s’agit de tester par une 
méthode mathématique de sériation la mise en évidence de regroupements aux caractéristiques typologiques 
communes et de les mettre en perspective dans un classement chronologique. 
Si plusieurs méthodes de sériation existent (Djinjian 1985, 1991, Ruby 1990), nous utiliserons la méthode 
d’analyse en matrice diagonalisée par les barycentres ou « la moyenne réciproque ». 
Une analyse en « présence – absence » est mise en application à partir de la « macro » Excel créée par P. 
Ruby (Ruby 1990). Une seconde est réalisée en intégrant les données quantitatives à partir du « sériogra-
phe 0.3», développé sur le logiciel Excel par B. Desachy (Desachy 2004).
Ces analyses permettent une diagonalisation significative de la matrice, qui pourrait être le reflet de la chro-
nologie. L’exercice sur un corpus de taille conséquente montre toutefois de nombreuses limites. D’une part 
à cause de l’effectif important, mais également du fait d’un espace géographique vaste. Les associations de 
variables ne traduisent pas forcément des regroupements chronologiques puisqu’elles peuvent alors repré-
senter des affinités géographiques, de faciès culturels ou des prédominances fonctionnelles. La représenta-
tion chronologique doit être vérifiée par une argumentation archéologique fiable. 

III.1.3. – Contraintes, limites et élaboration des données
III.1.3.1 -  Le choix des variables 

Plusieurs paramètres de sélections des ensembles de référence doivent entrer en compte dans cette étape, ils 
ont notamment été soulignés par S. Marion lors de son analyse des ensembles domestiques et funéraires de 
la fin de l’âge du Fer en Île-de-France (Marion 2004, p. 224 - 227).
Les variables choisies doivent correspondre à des assemblages archéologiques significatifs, dont les contex-
tes sont reconnus et peuvent être interprétés en termes d’homogénéité et de durée d’occupation.
Les contraintes sont donc inhérentes aux disponibilités matérielles des ensembles mobiliers et donc à l’état 
de la documentation. 
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III.1.3.2 -  Choix des ensembles significatifs et critique de leur représentativité 

III.1.3.2.1 - Les assemblages initiaux par fait archéologique 

Une sélection d’assemblages mobiliers issus de contextes archéologiques « simples » ont été choisis afin de 
représenter de façon homogène la chronologie des données et la répartition géographique.
Parmi les assemblages mobiliers disponibles au sein des contextes domestiques de la zone d’étude, il s’agit 
de prendre en compte leur cohérence chronologique. La durée de vie des structures de rejet ou d’accumula-
tion est variable selon leur nature, leur morphologie et leur rôle initial au sein de l’habitat. D’une manière 
générale, une fosse de type silo ou une petite fosse, présentent une durée de vie et de comblement qui est 
beaucoup plus courte que celle d’un fossé, d’une couche d’occupation ou d’une fosse d’extraction de grande 
dimension et à creusements multiples, qui fait l’objet d’une utilisation potentiellement longue. 

Notre choix s’est donc opéré parmi les ensembles considérés comme les plus homogènes, dont le mobilier 
est supposé contemporain. Nous avons vu que notre documentation provenait majoritairement de contextes 
clos de type silo, qui permettent de valider très fortement la cohérence chronologique des ensembles, ce qui 
est un atout pour mettre en valeur une évolution. 
Un biais important est cependant à souligner, lié à la confrontation d’une grande majorité de structures de 
même nature, qui n’implique pas forcément une image complète des rejets du site et de l’ensemble de ses 
activités. De surcroit, comme le souligne S. Marion, le recrutement d’une majorité de structures de durée de 
vie courte, suppose qu’il est difficile d’assurer la représentativité du mobilier archéologique (Marion 2004, 
p. 229). 
Le nombre et la variabilité des occurrences typologiques sont le plus souvent assez réduits. Parmi le corpus, 
la moyenne de représentation des individus est de 16 pour les fosses de petites dimensions au comblement 
rapide, alors qu’elle est de 30 individus pour les niveaux d’occupation et de 46 pour les fosses de plus gran-
des dimensions à comblement plus lent. Le dilemme est donc constant entre cohérence chronologique et 
représentation typologique étoffée. 

La matrice est donc composée d’une majorité de fosses silos et est complétée de quelques fosses polylobées 
et couches d’occupation, d’apparence assez cohérente, dans le but de limiter les biais d’un recrutement uni-
latéral.
Enfin, les structures ayant des possibilités de validation chronologique liées à des relations stratigraphiques 
au sein d’un même site ou ayant des associations avec d’autres mobiliers datant (mobilier métallique, céra-
mique d’importation…) sont également privilégiées, mais elles demeurent peu nombreuses.

III.1.3.2.2 -  Les assemblages par faciès de site 

Une sélection d’assemblages mobiliers issus de contextes archéologiques « complexes » ont également été 
choisis pour d’autres sériations. Il s’agit des assemblages correspondant au faciès d’un site ou d’une étape 
du site, regroupant ainsi les principales structures, pour former un regroupement dit complexe de « faciès de 
site ».
Ces recoupements par « faciès » offrent une visualisation synthétique et complète des types céramiques attes-
tés sur un site. Ils gomment les éventuels biais de recrutement fonctionnel des assemblages par structure ainsi 
que leur faiblesse numéraire. Ils s’avèrent également comme la variable la plus adaptée pour pouvoir établir 
une sériation quantitative des répertoires. Leur représentativité chronologique apparaît toutefois moins pré-
cise puisqu’ils correspondent à un regroupement artificiel à partir d’ensembles d’apparences homogènes, 
mais pas forcément contemporains. La distinction d’évolutions internes sur certains sites dont la durée d’oc-
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cupation paraît être de 2 ou 3 générations n’est pas toujours distinguable avec précision et le regroupement 
des structures formant le faciès est un premier choix interprétatif. Il doit s’appuyer nécessairement sur une 
très bonne connaissance des contextes de découverte des mobiliers et sur une première sériation des contex-
tes simples d’ensembles. 
Cette sériation par « faciès de site » est jugée comme la plus à même de mettre en évidence l’évolution chro-
nologique générale et sera donc privilégiée pour l’établissement de la périodisation.

III. 2 – Présentation des sériations 
III.2.1 – La sériation des assemblages par faits archéologiques 

III.2.1.1 - La sériation en « présence – absence » par la méthode des barycentres 

III.2.1.1.1 - Représentativité et mise en forme des données sériées 

La construction de la matrice fut initialement réalisée par la prise en compte d’un maximum des données dis-
ponibles et exploitables. Ont tout d’abord été sélectionnés les ensembles les plus fiables, en rapport avec leur 
cohérence et leur représentation typologique. Une grande majorité des critères morphologiques et décoratifs 
observés a été retenue et le seuil d’intégration des ensembles a été fixé à un minimum de deux occurrences, 
même si la moyenne d’occurrence de cette matrice initiale était de 13.
Quelques éléments de validation chronologique ne correspondant pas au vaisselier céramique ont été intro-
duits, notamment des éléments de parure ayant une valeur chronologique reconnue tels que les bracelets en 
céramique, du type « rond de serviette » (BRA), ainsi que les fibules : type Weidach (F4), type à pied relevé 
mouluré (F2E), type à pied relevé en timbale conique (F2 timb. conique).
Après une première visualisation de l’ordonnancement de cette matrice diagonalisée initiale, plusieurs tris 
ont été effectués afin d’obtenir un résultat le plus probant et le plus lisible possible. Ce travail de vérification 
et de tri à permis de reprendre de nombreuses définitions de types qui étaient peu valides ou imprécises pour 
la caractérisation des répertoires ou encore peu propices à la mise en évidence d’une chronologie.
Cette matrice met pleinement en valeur la présence de types ubiquistes, attestés sur la plupart des structures 
et sur une longue période chronologique : types 11100, 11200, 12120, 12110, 22110, 22120, 23110, 25100, 
25210, 41100, 41200, 51000, 53100, 54000, 55000, 81100 ainsi que les caractéristiques décoratives de bar-
botine (B) et de peinture et barbotine (P+B). Ces types ayant une incidence de poids dommageable et peu 
d’intérêt chronologique, ont rapidement été éliminés. Cela a conduit à supprimer également certains ensem-
bles dont les occurrences étaient devenues insuffisantes.
Seuls quelques types uniques, représentés par un seul ancrage dans la matrice, mais ayant un lien sériel avec 
d’autres types, ont été conservés dans l’intérêt de préciser leur information chronologique.

Cette simplification a abouti à une matrice diagonalisée réalisée à partir de 150 variables d’ensembles et 
100 variables de types (fig. 109). Ces variables rassemblent 1036 occurrences avec une moyenne de 7 par 
ensemble. Cet échantillon apparaît représentatif de la documentation disponible.

II.2.1.1.2 - Premières interprétations de la matrice 

La diagonalisation présentée est avant tout le résultat du classement automatique du logiciel et seuls quel-
ques déplacements d’ensembles ont été effectués.
Un premier résultat est validé à partir de la conformité chronologique de la matrice diagonalisée, dont l’or-
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Fig. 109 : tableau de sériation des ensembles  (en présence- absence par la méthode des barycentres).
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donnancement est en accord avec notre considération de la chronologie relative générale (fig. 109). En revan-
che, la distinction de blocs successifs dans la diagonale, qui permettraient une périodisation chronologique, 
s’avère limitée. Il se dégage au premier abord, un bloc assez cohérent en bas de la matrice, correspondant 
aux ensembles les plus anciens (centrés sur le Ha D1) et un bloc sommital, correspondant aux ensembles les 
plus récents (centrés sur LTA). Dans la partie intermédiaire, trois à quatre blocs peuvent être distingués, mais 
de manière imprécise, car ils entretiennent entre eux des liens étroits. 
Si la tendance chronologique est validée, il s’avère très difficile de distinguer aisément un séquençage précis. 
La mise en place de notre périodisation ne pourra donc être illustrée uniquement sur ce résultat graphique, 
mais devra également procéder d’autres tentatives de diagonalisations à partir des faciès de site plutôt que 
des ensembles par structure. 
Il s’agit toutefois d’un résultat fort intéressant mettant parfaitement en valeur la réalité de composition typo-
logique des ensembles d’habitats et de leurs limites d’interprétation. L’évolution des répertoires au cours de 
la séquence chronologique choisie apparaît progressive et sans renouvellement rapide ou complet des réper-
toires. Seules les différences de morphologie et de décor, entre le vaisselier du Hallstatt moyen (bloc initial) 
et ceux du Hallstatt final (blocs suivants) se distinguent relativement bien par de nouveaux choix décoratifs et 
l’introduction ou le développement de nouvelles formes. En revanche, le passage des ensembles du Hallstatt 
final à celui du début de l’étape Laténienne (bloc final) est plus subtil et se fait progressivement. La sériation 
démontre parfaitement les enchainements des assemblages qui traduisent un continuum évolutif. Ce modèle 
d’évolution a déjà été perçu par les différents travaux réalisés sur les mobiliers funéraires métalliques de 
certains secteurs géographiques (Haffner 1972, Keanel 1990). Il en est de même des mobiliers céramiques, 
expliquant ainsi la difficulté historique de reconnaissance du début du faciès laténien pour une partie de notre 
zone d’étude. 
Les limites du séquençage chronologique de cette matrice diagonalisée sont tout d’abord causées par le biais 
de composition des ensembles. Si une validité forte de l’homogénéité des comblements peut être affirmée 
par l’utilisation majoritaire de structures de type silo, leur composition quantitative et qualitative est géné-
ralement insuffisante pour que soit représenté un échantillonnage significatif de la réalité des répertoires en 
service. La composition totale d’un répertoire, observable sur les sites les plus complets et les mieux do-
cumentés, illustre des services variant entre une vingtaine et une petite trentaine de types morphologiques. 
L’analyse statistique sériée par de petits assemblages céramiques limite donc la précision chronologique de 
positionnement des ensembles au profit de convergences d’associations typologiques qui peuvent également 
être d’ordre fonctionnel ou social. 
Ce résultat est également dépendant des limites de classification des mobiliers céramiques des étapes an-
ciennes de la protohistoire, où l’économie des productions est très localisée, la diffusion très limitée et la 
standardisation essentiellement d’ordre culturelle. Si un travail conséquent de manipulations des critères a 
été réalisé et que les nombreux essais de classements ont permis de construire un outil typologique que nous 
considérons précis et pertinent en l’état actuel de la documentation, certains types s’avèrent encore insuffi-
samment caractéristiques. Le degré de précision à adopter pour un classement typologique peut être discuté, 
il dépend fortement de la quantité de données disponibles, des problématiques et de la dimension géographi-
que couverte. Dans ce cadre d’étude, le choix de la classification est jugé précis, mais non disproportionné, 
afin de ne pas diluer l’information et multiplier des critères valables uniquement à une échelle très locale. La 
mise en place des types s’accorde au préalable avec une réalité morphologique des corpus, définis par leurs 
standards morphométriques correspondant aux modules du tableau générique (fig. 36). Si certains récipients 
apparaissent relativement standardisées – notamment les types ubiquistes - d’autres, moins courantes, pei-
nent à s’avérer dans des constantes formelles précises. 
La distinction d’une évolution chronologique générale est toutefois pertinente, aussi le positionnement des 
structures d’un même site, à différentes hauteurs de cette diagonale, semble révéler des différences chrono-
logiques. Cela semble notamment le cas pour quelques sites aux occupations longues, d’une durée de 2/3 
générations. Les ensembles du site d’Ecuelles « Charmoy » (77) (ECU-CHA) sont ainsi répartis sur toute la 
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hauteur du bloc central, de même que les ensembles des occupations de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » 
(GRI -LRQ). Dans le cas du site d’Ecuelles, l’occupation paraît relativement contrainte pour qu’un répertoire 
homogène se distingue, mais la durée de fréquentation est d’au moins deux générations, laissant ainsi place 
à la perception de légères évolutions des assemblages, des types ou des décors, que cet outil semble pouvoir 
mettre en perspective. Dans le cas des ensembles de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux », il s’agit de trois oc-
cupations proches sur le même terroir, mais distinctes de quelques dizaines ou centaines de mètres. Or les 
structures sélectionnées de la zone nord (GRI-LRQ 1729 et 1752), d’apparence effectivement archaïque se 
détachent aisément des autres en début de bloc central. 
Certaines différences de faciès géographiques marquées par des types spécifiques peuvent également induire 
des biais dans l’organisation de la diagonale. Ce biais reste toutefois limité comme le montre le mélange des 
différents sites ou de secteurs différents dans la diagonalisation. Quelques formes régionales sont reconnues 
dans l’étape finale de cette étude où l’influence des faciès du domaine Aisne-Marne tant à s’étendre dans la 
partie nord de la zone d’étude.

II.2.2 – La sériation des faciès de site  

II.2.2.1 - La sériation en « présence – absence » par la méthode des barycentres 

II.2.2.1.1.- Représentativité et mise en forme des données sériées 

Les limites évoquées dans l’interprétation des étapes d’une diagonalisation des assemblages par structure 
semblent pouvoir être compensées par une analyse à partir des « faciès de site ». 
Le biais de la représentation quantitative est en effet résolu par le regroupement des ensembles simples. Les 
spécificités de recrutement typologique liées au type de structure, à sa fonctionnalité, sa répartition dans l’es-
pace ou son lien à des évènements uniques, sont gommées au profit d’une évocation complète du vaisselier 
en service.
Une distinction de l’évolution chronologique générale des répertoires est possible en prenant en considéra-
tion les limites de cette méthode et notamment le biais de constitution de faciès trop diachroniques, qui ne 
seraient plus pertinents pour une analyse précise. Une connaissance approfondie des contextes de découverte 
est donc nécessaire afin de pouvoir juger de l’homogénéité topographique, stratigraphique, taphonomique et 
chronologique d’un ensemble de structures pouvant correspondre à une entité « site ». Le passage par une 
première sériation des assemblages simples facilite donc la mise en perspective de la chronologie interne 
des sites puisque les écarts de positionnement des ensembles dans la matrice diagonalisée peuvent confirmer 
certains écarts chronologiques.
La construction de la matrice des faciès a été réalisée par la réunion des ensembles simples les plus fiables, 
établis initialement lors de la constitution de la première matrice. Le regroupement en faciès a tenu compte 
des observations de chronologie interne repérées à l’étude de chaque corpus. Ainsi, certains sites sont repré-
sentés par zone, à l’exemple de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » où le secteur nord est isolé des autres en-
sembles (GRI LRQ N) ou la séparation des zones 2000 et 3000 de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » 
(VSJ-ECH 2000 et 3000) et des secteurs de Lieusaint « ZAC Pyramide, - JDM ».
De même, une grande majorité des critères morphologiques et décoratifs observés a été initialement retenue 
puis a fait l’objet de tris et d’élimination, notamment des types ubiquistes considérés et énumérés précédem-
ment.
La matrice diagonalisée obtenue est donc réalisée à partir de 62 variables de faciès de site et de 99 variables 
de types. Elle regroupe 843 occurrences, pour une moyenne de 14 par faciès. 

II.2.2.1.2.-  Premières interprétations de la matrice 
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Fig. 110 : Matrice diagonalisée des faciès de site par la méthode des barycentres.
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La diagonalisation présentée est également le résultat du classement automatique du logiciel et seuls de très 
rares déplacements d’ensembles ont été apportés.
La tendance chronologique observée lors de la précédente étape sérielle est accentuée et le positionnement 
des ensembles parait conforme à nos considérations sur l’évolution des répertoires. Un séquençage plus pré-
cis se dessine en 5 regroupements.
Nous distinguons les 5 blocs successifs que nous faisons correspondre à 5 étapes chronologiques : étape 1, 
étape 2, étape 3, étape 4, étape 5 (fig. 110).
Le bloc de l’étape 1, en bas de la matrice diagonalisée s’identifie aisément par le regroupement étroit d’un 
certain nombre de types exclusifs et correspond aux ensembles les plus anciens. 
Les ensembles situés dans l’étape 2 ne forment pas de véritable bloc, mais marque une étape intermédiaire 
avec le noyau de l’étape 3. 
Le troisième bloc, identifié à l’étape 3 rassemble une assez grande variété de types, dont un grand nombre 
sont communs avec le bloc suivant de l’étape 4. Ces types ne sont pas exclusifs, mais certains perdurent 
jusqu’à la dernière étape de la périodisation. Ils montrent une évolution progressive des répertoires entre la 
fin de l’étape 2 et l’étape 6, déjà soulignée lors de l’observation de la matrice diagonalisée des ensembles 
simples. Cette étape se détache de la suivante par un noyau centré à la droite de la diagonale, démontrant la 
présence de critères encore proches de ceux des étapes initiales.
Le quatrième bloc est identifié à l’étape 4. Il possède des liens forts avec l’étape 3, mais s’en détache par un 
noyau positionné sur le centre de la diagonale. Plusieurs types disparaissent et d’autres interviennent, qui 
vont perdurer à l’étape 5 et 6.
L’étape 5 se dessine par un bloc dont les liens avec les 2 étapes précédentes sont très nombreux, mais qui se 
retrouve centré sur l’extrémité gauche de la diagonale. Il se révèle également par un phénomène de dispari-
tion et d’apparition de types.

II.2.2.2 - La sériation quantitative par le sériographe 

II.2.2.2.1- Représentativité et mise en forme des données sériées 

La construction de cette troisième matrice au caractère quantitatif se base sur les mêmes ensembles de « fa-
ciès de site » que la sériation précédente, mais intègre un plus grand nombre de critères typologiques. Les 
types ubiquistes qui avaient été supprimés des matrices de « présence – absence » afin de ne pas parasiter 
l’information chronologique, sont maintenus afin de visualiser leur étape d’apparition et leur évolution quan-
titative.
La méthode d’analyse du « sériographe » permet d’obtenir une structuration générale des ensembles, sous 
la forme d’une matrice diagonalisée traditionnelle, à valeur potentiellement chronologique, et permet éga-
lement des observations sur l’évolution quantitative de chaque critère typologique au sein des partitions 
observées (Desachy 2004). Cette analyse aide à la détermination plus précise des faciès caractéristiques, par 
l’évaluation d’associations aux proportions caractéristiques. Son calcul à partir des pourcentages comporte 
toutefois le biais d’une surreprésentation de certains critères typologiques au sein des ensembles les moins 
documentés.
La matrice diagonalisée obtenue est réalisée à partir de 60 variables de faciès de site et de 111 variables de 
types. Elle regroupe 3490 occurrences, pour une moyenne de 59 par faciès. La répartition des effectifs dans 
le tableau a fait l’objet d’un test du Khi² afin de valider une signification archéologique qui ne soit pas liée 
au hasard.
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Fig. 104 : Sériographe EPPM : sériographe par faciès de sites (En gris : types en % de chaque ensemble; en noir : écarts positifs au % moyen du type).
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II.2.2.2.2 - Premières interprétations de la matrice 

L’évolution chronologique séquencée dans la matrice précédente à partir des faciès de site, apparaît dans le 
sériographe au travers des mêmes tendances évolutives, avec toutefois des différences de positionnement des 
ensembles, notamment à l’extrémité basse de la diagonale qui correspond aux étapes les plus évoluées. Les 
critères typologiques ubiquistes induisent certainement un parasitage de par leur « poids » important.
L’étape 1 se distingue toujours par un bloc restreint composé d’un certain nombre de types exclusifs aux 
caractères quantitatifs caractéristiques. Ils sont associés à quelques critères au caractère perdurant, mais dont 
l’importance semble surtout démontrée pour les étapes anciennes.
L’étape 2, intermédiaire, se distingue peu et voit son nombre de critères typologique se multiplier, ce qui 
caractérise également l’étape 3, qui atteste d’une multiplication des composantes du répertoire. Cette étape 
3 possède quelques types assez caractéristiques et partage encore des liens étroits et exclusifs avec l’étape 
initiale, toutefois, une multiplication des formes et des décors est notable et beaucoup vont perdurer dans les 
étapes postérieures. Ils marquent le renouvellement du répertoire et la mise en place de la nouvelle esthétique 
du Hallstatt final. 
L’étape 4 possède une variété encore plus étendue des critères et semble relativement proche de l’étape 3, 
fait également observable au travers des autres matrices diagonalisées. Elle ne possède pas de types exclusifs 
et partage la présence de nombreux types ubiquistes, à la fois ceux de tendance ancienne qui s’estompent et 
ceux qui vont se développer par la suite.
Les débuts de l’étape 5 sont difficilement individualisables et certains ensembles ont changé de position par 
rapport à la matrice de « présence – absence ». Ce phénomène souligne parfaitement la continuité étroite et 
l’évolution progressive des faciès hallstattiens vers les faciès laténiens. À l’extrémité de la diagonale se dé-
marquent toutefois quelques critères à la représentation quantitative assez caractéristique. Notons toutefois 
qu’il s’agit de certains faciès peu documentés, dont les tendances peuvent être surreprésentées et que des 
biais de faciès géographiques peuvent également être perçus au travers de certaines formes plutôt caractéris-
tiques d’un faciès spécifique à l’extrémité nord de la zone d’étude (faciès Aisne-Marne).
Les tendances générales de ces sériations sont soulignées sans rentrer dans leur analyse précise et feront 
également l’objet d’une exploitation dans les paragraphes suivants, décrivant les assemblages caractéris-
tiques de chaque étape. Ces matrices diagonalisées ont pour rôle premier une visualisation plus aisée des 
rassemblements typologiques et de leurs agencements ; ils ne sont qu’un élément du discours chronologique 
construit et argumenté.
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III.3. – Chronologie relative et périodisation

La périodisation des ensembles est mise en perspective au travers d’une discussion sur les assemblages 
caractéristiques, appuyée par les outils de la sériation. Elle est mise en perspective avec les systèmes chro-
nologiques établis pour la période.

III.3.1 - Evolution depuis les étapes anciennes du Hallstatt 

Nous réintégrons les ensembles les plus anciens correspondant à l’étape 1 dans leur contexte de mise en 
place, à la suite de l’évolution des répertoires du Hallstatt C.
Le séquençage du Hallstatt C est généralement établi en deux grandes phases. Le répertoire du Ha C ancien 
(Ha C1), s’inscrit encore dans une tradition forte du Ha B3 alors que les répertoires du Ha C récent (Ha C2) 
marquent une évolution plus flagrante qui va conduire progressivement aux répertoires des étapes moyennes 
du Hallstatt : Ha D1. Cette transformation des répertoires se place dans une dynamique progressive lente et 
continue. Elle n’est pas encore perceptible au sein de tous les secteurs géographiques, faute d’une documen-
tation suffisante ou de travaux de synthèse, mais quelques zones privilégiées éclairent ce processus.

- Dans le secteur du Gâtinais et de la Bassée, le faciès du Ha C est documenté par un certain nombre de sites 
et d’ensembles céramiques conséquents qui éclairent l’évolution des répertoires. Nous faisons référence aux 
travaux conduits par A. Bulard et R. Peake en Bassée (Bulard, Peake 2005) et à ceux de D. Simonin  pour le 
Gâtinais (Simonin et al. 2009). Les travaux actuellement en cours par R. Peake, sur le mobilier de Villiers-
sur-Seine « Le Gros Buisson » (Peake 2006), viendront alimenter les propositions d’évolution entre le Ha 
B3 et le Ha C1. 

Une étape ancienne du Ha C est reconnue. Daniel Simonin identifie un Ha C ancien à partir de certains en-
sembles de Gironville « Les Vinotières » (77). A. Bulard et R. Peake reconnaissent également à partir des 
sites de La Grande Paroisse « La Pièce des Loges » (77) et de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77) 
une étape ancienne du Ha C, qui correspond à l’étape 3 de leur périodisation (Bulard, Peake 2005). 
Les séries céramiques montrent des liens encore forts avec un faciès Ha B3, même si elles s’en distinguent 
parfaitement par une évolution sensible. Cette étape est notamment caractérisée par un aplatissement des 
gobelets, devenant « surbaissés », par rapport à ceux du Ha B3. Ils possèdent généralement une lèvre courte 
déversée, un décor cannelé et un fond ombiliqué. Cette forme apparaît comme un vecteur caractéristique 
alors que les gobelets dits « en bulbe d’oignon » ont disparu. Les récipients ne possèdent plus que rarement 
des rebords munis de méplats et les lèvres ne sont plus biseautées ou seulement très légèrement. Au sein des 
formes grossières, une évolution typologique est également perceptible avec l’apparition de pots de formes 
elliptiques ouverts (type 41000), et la disparition progressive des pots globulaires à col évasé (type 55000).
Le faciès décoratif qui lui est associé montre l’utilisation fréquente de filets incisés, qui forment parfois des 
motifs géométriques de chevrons, de grecques. La cannelure est également utilisée ainsi que la peinture 
polychrome. 
Plusieurs éléments métalliques sont associés à ce faciès et viennent confirmer une attribution à une phase 
ancienne du Ha C. Il s’agit notamment de deux rasoirs en bronze à lame trapézoïdale et à bélières du site de 
La Grande Paroisse qui se retrouvent en comparaison dans plusieurs contextes funéraires, dont un exemple 
régional à Poiseul-la-Ville (21), en association avec une épée en fer (Bulard, Peake 2005, p. 237).
 
En Bourgogne du Nord, le répertoire du Ha C est méconnu, mais il semble que l’on puisse faire référence aux 
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mêmes tendances évolutives qu’en Bassée et en Gâtinais. Dans le Châtillonnais, les sites d’habitats ne sont 
pas repérés et le site de Vix ne révèle aucune occupation du Ha C (Bardel 2009 a). Seules quelques découver-
tes funéraires régionales permettent d’associer des urnes céramiques à des épées ou rasoirs caractéristiques 
du Ha C (Maranski 1997, Chaume 2001) : dans le tumulus de Prusly-sur-Ource « Bois de Langres » (21), 
une urne à épaulement arrondi et col déversé concave, décorée de motifs de grecques incisées, est associée à 
une épée en fer et à un rasoir en bronze, typiques du Ha C (Chaume 2001, pl. 94). 
D’après les datations données par les ancrages chronologiques de ces auteurs et des systèmes chronologiques 
utilisés, cette phase ancienne du Ha C est à placer dans le courant du VIIIe siècle av. J.-C.

Une étape récente du Ha C (Ha C récent, Ha C2) nous intéresse plus directement pour la mise en évidence 
des étapes successives du Ha D. Parmi les ensembles anciens intégrés à notre corpus, quelques-uns trouvent 
des correspondances avec certains critères de cette étape évoluée du Ha C, qui va progressivement muter 
vers le faciès du Ha D1.
Une évolution matérielle se distingue au cours du Ha C et l’on peut encore évoquer les répertoires de Bassée 
et du Gâtinais oriental, qui participent à un même domaine matériel.  Le site de Gironville « Les Vinotières » 
(77), est occupé de manière continue entre le début du Ha C et le début du Ha D, et permet à D. Simonin 
d’établir un Ha C récent. En Bassée, A. Bulard et R. Peake évoquent une étape 4, à partir d’ensembles de Ma-
rolles-sur-Seine « Le Grand Canton » et de La Grande Paroisse « La Pièce des Loges » (77). Les découvertes 
du site de Chartrette « Fosse de l’Enfer » (77) (Degros et al. 1976) ou de Souppes-sur-Loing (77) (Poulard, 
Simonin 1983), peuvent également être rapprochées d’une étape évoluée du Ha C. Dans la vallée de l’Yonne, 
le site de Passy « Richebourg, ZA 97 » doit être mentionné  (Doiteau, Chaussé 1993). Dans la plaine de 
Troyes le faciès de l’ensemble 464 de Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10), que nous présentons 
dans ce corpus, évoque également l’extrême fin du Ha C et sa transition avec le Ha D (cf. catalogue site n° 
27). Cet ensemble figure parmi les plus anciens et se présente également dans la matrice diagonalisée des 
faciès comme l’ensemble initial (fig. 110).

Les assemblages céramiques caractéristiques des sites de cette étape évoluée sont marqués par des asso-
ciations communes : les gobelets ont évolué vers un profil très surbaissé, à col développé déversé et à fond 
ombiliqué ; des bols biconiques et à profil arrondi au décor de cannelures font leur apparition (type 22300 
et 24400) et certains adoptent un bord légèrement individualisé, annonçant l’écuelle sinueuse ou biconique 
(type 31100). Des bouteilles à col haut largement évasé complètent ces quelques éléments. Le faciès dé-
coratif est marqué par des décors géométriques au graphite, l’utilisation plus abondante de la cannelure au 
détriment des filets incisés, avec lesquelles elles ne sont plus associées. Quelques décors excisés font leur 
apparition, de même que des couvertes rouges à l’hématite qui vont notamment perdurer au début du Ha D. 
Les premiers bracelets en céramique, de hauteur réduite sont également à associer à cette tendance évolutive. 
Les marqueurs métalliques font défaut, mais les différentes comparaisons avec des ensembles funéraires 
viennent préciser leur positionnement dans le Ha C évolué, qui s’intercale avec le faciès suivant présentant 
les attributs d’une phase moyenne (Simonin et al. 2009 p. 384). La chronologie de ces ensembles doit être 
placée sur la première et le début de la seconde moitié du VIIe siècle av. J.-C.

III.3.2 - L’étape 1 de la périodisation 

Le répertoire de la fin du Ha C se transforme avec l’apparition de nouveaux types et l’abandon de certaines 
formes anciennes. Il va adopter graduellement les caractéristiques d’un nouveau répertoire identifiable à une 
étape moyenne du Hallstatt (Ha D1).  C’est à partir de cette phase chronologique qu’ont été mobilisés les 
sites destinés à cette analyse synthétique. 
Plusieurs ensembles ou faciès de sites partagent des caractéristiques typologiques communes et forment un 
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faciès typochronologique homogène, reconnu par un bloc initial bien défini dans les matrices diagonalisées 
(fig. 111 et 111). Ce répertoire type, attribuable à une étape moyenne du Hallstatt, est analysé dans son 
contexte local au travers de ses marqueurs caractéristiques et de leurs évolutions. 

III.3.2.1.- Le répertoire morphologique (fig. 112 à 115, annexe 10) 

Faciès d’exclusivité et faciès caractéristique 

L’étape 1 montre un faciès caractérisé par des jattes à profil biconique ou arrondi et à partie haute conver-
gente ornée de cannelures et parfois associés à une couverte de peinture rouge (type 22311, 22320 et 24400 
regroupant 18 %). Des écuelles au profil biconique ou arrondi, illustrent également une forme caractéristique 
et la tendance à la sinuosité des quelques profils, adoptant un col naissant (type 31100 : 8 %, et 34110 à dé-
cor de cannelures : 4 %). Elle est marquée par la quasi-disparition des gobelets surbaissés (type 32100) qui 
n’apparaissent plus qu’à de rares exemplaires, correspondant à des profils à épaulement plus arrondi et à col 
parfois très développé, voir hypertrophié (type 32100 : 1 %). 
Les coupes ou plats à marli (types 21110, 21210, 21240 : 8,5 %) constituent également une forme courante 
de ces assemblages, généralement associée à des décors de peinture, de cannelures ou d’incisions internes. 
Quelques cruches et bouteilles illustrent des profils hauts sinueux (type 73000) ou à épaulement et col dé-
versé (type 74112). La stylistique biconique ou légèrement sinueuse du répertoire de cette étape moyenne 
évolue vers des formes de plus en plus sinueuses.
Les vases en pâte grossière correspondent à des pots au profil surtout elliptique, qui représentent 10 % du 
vaisselier. Les plus courants sont à profil simple (type 41100), d’autres présentent une partie haute parallèle 
ou sinueuse (type 41200 et 41310). Quelques pots et à épaulement sinueux (type 61200), s’inscrivent dans 
une évolution des pots globulaires à col (type 55000) qui étaient fréquents au Ha C et deviennent margi-
naux.
Enfin, les pots à profil ovoïde (type 51000) font leur apparition et vont perdurer jusqu’à l’étape 5 de la pé-
riodisation.

GRI LCP St. 154 n° 26

GRI LCP St. 154 n° 27

GRI LCP St. 154 n° 28

st.54

Buch 27 - 10 - 12

COU-LHV St. 1 n° 17

Fig. 112 : Echantillonnage des formes les plus caractéristiques de l'étape 1.

COU-LHV St. 1 n° 32

MAR-LGC St.219 US 1/2
 n 12

UA30 tp S

GRI LCP St. 175 n° 8

Faciès ubiquiste 

Ces éléments caractéristiques sont associés à un certain nombre de formes ubiquistes, qui peuvent perdurer 
tout au long de la séquence analysée. Il s’agit notamment des coupes hémisphériques basses et profondes 
(type 12110, 12120 et 12200), particulièrement fréquentes durant les deux premières étapes chronologiques 
et perdurent ensuite de façon notable. Il faut mentionner l’existence d’une forme unique de grande jatte hé-
misphérique munie d’anses dans la partie médiane de sa panse. Les coupes tronconiques basses (type 11100 : 
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Fig. 113 : Diagramme de composition du répertoire général de l'étape 1 (total NTI : 292)
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7,5 %) sont également fréquentes, notamment dans un profil à bord légèrement relevé (11140). Elles sont 
proches de jattes à bord droit (type 23110) qui deviendront fréquentes à partir de l’étape 3.

Le faciès décoratif (fig. 116 et 117, annexe 11) 

Les décors réunis dans cette étape sont dominés par la décoration plastique et l’on note une présence modeste 
du décor appliqué : quelques rares motifs géométriques peints au graphite et surtout l’utilisation de couvertes 
rouges à l’hématite (type A 28), sur les formes de coupes à marli (type 21000), de bols et d’écuelles (type 
24400, 22320 ou 31100). Ces décors peints sont très souvent associés à des cannelures (type CAC Ib1). La 
cannelure (type Ib1) est omniprésente dans les ensembles de ces étapes moyennes et semble déterminante 
dans l’identification du faciès avec près de 70 % des décors et représentée sur 17 % à 28 % des individus 
selon les corpus. Des cannelures verticales ou obliques (faisceaux affrontés en chevrons) sont notamment 
représentées sur la partie interne de coupes ouvertes à marli (type 21000). Elle est parfois l’indicateur chro-
nologique pour des formes qui perdurent sur plusieurs étapes (type 22311, 34110). Son adoption se fait au 
détriment du filet incisé (type Nb1) qui est fortement représenté entre le BF IIIb et le Ha C et n’est plus attesté 
que de manière minoritaire. Quelques décors incisés géométriques (type Nb2) sont reconnus et sont parfois 
associés à des remplissages impressionnés ou excisés (type Nb3). 
Enfin, il faut mentionner le décor de cupule qui apparaît dès la fin du Ha C et est bien représenté durant cette 
étape. Il s’agit soit de petites cupules proches d’impressions digitales (type Id 2) souvent assemblées par 2 
ou 3, soit de cupules de plus grand diamètre dont la mise en forme est visible à l’intérieur du récipient (type 
M3). 
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III.3.2.2.- Les associations avec d’autres mobiliers caractéristiques 

Des bracelets en céramique (fig. 119) 

Plusieurs structures de l’étape 1 possèdent, des bracelets annulaires en céramique du type « rond de ser-
viette » (critère BRA), représentés par une vingtaine d’individus, principalement de hauteur moyenne (5 à 6 
cm). Ils sont notamment associés aux ensembles de Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (77) (St. 154 et 
175, cf. site catalogue n° 226), de Courcelles-en-Bassée « La Haute Verrine » (77) (St. 1, cf. site catalogue n° 
218), de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (St. 224, cf. site catalogue n° 231) ou de Lieusaint « ZAC 
Pyramide – JDM » (77) (St. 2216, cf. site catalogue n° 101).
Ces exemplaires en céramique sont indéniablement comparables aux bracelets en « lignite » avec lesquels ils 
partagent la même morphologie, jusqu’à la section en D. Leur cuisson en atmosphère réductrice donne une 
surface noire, parfaitement lustrée, destinée à imiter les bracelets de « lignite ».
Le modèle de bracelet de hauteur moyenne, le plus couramment réalisé en matière fossile organique, apparaît 
au Hallstatt C dans les nécropoles des plateaux du Jura à l’exemple de la nécropole de la Chaux d’Arlier (Ha 
C/D1) (Bichet, Millotte 1992, Luscher 1989, 1993) ou de la nécropole des Moidons (Piningre, Ganard 2005), 
parfois associé avec des disques ajourés (Piningre, Ganard 2004 ; Schmid-Sikimic 1996). Il se trouve égale-
ment associé à une épée de Mindelheim dans le tumulus 3 de la Censure à Chaffois (Bichet, Millotte 1992, 
fig. 59). Plus à l’Est, la tombe centrale du tumulus du Dautmergen dans le Wurtemberg (All.) livre également 
deux bracelets en sapropélite de type rond de serviette, associés à une coupe en céramique incisée et peinte 
au graphite et à la peinture rouge. L’intérêt de ce mobilier est fourni par la date dendrochronologique établie 
à partir des planches de la chambre funéraire, qui est de 671 (+/- 10 av. J.-C.) et qui la place dans la fin du Ha 
C (Zürn 1987, p. 223, Pl. 486 B). 
Ces bracelets sont également répandus dans le Châtillonnais souvent associés à des parures annulaires à oves 
et à engrenage du Ha D1 (Maranski 1993, 1997, Chaume 2001 p. 141). Ils disparaissent progressivement à 
la fin de cette étape, on ne les rencontre plus qu’anecdotiquement au Hallstatt D2. Cette parure en « lignite » 
prend ensuite la forme de bracelets de faible hauteur ou d’anneaux, au Hallstatt D2-D3 (Baron 2005). En 
Franche-Comté et en Suisse, nous pouvons mentionner à Tavaux (39), dans un contexte de chenal, un bra-
celet en céramique associé à une épingle à col de cygne à tête conique. Ce type d’épingle est bien représenté 
dans les ensembles funéraires des plateaux du Jura, caractéristique du début du Ha D1 (Piningre, Ganard 



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 192

COU-LHV St. 1 n° 24 - TC

COU-LHV St. 1 n° 25- TC COU-LHV St. 1 n° 26- TC
COU-LHV St. 1 n° 27- TC

GRI LCP St. 175 n° 17- TC GRI LCP St. 175 n° 18- TC GRI LCP St. 175 n° 19- TC
GRI LCP St. 175 n° 20- TC

- TCGRI LCP St. 175 n° 21- TC

LIE-ZP-JDM St. 2216-04
terre cuite

LIE-ZP-JDM St. 2216-05
terre cuite

1

2

Dessins  P. Pihuit, D. Bardel, M. Van Es - A. Viand

Fig. 119  : Mobilier datant associé à l’étape 1.

0 10 cm

2004). En Suisse occidentale ces bracelets en céramique sont associés à différents éléments de parure et sont 
positionnés comme témoins caractéristiques des tombes de femme du Hallstatt D1 récent (Lüscher 1993 p. 
80).
Dans le Bassin parisien, hormis les sites de notre corpus mentionnés précédemment, ces bracelets en cérami-
que se retrouvent également à Gironville « Les Vinotières » (77) en association au faciès du Ha D1 ancien de 
D. Simonin (Simonin et al. 2009) et sur le site de Cesson « Plaine du Moulin à Vent » (77) (St. 55.01- Legriel 
2005). Les comparaisons réalisées fournissent donc des indices chronologiques qui permettent de les asso-
cier à des contextes de l’extrême fin du Ha C et du Ha D1.

Un moule de bracelet à godron (fig. 119) 
Associé également à l’étape 1, un fragment de moule bivalve en terre cuite destiné à un bracelet à godrons 
est identifié dans la structure 373 du site de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (St. 373, cf. site cata-
logue nº 231) (Bulard, Peake 2005, p. 237, fig. 10). Le type précis du bracelet n’est pas identifiable, mais 
cette parure annulaire à oves est majoritairement en usage au Hallstatt D1 reconnue dans différents assem-
blages locaux, notamment les dépôts de Grisy-sur-Seine (77), de Chelles (77), de Périgny-la-Rose (10) de 
Châtenay-sur-Seine (77) (Mordant 1981, Bulard 1978, Piette 1989, Gouge, Pihuit 1993) de Crancey (Villes 
1995 a, Chevrier 2007). A Châtenay-sur-Seine, ces bracelets sont associés à un brassard tonnelet, parure ca-
ractéristique du Ha D1 franc-comtois et suisse (Lambert, Millotte 1989), mais que l’on retrouve également 
en Bourgogne du Nord dans le tumulus du « Grand Vaucharme » à Noyers-sur-Serein dans une forme et un 
décor très proche (Mordant, Poitout 1998). À Crancey, dix-huit bracelets à godrons creux sont associés à 
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deux brassards tonnelets, un bracelet à engrenage, caractérisant un assemblage constitué depuis le Hallstatt 
D1 et sans doute enfui au Ha D2 (Villes 1995 a). 
Ces contextes régionaux fournissent plusieurs exemples de contextes où sont présents ces bracelets, ils per-
mettent d’attribuer ce fragment de moule à une phase du Ha D1.

III.3.2. 3.- Liste des structures du corpus attribuées à ce faciès évolutif 1 

Site n° 8 : Buchères « Parc Logistique de l’Aube »
- ensembles et faciès sériés : St. 10, 17 et 24

Site n° 27 : Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10) 
- ensemble et faciès non sériés : St. 464 

Site n° 28 : Gresigny-Sainte-Reine « Plaine de Gresigny » (21) 
- ensemble et faciès non sériés : St. 50 
Site n° 34 : Molesmes « Sur le Creux » (21) 
- ensemble et faciès sériés : paléosol.

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois. Fouilles anciennes » (21) 
- ensemble non sérié : fouille ancienne, reconstitution faciès ancien.

Site n° 218 : Courcelles-en-Bassée « La Haute Verrine » (77) 
- ensemble et faciès sériés = St.1

Site n° 226 : Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (77) 
- ensembles sériés = St. 154, 155, 175
- faciès sérié = St. 154, 155, 175

Site n° 101 : Lieusaint « ZAC Pyramide-Jardin de la Méridienne » (77) 
- ensemble et faciès sériés = St. 2216 
- ensemble non sérié = St. 3144

Site n° 231 : Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77) :  
- ensembles sériés = St. 205, 206, 219, 373 
- ensembles non sériés = St. 206, 211, 218, 224,1016, UA 30
- faciès sérié = St. 205,206, 219, 224, 373, UA30

Site n° 234 : Montereau-Fault-Yonne « Les Sécherons » (77) 
- ensemble et faciès sériés = St. 112

Site n° 240 : Villes-Saint-Jacques « Le Fond des Vallées » (77):  
- ensemble et faciès sériés = St. 54

Site n° 404 : Villes-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77):  
- ensemble et faciès sériés = St. 6015
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Site n° 151 : Chamvres « Les Grands Malades » (89) 
- ensemble et faciès sériés = St.111

Site n° 181: Saint-Julien-du-Sault « Les Boulins » (89) 
- ensemble et faciès sériés = St.1

III.3.2.4.- Discussion chronologique de l’étape 1 

Les corpus de cette étape se concentrent surtout en Bassée et en Gâtinais. Ces secteurs qui ont fait l’objet 
de travaux sur le Bonze final et le Ha C, permettent tout particulièrement d’aborder la mise en place du ré-
pertoire de l’étape 1. Nous intégrons en effet plusieurs structures du site de Marolles-sur-Seine « Le Grand 
Canton » (77) (cf. site catalogue nº 231) qui servent à la définition de l’étape 5 d’A. Bulard et R. Peake (attri-
buée au Ha D1) et qui sont associés à des fragments de moules pour la coulée de bracelets à godrons, parure 
reconnue localement en usage au Ha D1.
D’autres ensembles proviennent des sites de Courcelles-en-Bassée « La Haute Verrine » (77) (cf. site catalo-
gue n° 218), de Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (77) (cf. site catalogue n° 226), de Ville-Saint-Jac-
ques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue n° 404.1 et 239), de Marolles-sur-Seines « Les Taupes » 
(77) (Gouge 1991). Le site de Gironville « Les Vinotières », non intégré à notre corpus, participe toutefois 
dans la discussion chronologique de ces ensembles. Son étude récente par D. Simonin, permet d’identifier 
un faciès qu’il attribue à une étape du « Ha D1 ancien » (Simonin et al. 2009).
L’analyse comparative des répertoires met en évidence une évolution commune des formes et des assembla-
ges individualisant une nouvelle esthétique, caractérisée par des formes exclusives telles que les jattes bico-
niques (type 24400), les écuelles biconiques (31100) et le décor caractéristique de la cannelure.   En Bassée, 
la proposition de correspondance de ces faciès (étape 5 d’A. Bulard et R. Peake) avec le Ha D1, est appuyée 
par la présence de bracelets en céramique de type « rond de serviette » de hauteur importante (Bulard, Peake 
2005). Cette parure caractéristique se retrouve également en Gâtinais oriental parmi les ensembles identifiant 
le Ha D1 ancien de D. Simonin. 
Ces bracelets en céramique sont présents sur tous les sites évoqués précédemment à l’exception des ensem-
bles de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue n° 402). Leur analyse chronologi-
que permet de les situer entre la fin du Ha C et le Ha D1. 
À Gironville, ce faciès à bracelets hauts (jusqu’à 6 -7 cm), attribué au Ha D1 ancien et associé à la présence 
d’une épingle à col de cygne en fer, apparaît assez archaïque si l’on tient compte de la présence encore nom-
breuse des gobelets surbaissés à col hypertrophié (type 32100), mais également de la présence de décors géo-
métriques au graphite. Ces particularités sembleraient indiquer un positionnement chronologique légèrement 
antérieur à celui formé par le faciès de notre étape 1, dont l’assemblage de Grisy-sur-Seine « Les Champs 
Pineux » apparaît comme une  illustration symptomatique. Certaines spécificités régionales de l’usage du 
décor au graphite pourraient également être invoquées pour expliquer sa présence importante à Gironville, 
alors qu’il n’est qu’anecdotique dans la zone d’étude. Le sud du Gâtinais, l’Orléanais et une plus vaste zone 
du Centre et Sud Ouest de la France voient se développer le décor géométrique appliqué au graphite jusqu’à 
la fin du Ha D (Milcent 2004, Maitay 2010). 
Le faciès Ha D1 ancien de D. Simonin ne peut coïncider parfaitement avec les ensembles constituant notre 
étape 1 mais semble légèrement plus ancien. Cette appréciation semble confirmée par l’existence du faciès 
« Ha D1 récent » de D. Simonin, qui est également très proche des caractéristiques de notre étape 1. Ce faciès 
est identifié à partir du corpus du site de Fleury-les-Aubrais « Hôpital psychiatrique » (45) qui se différencie 
aisément des ensembles de Gironville (Simonin, Thibault 1988). Les gobelets surbaissés n’apparaissent plus, 
de même que les décors au graphite, mais l’usage de la cannelure est encore fortement présent, associé à des 
couvertes rouges. On remarque également des écuelles biconiques (type 31100) et des formes plus sinueuses 
(type 34110). Quelques formes évoluées apparaissent telles que les écuelles globulaires à épaulement et col 
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court (ibid fig. 4 n° 4), une jatte à ressaut haut (ibid, fig. 4 n° 33) et une écuelle sinueuse à bord déversé (ibid, 
fig. 5 nº 45). 
Le faciès de Fleury-les-Aubrais ne peut être confondu avec les caractéristiques de notre étape 2 qui marque le 
passage au répertoire du Hallstatt final.  Il semble se positionner davantage en correspondance de notre étape 
1 ou à une place intermédiaire entre nos deux premières étapes. Ces différents corpus mettent en valeur l’as-
pect de continuum évolutif pour ces étapes moyennes et semblent indiquer un léger décalage chronologique 
bien que l’on ne puisse exclure également une petite différence de faciès.
Les cruches sinueuses évoquées ci-dessus (type 73000), présentent à Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » 
et à Souppes-sur-Loing « Bezigny » (77) (Poulard, Simonin 1983), trouvent des comparaisons en contexte 
funéraire dans la nécropole des Moidons (39) et fournissent également d’autres indications chronologiques. 
J.-F Piningre a repris les différents contextes de découverte orientaux de ces cruches et constate qu’elles peu-
vent se positionner entre l’extrême fin du Ha C (Ha C2/D1) et une phase Ha D1/2 (Piningre, Ganard 2004, p. 
307-308). Un des exemples les plus évolués de ces cruches provient de la sépulture C du tumulus du Champ-
Peupin, associée à une fibule à timbale et disque d’arrêt du type dP4 de Mansfeld, datant cet ensemble au 
début du Ha D2 (Piningre, Ganard 2004, Chaume 2001).

Les caractéristiques d’une étape moyenne du Hallstatt, évoquées plus particulièrement à partir des ensem-
bles de la Bassée et du Gâtinais, se retrouvent également en différents points de la zone d’étude, même si la 
documentation est moins abondante. 
Dans le Sénonais et la vallée de l’Yonne, l’ensemble de Saint-Julien-du-Sault « Les Boulins » (89) (cf. site 
catalogue n° 181) se rapporte à un répertoire proche, mais l’assemblage réduit ne permet de considérations 
précises. Il est complété par l’assemblage plus conséquent de la fosse de Chamvres « Les Grands Malades » 
(89) (cf. site catalogue nº 151) où sont présents les bols et jattes biconiques à décor de cannelures, de grandes 
coupes à marli et des bouteilles à col cylindrique évasé. On reconnait le décor de couverte rouge à l’hématite, 
associée à un décor de cupule ; la cannelure est fortement représentée, sur 27 % des individus (cf. catalogue 
fig. 151.5). Un unique décor au graphite, dans la tradition de la fin du Ha C, figure sur une forme caractéris-
tique de cette étape 1. 

L’ouest du plateau Briard présente les mêmes assemblages qu’en Bassée. Ils sont reconnus sur le secteur de 
Melun-Sénart, sur la « ZAC de la Pyramide – JDM » à Lieusaint (77), avec l’ensemble 2216, qui figure en 
début de sériation du bloc de l’étape 1. Ce lot possède quelques formes spécifiques : un bol biconique à décor 
de cannelure (type 24400), une coupe à marli à décor de peinture rouge et cannelures internes (type 21110) 
et deux bracelets en céramique de type brassard (cf. site catalogue nº 101 et Viand 2005). Ces découvertes 
sont confortées par le mobilier du site de Cesson « Plaine du Moulin à Vent » (77) (St. 55.01- Legriel 2005), 
qui n’a pu être intégré à cette étude, mais qui possède tous les marqueurs de l’étape 1 : des coupes à décor 
de cannelures internes (type 21110 et 21240) associées à plusieurs formes à profil arrondi (type 22320) et à 
plusieurs écuelles à profil franchement sinueux. Le décor de cupules et de cannelures est représenté, ainsi que 
plusieurs bracelets en céramique du type « rond de serviette », de hauteur importante. 
Ce répertoire caractéristique se retrouve également dans la haute vallée de la Marne sur le site de Pontault-
Combault « ZAC de Pontillault » (77) (Brunet 2006) où l’on note de surcroit l’apparition des premières 
formes de coupes carénées (type 24300) qui semblent pouvoir incarnée l’origine des coupes carénées de type 
24500 que l’on retrouve sur les sites de Melun-Sénart au cours de l’étape 2. 

 Dans le secteur de la plaine de Troyes, plusieurs ensembles de Buchères « Parc Logistique de l’Aube » (10) 
(cf. site catalogue nº 8) s’accordent également avec ce faciès typologique. L’échantillonnage présenté dans 
cette synthèse au travers des ensembles 10, 17 et 24 du décapage 27, figurent des coupes hémisphériques à 
marli oblique au décor de peinture rouge et de cannelures internes (type 21210), des bols et écuelles à profil 
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légèrement sinueux (types 22300 et 31100), pouvant également être décorés d’une couverte à l’hématite. On 
remarque également la présence de quelques décors impressionnés/incisés et celle de bracelets en céramique. 
L’étude complète de ces ensembles, actuellement en cours par K. Zipper, dans le cadre du rapport de fouille 
et dans un travail universitaire, devrait apporter une connaissance plus approfondie des assemblages de la 
fin du Ha C et du Ha D1 (Zipper en cours). Il convient d’évoquer aussi l’assemblage de la structure 464 de 
Saint-Léger-près-Toyes « La Colotterie » (cf. site catalogue nº 27) qui évoque un faciès encore marqué par 
des formes anciennes de tradition Ha C (gobelet surbaissé type 32100, pots globulaires à col déversé) et im-
plique un faciès légèrement plus ancien que celui de Buchères.
Au sein de la zone des plateaux du Châtillonnais, du Tonnerrois et de la forêt d’Othe, cette étape n’est que 
très peu représentée à l’heure actuelle. Le matériel céramique du paléosol de Molesmes « Sur le Creux » (21) 
(cf. site 34) peut être placé dans une étape du Ha D1, dont la tendance ancienne ou récente apparaît encore 
difficilement perceptible. Quelques vases provenant des fouilles anciennes du Mont-Lassois à Vix (21) (cf. 
site 64.1) révèlent également une fréquentation au Ha D1, dont la tendance semblerait assez évoluée, du 
fait de l’absence de formes archaïques du Ha C, tel que les gobelets surbaissés. Dans le Tonnerrois, le site 
de hauteur du « Vieux Château » de Noyers-sur-Serein (89) a livré quelques maigres ensembles également 
attribuables à une étape Ha C2/D1 ou D1 (Cayot 2004) ; de même, dans l’Auxois, le modeste ensemble de 
Grésigny-Sainte-Reine (21) (cf. site 28) correspond à une étape moyenne encore mal positionnée.

III.3.3 - L’étape 2 de la périodisation 

Quelques ensembles encore proches de l’étape 1 se distinguent par l’apparition de nouveaux éléments typo-
logiques qui permettent d’individualiser un faciès intermédiaire entre l’identité forte de l’étape 1 et le bloc de 
l’étape 3. Une étape 2 est donc proposée, notamment à partir des sites de la moyenne vallée de la Seine. Elle 
matérialise le faciès évolué d’une étape moyenne du Hallstatt qu’il semble falloir faire correspondre avec 
une période de mutation, entre les faciès Ha D1 et Ha D2, soit un Ha D1/2.

III.3.3.1. - Le répertoire morphologique (fig. 120 à 124, annexe 12) 

Faciès d’exclusivité et faciès caractéristique 

Les caractéristiques de ce faciès s’inscrivent dans une évolution graduelle de celles de l’étape 1. Elles sont 
marquées par la disparition progressive des jattes à profil arrondi et bord individualisé (type 22320). Les 
écuelles biconiques (type 31100) adoptent un profil plus sinueux (type 31120) et ne sont plus systématique-
ment décorées de cannelures fines, mais de nouvelles cannelures larges. Les jattes à carène arrondie basse 
(type 24400 : 6,5 %) sont toujours présentes, mais avec une tendance plus cylindrique de la partie haute et 
généralement sans cannelure. De nouvelles jattes à carène médiane et partie haute convergente font leur ap-
parition (type 24310), de même que les premiers modèles de jattes carénées à partie subverticale ou déversée 
(type 24500), qui vont symboliser l’étape 3. Les coupes à marli (type 21100) sont encore proches des celles 
de l’étape 1, souvent tronconiques et de diamètre moyen à grand. Les pieds creux bas (type 82200) appa-
raissent comme une caractéristique importante du faciès même s’ils perdurent au début de l’étape 3. Enfin, 
les jattes à bord rentrant à profil arrondi (type 22120) prennent place dans le répertoire courant au cours de 
cette étape, mais également les premières jattes cylindriques (type 13200) et les pots ovoïdes (type 51000), 
illustrant trois formes qui vont se développer à partir de l’étape 3.
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Fig. 121 : Diagramme de composition du répertoire général de l'étape 2 (total NTI : 96)

Faciès ubiquiste 

Les coupes hémisphériques (type 12000) correspondent à la forme la plus fréquente depuis l’étape 1, de 
même que les jattes tronconiques (type 11000). Les formes de jattes à bord rentrant, de jattes à bord droit et 
de pots ovoïdes qui se développent au cours de cette étape vont devenir des types courants du répertoire des 
étapes suivantes. 

8cm

E1b-5203-08

E1a-3060-13

17,5cm

E1a-3060-03

19cm

MC-LS St. 3169 n° 18

LIEU-LBF St. 4035 n° 1

Fig. 120 : Echantillonnage des formes les plus caractéristiques de l'étape 2.

MC-LS St. 3169 n° 34

Faciès décoratif (fig. 122, 125, annexe 13) 

Le décor cannelé (type Ib1 : 32 %) est encore fréquent sous la forme de cannelures fines, mais également 
par des nouvelles cannelures larges. On remarque également l’emploi de filets incisés linéaires réguliers et 
irréguliers (types Nb1). Le décor de motifs géométriques incisés semble plus fréquent et l’on identifie en-
core quelques décors de petites cupules dans la tradition de l’étape 1. Parmi la vaisselle en pâte grossière, 
les premiers décors de double cordon apparaissent (type M1.3) et sont caractériser les étapes anciennes du 
Ha final. Le décor appliqué est représenté par des couvertes de peinture rouge en aplats (type A28) et il faut 
considérer quelques décors de type vixéen qui apparaissent sur la fin de l’étape, dans le contexte de Grisy-
sur-Seine «Les Roqueux» (B et P+B).
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III.3.3.2. - Les associations avec d’autres mobiliers caractéristiques (fig. 126)

Des parures annulaires  

Un modèle identique d’armille provient de l’ensemble 3169 du site de Moissy-Cramayel « Le Jatteau – Les 
Viviers » (cf. site catalogue n° 119) et de l’ensemble 5067 du site proche de Lieusaint « ZAC Pyramide, lots 
D et E, JDM, secteur C ». Ce modèle d’armille en bronze de section pleine à petit diamètre, décoré d’inci-
sions fines en chevron ou en stries transversales trouve des parallèles dans différents contextes notamment 
funéraires du Ha D1, Ha D2 et D2/3. Des éléments proches sont présents dans plusieurs contextes funéraires 
jurassiens en association avec d’autres éléments de parure du Ha D1-2 (Piningre, Ganard 2004, p. 260), 
ainsi que dans des contextes bourguignons (Baray 2002, p. 70). Ces armilles sont présentent dans les tombes 
anciennes de la nécropole des Jogasses (Hatt, Roualet 1976) et dans un certain nombre d’autres sépultures 
champenoises, rattachées à la phase Aisne Marne IA (Demoule 1999). Des modèles identiques se rencon-
trent en contexte d’habitat sur les sites de Vrigny (51) (Bocquillon et al. 2009) et certains apparaissent en 
contextes assez précoces dans le Hallstatt final. En Franche-Comté et particulièrement dans le tumulus de 
Courtesoult, elles sont attribuées à la transition Ha D1/2 et au Ha D2 (Piningre 1996), et J.F. Piningre évoque 
leur présence au sein d’habitats sur une fourchette chronologique plus large couvrant l’ensemble du Ha D. 
En Bourgogne, elles sont notamment présentes parmi des ensembles de Genlis-Izier « Le Joannot » en as-
sociation avec des éléments céramiques attribuables à une étape Ha D1/2 (Dartevelle 1992) et se retrouvent 
en Franche-Comté dans des contextes chronologiques similaires tels que ceux de Bourguignon-les-Morey 
(Dubreucq 2007). Des exemplaires associés à des contextes Ha D2/3 se rencontrent à Salins « Camp du 
Château » (Piningre, Ganard 2004, p. 260) ou à Bragny-sur-Saône (Feugère, Guillot 1986).
Cette parure n’apporte donc pas de contexte chronologique certain, mais prouve leur tendance à une étape 
surtout précoce du Hallstatt D. Elles viennent confirmer le faciès céramique associé qui appartient à la pre-
mière partie du Hallstatt D (Ha D1/2 et D2).
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Fig. 126  : Mobilier métallique caractéristique associé à l’étape 2.

III.3.3.3. - Liste des structures du corpus attribuées à ce faciès évolutif 2 

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois – Fouilles anciennes » (21)
- ensemble non sérié = échantillonnage de la céramique peinte des fouilles anciennes

Site n° 212 : Bazoches-lès-Bray  « Les Champs Courceaux » (77)
- ensemble non sérié = niveaux de surface de paléochenaux SD 1 et RS 200

Site n° 107 : Bazoches-lès-Bray « La Rompure » (77)  
- ensemble et faciès sériés = épandage de fond de noue

Site n° 226 : Grisy-sur-Seine « Les Roqueux Nord » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. 1752 (1729 ?)

Site n° 98 : Lieusaint « ZAC Pyramide-Jardin de la Méridienne » (77) 
- ensembles et faciès sériés = St. 3083, 3086, 3144 secteur A et 3060, 3080, 5103, 5203 secteur B

Site n° 119 : Moissy-Cramayel « Les Jatteaux-Les Viviers » (77) 
- ensemble sérié = St. 3169, 3208 
- ensemble non sérié = St 2492
- faciès sérié = St. 3169, 3208, 2492

Site n° 405 : Passy « La Truie Pendue » (89)  
- ensemble et faciès sériés = St.758
- ensembles non sériés = 528, 530, 544, 545,839, 841

Site n° 195 : Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91) 
- ensemble et faciès non sériés = St.46 ?

III.3.3.4. - Discussion chronologique de l’étape 2 

Le faciès de l’étape 1, évolue progressivement vers de nouvelles formes qui seront caractéristiques d’une 
étape initiale du Ha D, pleinement incarnée par l’étape 3. Les tendances évoluées des corpus du Ha D1 peu-
vent être mises en perspectives au travers de cette étape 2 qui apparaît comme à une phase de transition, au 
faciès intermédiaire.
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Dans le secteur ouest du plateau briard, deux corpus attestent de la mise en évidence de ces tendances inter-
médiaires. Parmi les occupations de Lieusaint « ZAC Pyramide – JDM » (77) (cf. site catalogue n° 101), les 
ensembles du secteur A (St. 3083, 3086, 3144) et du secteur B (St. 3060, 3080, 5103 et 5203) se démarquent 
par des caractéristiques de tendance plus évoluées que celle de l’ensemble 2216 du secteur C (classé dans 
l’étape 1), mais apparemment moins évoluées que celles des structures 2089, 2109 et 2221 qui se position-
nent, dans l’étape 3 et sont très proches des ensembles du site voisin de Lieusaint « Le Bras de Fer ». Le 
faciès de l’étape 2 est reconnu par des jattes à carène médiane et partie haute convergente (type 24310), ou 
partie haute déversée (type 24510), qui possèdent souvent un pied creux bas (type 82200) et quelques formes 
rares comme un bol à assise polypode. Le décor de cordons multiples est représenté sur un fragment de pot 
(type M1.3), les cannelures sont rares et le décor peint vixéen n’est pas encore utilisé pour ces ensembles.

En Bassée, la perception de l’évolution des répertoires entre l’étape 1 et l’étape 2, soit entre le Ha D1 et le Ha 
D2, est moins documentée. Quelques caractères intermédiaires peuvent être reconnus dans les assemblages 
de noue de Bazoches-lès-Bray « La Rompure » (77) (cf. site catalogue n° 107) et de Bazoches-lès-Bray « Les 
Champs Courceaux » (77) (cf. site catalogue n° 212). Ils illustrent un passage également progressif entre les 
faciès. Dans le niveau de paléochenal à Bazoches-lès-Bray « Les Champs Courceaux » (RS 200 et SD 1 : cf. 
site catalogue n° 212) se retrouvent une forme d’écuelle peu commune, à épaulement et décor cannelé, ainsi 
qu’une écuelle biconique à col à couverte rouge à l’hématite.
L’ensemble découvert dans le contexte de noue à Bazoches-lès-Bray « La Rompure » (77) (cf. site catalo-
gue n° 107) pourrait se positionner dans cette étape bien que sa datation demeure compte tenu de sa faible 
représentation typologique et de son homogénéité incertaine. On retrouve dans le répertoire quelques formes 
caractéristiques : une bouteille à profil sinueux (type 73000), une jatte à bord rentrant (type 22120) et un 
pot caréné (type 52200) assimilables à une phase moyenne du Hallstatt, mais qui ne peut en aucun cas être 
mise en correspondance avec la datation dendrochronologique dans Ve siècle av. J.-C., des bois du ponton-
passerelle.
Il semble possible d’ajouter à cette étape intermédiaire quelques assemblages peu fournis du secteur nord de 
Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » (77) (cf. site catalogue n° 227). La structure 1752 présente une jatte à ca-
rène basse dans une forme évoluée du type 24400, une coupe carénée à partie haute concave (type 24510), un 
pied creux bas (type 82200) et un fragment de forme fermée au décor de barbotine. Parmi ces assemblages, 
le décor cannelé a quasiment disparu, et on remarque le décor incisé et le décor peint vixéen. Cette apparition 
du décor peint dans le courant de cette étape semble probable, mais elle ne repose encore que sur de rares 
ensembles qui incitent à la prudence. Enfin, l’ensemble 156 de Varennes-sur-Seine « Volstin » (77) (cf. site 
catalogue n° 239) se dissocie du reste du corpus attribuable à l’étape 4 et correspond à un petit assemblage 
au caractère archaïque qui pourrait se rattacher à l’étape 2.

Pour la vallée de l’Yonne, le faciès mobilier du site de Passy-Veron « La Truie Pendue » (89) (cf. site ca-
talogue n° 405) se compose d’une association d’éléments reconnus pour le Ha D1 avec certains critères de 
tendance évoluée : dans l’ensemble 758, la disparition de certaines formes anciennes (type 22320, 31100) 
semble acquise alors que la forme bol caréné type 24400, se modifie vers un profil à partie haute parallèle.  
Le pied creux de type bas (type 82200) ainsi que quelques jattes à profil arrondi sans cannelures (type 22311) 
incarnent également ce caractère évolué et/ou d’éventuelles spécificités d’affinités géographiques. On re-
trouve la présence importante de la cannelure et celle des petites cupules digitées (type Id2). Cet ensemble 
semble donc pouvoir identifier un faciès Ha D1 évolué que nous plaçons en position initiale de l’étape 2 mais 
qui pourrait se voir déplacer dans l’étape 1.
À proximité de la vallée de l’Yonne, on peut enfin évoquer les quelques éléments du site de « La Petite Cor-
vée » à Avallon (89), que nous n’avons intégré à ce catalogue, mais qui possède les critères d’une étape 2 et 
des faciès Ha D1/2 bourguignons. On retrouve la présence de la jatte à bord rentrant associée à un gobelet 
sinueux et un pied creux court (Lhomme, Müller 2001). 
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L’étape 2 est peu documentée et se présente avant tout comme une étape intermédiaire de durée certainement 
réduite, mais qu’il nous a semblé intéressant d’individualiser. Sa distinction est liée à la reconnaissance de 
tendance évoluée par rapport au faciès de l’étape 1 et pas encore caractéristique du faciès de l’étape 3 égale-
ment bien cerné par un répertoire caractéristique et le développement du décor vixéen. La validité régionale 
de cette étape devra encore être confrontée au travers de nouvelles découvertes et d’une analyse plus précise 
des assemblages d’une large phase moyenne du Hallstatt.
Ce faciès doit être centré sur le deuxième tiers du VIe siècle av. J.-C.

III.3.4. - L’étape 3 de la périodisation 

Le répertoire de l’étape 3 se démarque pleinement de celui de l’étape 1 et présente seulement des affinités 
avec celui de l’étape 2. Il correspond à une multiplication des critères typologiques et un renouvèlement 
important des répertoires formels et décoratifs. Ces nouvelles caractéristiques typologiques sont observables 
dans les matrices diagonalisées par un regroupement centré sur le centre droit de la matrice diagonalisée. 
Cette étape se place en position initiale d’un continuum évolutif étroit où se distinguent encore trois étapes 
successives. L’étape 3 livre un répertoire incarnant pleinement le début du Hallstatt final, attribuable à une 
étape centrée sur le Ha D2.

III.3.4.1. - Le répertoire morphologique (fig. 127 à 131, annexe 14) 

Faciès d’exclusivité et faciès caractéristique 

Cette séquence évolutive est identifiée par l’usage de formes carénées, l’utilisation des pieds creux de type 
haut et bas, l’apparition massive des jattes à bord rentrant, celle des jattes à bord festonné et la disparition du 
décor cannelé alors que le décor peint de type vixéen devient la norme. 

Le faciès d’exclusivité est illustré par les jattes à carène médiane à partie haute légèrement déversée ou 
concave (type 24510 et 24520 : 4 %), des jattes à profil cylindrique (type 13200 : 2 %). Des écuelles à épaule-
ment-ressaut médian (type 34412) complètent ce service caractéristique dont les attributs sont généralement 
complétés par un pied creux haut (type 82100). Les jattes à bord festonné (type 14000) font leur apparition 
et vont perdurer durant toute La Tène ancienne.
Parmi les assemblages récurrents, on reconnait encore des coupes à marli au profil tronconique (type 21110) 
qui s’inscrivent dans la continuité des formes de la séquence précédente avec une fréquence moindre (4,5 %). 
Elles ne portent plus de décor cannelé ou incisé, mais un décor peint, notamment de bandes de peintures 
rouges. Elles sont progressivement remplacées par une coupe au profil arrondi (type 21210), qui est une 
forme privilégiée du décor vixéen. Les jattes et bols à profil arrondi (type 22311) présents durant les étapes 
3 et 4 sont hérités du modèle à cannelure de l’étape 1 (type 22311 C) et du modèle à bord individualisé par 
un ressaut et des cannelures (type 22320).  
Les coupes à carène basse ou médiane et partie haute convergente (type 24300) sont peu représentées, elles 
soulignent la tendance stylistique à l’utilisation de la carène, et sont souvent associables à un pied creux 
haut. Le type 24310, apparu au cours de l’étape 1, se développe à l’étape 2 et est encore très fréquent, avec 
une tendance à présenter un profil concave. Une variante spécifique à carène marquée par un bandeau (type 
24320) se développe au cours de l’étape 3 puis va perdurer à l’étape 4. Les individus les plus anciens sont 
notamment marqués par la présence d’un pied haut creux. Ce dernier est assez fréquent à la fois dans sa ver-
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Fig. 128 : Diagramme de composition du répertoire général de l'étape 3 (total NTI : 529 )

sion haute (type 82100 : 4,5 %) et basse (type 82200 : 3,5 %). 
Les formes hautes en céramique fine correspondent à des modèles de bouteilles évolués des types anciens, 
qui présentent soit un épaulement haut et un col cylindrique (type 74111), soit un épaulement médian – bas, 
et un col développé (type 74210). Quelques modèles anciens à profil sinueux (type 73000) sont encore pré-
sents anecdotiquement.
Parmi le répertoire des récipients en pâte grossière on constate la fréquence renforcée des formes ovoïdes 
(type 51000 : 4 %) et celle importante des formes elliptiques simples (type 41100), alors que les modèles 
elliptiques à bord droit (type 41200) et elliptiques sinueux (type 41300) disparaissent progressivement. Les 
pots carénés (type 52100) font leur apparition et vont perdurer au cours des phases postérieures. 

Fig. 127 : Echantillonnage des formes les plus caractéristiques de l'étape 3.
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Faciès ubiquiste 

Les formes ubiquistes sont toujours représentées par les coupes basses et profondes, tronconiques (type 
11100) ou hémisphériques (type 12100). Elles sont cependant moins fréquentes et laissent place aux jattes à 
bord droit et à bord rentrant qui se multiplient. Les jattes à bord droit (type 23110) acquièrent un profil dont 
le bord se démarque plus amplement de la panse tronconique. Les jattes et bols à bord rentrant, qui n’étaient 
jusqu’alors représentés que de manière anecdotique par des exemplaires au profil arrondi (type 22120) se dé-
veloppent également dans un profil plus tronconique (type 22110). Les jattes à ressaut (type 25100) illustrent 
de même une forme courante identifiée durant toutes les étapes chronologiques de l’étude. 

 -Le faciès décoratif (fig. 131, 132) 

Le faciès décoratif se renouvelle par l’apparition massive du décor peint vixéen (types B, P+B et PA2) qui 
se retrouve au sein de tous les assemblages dans des proportions importantes, représentant en moyenne 59 % 
des décors. Ces décors peints sont réalisés soit à la barbotine, soit par l’association de peinture et de barbotine 
ou encore par l’utilisation de la peinture rouge seule, en bandes horizontales et/ou verticales. Les deux pre-
mières techniques sont majoritaires et si le diagramme (fig. 132) met en valeur une prédominance du décor 
associant peinture et barbotine, il n’intègre pas le corpus de Vix où le décor à la barbotine seule est largement 
dominant (cf. fig. catalogue 64.1.7).
Quelques caractères anciens sont encore illustrés par la présence de décors cannelés (type Ib1) et de couver-
tes à la peinture (type A28), mais ces exemplaires sont modestes.

Parmi les décors de la céramique grossière, outre les cordons impressionnés et les lignes d’impressions qui 
possèdent un caractère ubiquiste, se développe l’utilisation des cordons impressionnés doubles et multi-
ples, tissant une trame décorative d’éléments horizontaux et d’éléments verticaux ou obliques (type M1.3 : 
9,5 %).
Quelques décors plastiques complètent le répertoire, sous des formes d’applications linéaires : type Ib2, Ib3 
et très rarement couvrante (type Id3).
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III.3.4.2. - Les associations avec d’autres mobiliers caractéristiques (fig. 133)

Des fibules  

- La fosse 205 de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91) (cf. site catalogue n° 195) et la fosse 3056 
de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue nº 404) livrent un même modèle de 
fibule en bronze, à pied redressé conique et ressort court. Ce type de fibule est relativement rare et ne trouve 
des comparaisons qu’en Champagne, parmi plusieurs assemblages funéraires. Une fibule identique provient 
de la collection Morel, mais son contexte de découverte est inconnu (Stead, Rigby 1999, p. 54, Fig. 45) ; 
les autres exemplaires ont été découverts dans la nécropole des Jogasses à Chouilly (t. 24, 32, 42, 116, 130, 
179). Elles sont associées aux sépultures anciennes datées du Hallstatt final IIA de la chronologie de Hatt et 
Roualet et sont associées à des torques tubulaires creux en tôle de bronze, des armilles en bronze à décor de 
stries parallèles discontinues et des agrafes de ceinture en crochet (Babes 1974, Hatt, Roualet 1976). Elles 
sont attribuables à l’étape Aisne-Marne IA, soit au Ha D2 (Demoule 1999).

- Une fibule à double timbale convexe (type dP4) est également reconnue dans l’assemblage 331 de Gif-
sur-Yvette (fig. 133 n° 331-1), identifiant un type fréquent à partir de la fin du Ha D2 et au Ha D3 (Chaume 
2001, p. 108).

- Il faut également mentionner la présence à Vix dans les structures de la maison à abside, de plusieurs fi-
bules : deux fibules en bronze de type Mesocco-Coop et une fibule à double timbale de type dP4. Le type 
Mesocco-Coop est peu répandu et est généralement associé à une phase ancienne du Hallstatt final (Ha D2 
et début Ha D3), de même que la fibule à double timbale (Dubreucq 2011). Ces éléments sembleraient ap-
partenir aux vestiges du premier bâtiment palatial détruit par un incendie. La présence remarquée, mais très 
fragmentaire de céramique attique et de céramique façonnée au tour complète le rapprochement chronologi-
que de ce faciès avec la fin du Ha D2 et le Ha D3 (Bardel, Kasprzyk 2011, Chazalon 2011). Le répertoire de 
céramique commune est trop lacunaire pour être daté précisément, mais il est associable aux faciès de l’étape 
3 et/ou de l’étape 4.
Parmi le corpus des fouilles anciennes de Vix, dont le mobilier céramique correspond principalement aux 
les étapes 2 et 3, de nombreux mobiliers métalliques attribuables au Ha D2 et au Ha D3 sont présents : fibu-
les à double timbale (type dP4), fibules à pied orné (type F1), fibules à timbale simple sur le pied (type F4)
(Chaume 2001, Dubreucq 2007). Les contextes de découverte provenant des pentes du Mont-Lassois ne sont 
toutefois pas exploitables par ensembles ou stratigraphie et ne permettent que de suggérer une mise en place 
principale au cours du  Ha D2 et Ha D3. Leur association à des céramiques d’importations, notamment de 
la céramique attique, permet d’assoir la constitution de ces niveaux à partir du dernier tiers du VIe siècle et 
durant le premier quart du Ve siècle av. J.-C (Joffroy 1960, Chaume 2001).

Dessins  D. Bardel,E. Dubreucq,  photos N. Ginoux

Fig. 133 : Mobilier métallique caractéristique associé à l’étape 3.
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III.3.4.3. - Liste des sites et des structures de cette étape 

Site n°  24 : Rosnay-l’Hopital « Les Gallérendes »
- ensemble non sérié = St. 568 

Site n° 16 : Laines-aux-Bois « Source de Brébant » (10)
- ensemble sérié = St. 293
- faciès sérié = St. 293, 433, 456

Site n° 31 : Troyes « Porte-de-Chaillouet » (10)
- ensembles et faciès sériés = us.913 et 944

Site n° 63 : Vic-de-Chassenay « Terres au Seigneur » (21) 
- ensemble et faciès sériés = St. 46

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois – Fouilles anciennes » (21) : étape 3 et 4.
- ensemble non sérié = échantillonnage de la céramique peinte des fouilles anciennes

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois – Maison à abside » (21) : étape 3 et 4.
- ensemble non sérié = Piégeage de l’état d’incendie dans les structures fossoyées de la phase de recons-
truction. 

Site n° 226 : Grisy-sur-Seine « Les Roqueux Centre et Sud Est » (77) : Etape 3 et 4
- ensembles et faciès sériés = St. 1445, 1447, 1464, 1465, 1474, 1472, 1605, 1639, 1653.

Site n° 98 : Lieusaint « ZAC Pyramide-Jardin de la Méridienne » (77) 
- ensembles et faciès sériés = St. 2089, 2109, 2221, 3060 : secteur C

Site n° 101 : Lieusaint « Le Bras de Fer » (77) 
- ensemble sérié = St. 4013 
- ensembles non sériés = St. 3080, 3237, 3285, 3305, 3439, 3567, 3595, 3643, 3790, 4035, 4039, 4167, 
4283
- faciès sérié = 3237, 3595, 3643, 3439, 4013, 4023, 4035, 4167.

Site n° 119 : Moissy-Cramayel « Les Jatteaux-Le Vivier » (77) 
- ensembles non sériés = St 2608, 3404, 4525, 5222 
- faciès sérié = St. 4525, 5222

Site n° 126 : Vert-Saint-Denis « Les Hautes Billes » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. 9

Site n° 240 : Ville-Saint-Jacques « Fond des vallées » (77)  
- ensembles et faciès sériés = St.  85

Site n° 404 : Ville-Saint-Jacques « Le bois d’Echalas, zone 3000 » (77)  
- ensembles et faciès sériés = St.  3056, 3060, 3062, 3068

Site n° 166 : Lailly « Pièce de la Grève » (89)
- ensemble et faciès sériés = St. 10

Site n° 180 : Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (étapes 3 et 4).
- ensembles et faciès sériés = St. 3, 65, 66, 72
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Site n° 191 : Villeneuve-sur-Yonne « Les Sainfoins » (89)
- ensembles et faciès sériés = St. 2 et 7

Site n° 195 : Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91)  
- ensembles et faciès sériés = St. 46, 49, 205, 312, 411

III.3.4.4. - Discussion chronologique de l’étape 3 

Le secteur de la moyenne vallée de la Seine et ses affluents 

Le secteur de la moyenne vallée de la Seine est assez bien documenté pour cette étape 3 correspondant au 
faciès initial du Hallstatt final, centré sur l’étape Ha D2 de la chronologie métallique conventionnelle. 
Dans le secteur de Melun-Sénart, la suite des assemblages du site de Moissy-Cramayel « Les Jatteaux - Le 
Vivier » (77) (cf. site catalogue n° 119) évoqués pour les deux précédentes étapes, correspondent à des en-
sembles attribuables à l’étape 3 où se remarque la jatte à bord rentrant qui devient fréquente (type 22100), la 
jatte à épaulement (type 34100), la jatte à bord festonné (type 14000) et le décor réalisé à la barbotine.
De même, sur le site proche de Lieusaint « ZAC de la Pyramide - JDM » (cf. site catalogue n° 98) qui est oc-
cupé depuis l’étape 1, quelques assemblages regroupent des jattes à carène médiane et partie haute concave 
ou déversée (type 24520 et 24510), souvent munies de pieds creux bas et hauts (type 82100 et 82200) et 
quelques jattes à carène aiguë basse ou médiane (type 24300). Ces ensembles encore très proches de ceux 
de l’étape 2 doivent se positionner au début de cette étape. Ils sont également associés aux premiers décors 
peints vixéens. 
Un parallèle peut être établi entre les jattes carénées à pied (type 24510 et 24520) de ce secteur de Lieusaint 
et de celui très proche du « Bras de Fer » (cf. site catalogue n° 100). Il est même possible de rapprocher ces 
deux sites par leur répertoire commun, au sein duquel le décor peint vixéen n’est qu’anecdotique et même 
absent dans le cas du corpus du « Bras de Fer ». Cette absence ou quasi absence du décor peint alors qu’il est 
représenté sur des formes proches au sein du corpus de Vix, pourrait témoigner de la précocité de ces assem-
blages ou de la diffusion plus tardive du faciès décoratif vixéen dans ce secteur. L’occupation de ces sites se 
place dans une continuité entre l’étape 1 et le début de l’étape 3, soit entre le Ha D1 et le début du Ha D2.
Dans un environnement proche, nous pouvons rattacher à la suite des caractéristiques de ces ensembles dé-
butant l’étape 3, le corpus du site de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91) (cf. site catalogue n° 
195) qui apparaît légèrement plus évolué et coïncide à l’étape 3 et éventuellement le début de l’étape 4. Son 
faciès est marqué par la présence de jattes à carène médiane-basse (type 24500 et type 24300), dont un type 
assez spécifique à la partie nord de la zone d’étude, présentant une carène en bandeau (type 24320). L’usage 
du pied creux est bien représenté, surtout dans sa version haute (types 82100) mais également par quelques 
pieds bas (type 82200). Il faut leur associer quelques coupes tronconiques très basses à marli, de caractère 
ancien (type 21110), et des jattes à épaulement-ressaut médian (type 34400 et 25200). La typologie des pots 
est variée, regroupant principalement des formes elliptiques (41000) mais également des formes carénées 
(type 52000) ou à ressaut (type 53000) et souvent ornées de décor de cordons doubles ou multiples, compara-
bles à ceux des sites du secteur de Melun-Sénart et ceux du site de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas ». 
Le décor peint « vixéen » est pleinement intégré au faciès et figure sur 7,5 % des individus.
Ces caractéristiques illustrent le faciès précoce du Hallstatt final, où l’usage de la carène est fréquent à l’ins-
tar du corpus des fouilles anciennes de Vix. Le mobilier métallique associé aux ensembles de Gif-sur-Yvette 
vient confirmer cette tendance. La présence d’une fibule à pied relevé à cupule conique renvoie à un type 
notamment représenté dans les assemblages du Ha D2 de la nécropole des Jogasses à Chouilly (51) (Hatt, 
Roualet 1976) et une fibule à double timbale correspond à un type fréquent dans la deuxième moitié du Ha 
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D2 et au Ha D3.
Le faciès de Gif-sur-Yvette illustre une occupation qui doit être mise en correspondance avec le Ha D2 et 
éventuellement le début du Ha D3, soit durant une étape centrée sur le dernier tiers du VIe siècle av. J.-C. 
Dans ce même secteur géographique, le répertoire du site d’Herblay « Gaillon » (95) (cf. site catalogue n° 
247) semble correspondre à une occupation débutant au cours de l’étape 3 et perdurant sur l’ensemble de 
l’étape 4. La diachronie importante des assemblages en contexte de niveaux d’occupation ne permet toute-
fois d’envisager une périodisation précise. 
Dans la vallée de la Marne, le site de Meaux « La Grande-Île » (77) (Marion 1998, 2004), non intégré à cette 
étude, semblerait se rattacher à un faciès proche de celui de l’étape 3, associé à quelques formes plus ancien-
nes peut-être résiduelles. On remarque la présence de pots à décor de cordons multiples (type M1.3)

Le secteur Bassée-Gâtinais 

Le faciès caractéristique de cette étape 3 est principalement identifiable dans ce secteur par les assemblages 
de la zone 3000 du site de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77). Le répertoire est constitué par des 
jattes à carène médiane (type 24500), des jattes cylindriques (type 13200), des jattes à profil arrondi (type 
22300) et des formes plus ubiquistes de jattes à ressaut (type 25100). La présence des pieds creux hauts est 
remarquée (type 82100) et accompagnée de quelques pieds creux bas (type 82200). Quelques bouteilles au 
profil sinueux (type 73000) sont d’un modèle ancien, mais elles sont associées à des bouteilles à épaulement 
haut ou médian et à encolure rectiligne (type 74111 et 74210). Les nombreux pots elliptiques et ovoïdes sont 
particulièrement sujets au décor de cordons doubles ou multiples (type M1.3). 
Ce corpus illustre quelques caractères précoces du Hallstatt final que l’on a évoqué pour les sites du secteur 
de Melun-Sénart et que l’on retrouve dans un environnement proche, avec le petit ensemble de la St. 85 de 
Ville-Saint-Jacques « Fond des Vallées (77), (cf. site catalogue n° 240).
 Il peut également être rapproché de celui de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville », ainsi qu’au lot des 
fouilles anciennes de Vix. Les marqueurs métalliques qui y figurent, confortent leur affinité chronologique : 
une fibule en bronze à pied redressé conique (identique à celle Gif-sur-Yvette) et une seconde à pied redressé 
bouleté, correspondent à des types généralement reconnus dans les assemblages du Ha D2 et Ha D3/3 de la 
nécropole des Jogasses à Chouilly (51) (Hatt, Roualet 1976). Ce corpus peut être placé sur une étape du Ha 
D2 centrée sur le dernier tiers du VIe siècle av. J.-C.  

Le secteur de la vallée de l’Yonne 

Parmi les corpus de la vallée de l’Yonne, plusieurs assemblages témoignent de caractéristiques relatives 
à une étape 3 assez évoluée, qui n’a plus de rapport avec les ensembles de Passy « La Truie Pendue » po-
sitionnés au début de l’étape 2 et encore très liés au style décoratif de l’étape 1. Un certain hiatus dans la 
documentation peut être supposé entre ces ensembles.
Le site de Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (cf. site catalogue n° 180) présente un répertoire identifiable à 
une étape 3 et une étape 4, soit centré sur la fin du Ha D2 et le Ha D3. Il est associé à une fibule en fer, frag-
mentaire, qui semble correspondre, d’après B. chaume, à une fibule à timbale (Labeaune 2004).
Les formes plutôt caractéristiques de l’étape 3 se composent de coupes tronconiques quasi cylindriques (type 
11200 à 13200), de rares coupes tronconiques à marli (type 21120), de jattes carénées (type 24310 et 24520), 
de jattes à profil arrondi (type 22311), de pieds creux hauts (type 82100), d’une bouteille à profil sinueux 
(type 73000), de bouteilles à épaulement (type 74100 et 74200) et de pots elliptiques ou ovoïdes (type 41110, 
41300 et 51000) dont un au décor de cordon double.  Elles sont associées à des formes plus ubiquistes qui 
se rencontrent également à l’étape 4, notamment les jattes à bord festonné (type 14000), les jattes à ressaut 
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haut et médian (type 25000), les écuelles à épaulement haut et médian (type 34110 et 34300). Le faciès dé-
coratif se compose de nombreux décors peints de type vixéen (11,5 % des individus). Il s’agit de réalisations 
à la peinture et/ou à la barbotine et de plusieurs décors à la peinture rouge seule en bande (type PA2). Les 
premiers motifs curvilignes (thème 24) sont identifiés et l’on remarque un unique décor géométrique incisé 
(type Nb2) de tradition ancienne sur un fond de coupe à marli, puis quelques décors impressionnés (type 
Ip3).
Le répertoire de la structure 10 du site de Lailly « Pièce de la Grève » (89) (cf. site catalogue n° 166) se rap-
proche de celui de Rosoy, présentant quelques jattes carénées (type 24310 et 24520), une coupe basse tronco-
nique à décor interne peint (type 11100), une écuelle biconique à profil sinueux et ombilic (type 31120) et un 
pied creux haut (type 82100). Le faciès décoratif est toujours dominé par le décor peint vixéen et la pluralité 
des techniques décoratives n’est perceptible que par un unique fragment au motif géométrique incisé. 
Enfin, dans ce même secteur, le site de Villeneuve-sur-Yonne « Les Sainfoins » (89) (cf. site catalogue n° 
191) présente des caractéristiques typologiques de la fin de l’étape 3 et de l’étape 4 proches des celles des 
sites précédents. Son faciès décoratif est dominé par le décor peint vixéen (17 % du NMI) et l’on retrouve 
le double cordon sur un pot ovoïde, ainsi qu’un décor de cannelures obliques assemblées en chevrons, sur 
l’épaulement d’une écuelle (type 34000). Ce décor se rapproche de motifs de l’étape 1 dont il reflète un 
usage encore modéré aux étapes postérieures et que l’on va retrouver parmi le répertoire de quelques sites de 
l’étape 4 et 5 [Varennes-sur-Seine « Les Rimelles » (77) et Bazoches-lès-Bray  « Le Canton » (77)].

Le secteur du Châtillonnais, de l’Auxois et de Troyes 

En Bourgogne, le site du « Le Mont-Lassois » à Vix est occupé dès le Ha D1 ou la fin du Ha D1 avec l’exis-
tence d’un faciès ancien reconnu par un petit lot de formes spécifiques, présentes dans le corpus des fouilles 
anciennes (cf. site catalogue 64.1). Si les ensembles clos sont encore insuffisants pour évaluer précisément 
les associations et les évolutions entre la fin du Ha D1 et la fin du Ha D3, un répertoire assez caractéristique 
du début du Hallstatt final peut être reconnu au travers du corpus des fouilles anciennes. Afin de focaliser 
sur la reconnaissance du répertoire du Hallstatt final, nous nous sommes principalement basés sur les formes 
décorées à la peinture et barbotine, dont l’attribution chronologique est plus précise, permettant d’intégrer le 
cas des types ubiquistes.  
Le lot des fouilles anciennes montre, en effet, de nombreuses coupes à carène et partie haute concave dé-
versée ou verticale (type 24510 et 24520), souvent munies d’un pied creux haut. Elles sont associées à de 
nombreuses formes simples tronconiques (11200) ou cylindriques (13200), des jattes à bord rentrant (type 
22100), des jattes à bord droit (type 23100), mais également des jattes à ressaut (type 25100 et 25200) et 
de nombreuses écuelles à épaulement-ressaut bas (type 34400). Les bouteilles sont soit de formes sinueuses 
(type 73000), proches des bouteilles issues de certains contextes de l’étape 1 et 2, soit à épaulement bas (type 
74210) ou haut, à col droit ou légèrement déversé (type 74110) (fig. 137).
Si une grande partie de ces formes participent au faciès caractéristique de cette étape 3, certaines doivent 
également correspondre à celui de l’étape 4. Nous verrons que la distinction entre les deux phases réside es-
sentiellement dans un abandon des formes anciennes, qui ne permet pas de juger dans ce contexte de mixité 
de la reconnaissance précise du faciès de l’étape 3. 
Les rares ensembles clos disponibles pour les contextes de Vix permettent d’éliminer du lot des fouilles 
anciennes, un faciès récent du Ha D3/LTA, qui n’est reconnu que par quelques ensembles provenant de la 
plaine alluviale des « Lochères » (cf. site catalogue n° 66) et des «  Herbues » (Chaume, Reinhard 2009). 
Dans ces derniers, les coupes carénées et les pieds creux sont par exemple absents. 
Les nombreux éléments métalliques associés au mobilier des fouilles anciennes et notamment les fibules 
confirment cette présence de types plutôt datés du Ha D2, mais aussi de types qui couvrent toute l’étape du 
Hallstatt final D2-D3 (Chaume 2001, Dubreucq 2007). La présence de nombreuses importations de cérami-
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ques attiques fournit un spectre de datation qui couvre surtout le dernier tiers du VIe siècle av. J.-C. et le tout 
début du Ve siècle av. J.-C. (Chaume 2001, p. 125-126). Ces points de repère confirmeraient que le faciès des 
fouilles anciennes, issu des gisements de pente, soit plutôt à rattacher à une phase Ha D2 et Ha D2/3. Le mo-
bilier de la maison à abside (cf. site catalogue n° 64.2) s’inscrit dans certains caractères proches de celui des 
fouilles anciennes et doit également être placé dans une étape du dernier tiers du VIe ou du début du Ve siècle 
av. J.-C., ce que confirme la présence de fibules de type Mesocco-Coop attribuables au Ha D2 et Ha D3. 

Dans l’Auxois, un unique ensemble du site de Vic-de-Chassenay « Terres au Seigneur » (21) (cf. site cata-
logue n° 63) permet d’identifier un faciès ancien du Hallstatt final rattachable à l’étape 3. Le répertoire se 
compose d’une forme ancienne de gobelet à épaulement sinueux et décor cannelé, encore proche d’individus 
de l’étape 1 et 2 et que l’on retrouve à Buchères « Parc Logistique de l’Aube ». Cet assemblage livre égale-
ment une coupe à carène basse (type 24510) et une écuelle à épaulement-ressaut (type 34400) portant une 
couverte de peinture rouge agrémentée de motifs géométriques à la barbotine.

Dans le secteur de la plaine de Troyes,  le mobilier des sondages de la « Porte de Chaillouet » à Troyes (10) 
(cf. site catalogue n° 31) est assez proche du corpus des fouilles anciennes de Vix. On remarque la présence 
des coupes carénées à pied haut (type 24500), de même que des formes archaïques comme des coupes à marli 
tronconiques basses (dont une au décor incisé), mais aussi des pieds creux de type bas (type 82200).  Un 
fragment d’épaule à cannelures larges correspond à une forme ancienne d’écuelle biconique (cf. catalogue 
fig. 31.7). Cet élément trouve une comparaison avec un autre élément fragmentaire de l’ensemble 3169 de 
Moissy-Cramayel « Le Jatteau – Les Viviers » qui appartient à une étape 2 placée au Ha D1/2, ainsi qu’avec 
un exemplaire au profil complet attesté au sein des ensembles non illustrés, de Buchères « Parc Logistique de 
l’Aube » (Riquier et al. en cours). Cet élément au caractère ancien pourrait être résiduel dans cet ensemble, 
de même qu’un vase à encolure hypertrophié. Ce répertoire est associé à plusieurs fragments de céramique 
façonnée au tour dont l’origine n’est pas reconnue. Ils pourraient éventuellement appartenir à la production 
de Vix qui est la seule production régionale reconnue dès la fin du Ha D2 avec le développement du faste 
princier observable à partir du dernier quart du VIe av. J.-C. 
Bien qu’il s’agisse d’un corpus très réduit, le site proche de Laines-au-Bois « Sources de Brébant » (10) (cf. 
site catalogue n° 16), est à rapprocher des caractéristiques de l’étape 3. Il ne présente pas de coupe carénée, 
mais une jatte cylindrique (type 13200) et une bouteille à épaulement bas (type 74210).
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III.3.5. - L’étape 4 de la périodisation 

Une quatrième étape est distinguée dans une continuité de la précédente et de la suivante, par la disparition 
de quelques critères anciens, la multiplication de certains types et l’apparition de nouveaux critères. Cette 
distinction s’effectue par une tendance générale à la disparition des formes carénées et à la multiplication 
des formes à épaulement arrondi. 
Une grande partie du répertoire de l’étape 3 reste en usage, spécialement certains types courants mis en place 
au début de l’étape. Ses caractères d’évolution et ses ancrages chronologiques permettent de proposer une 
corrélation centrée sur la phase Ha D3 de la chronologie métallique, donc sur le premier quart du Ve siècle 
av. J.-C..
Dans cette évolution continue du vaisselier, certains ensembles et certains faciès de sites, dont la documenta-
tion est peu conséquente, apparaissent difficiles à ranger strictement dans la périodisation et demeurent dans 
une imprécision d’attribution entre étapes 3 et 4 notamment, alors que d’autres faciès de sites montrent des 
tendances communes à une étape 4 et 5. Ces faciès peuvent également témoigner d’occupation d’habitats 
couvrant deux à trois générations. 

III.3.5.1. - Le répertoire morphologique (fig. 134 à 138, annexe 16) 

Faciès caractéristique 

Aucun critère n’est exclusif à cette étape. Le faciès caractéristique se compose d’un assemblage de types 
dans la continuité de l’étape précédente. Les jattes à profil arrondi (type 22311), les coupes à marli à profil 
arrondi (type 21220), les jattes à bord festonné (type 14000), les jattes à bord rentrant (type 22110 et 22120), 
les jattes à ressaut haut (type 25100 et 25200), les bouteilles à épaulement (type 74110 et 74210) ou encore 
les pieds creux hauts (type 82100) se rencontrent dans des proportions sensiblement identiques à celles de 
l’étape 3. Quelques types deviennent plus fréquents, notamment les écuelles à épaulement haut (type 34110 
et 34120) et à épaulement médian (type 34300). Les marqueurs anciens caractéristiques de la fin de l’étape 
1 et de l’étape 2, de même que certaines formes centrées sur l’étape 3 disparaissent,  notamment les jattes à 
carène médiane (type 24510). D’autres formes ne sont plus qu’anecdotiques : les jattes cylindriques (type 
13200), des écuelles à épaulement-ressaut (type 34412), des bouteilles sinueuses (type 73000) et des pieds 
creux bas (type 82200). 
Parmi les formes de pots en pâte grossière, le faciès caractéristique est encore illustré par le type elliptique 
(type 41110 : 5 %), qui devient cependant moins fréquent, et par les pots ovoïdes (type 51000 : 4,5 %). La 
fréquence des pots carénés (type 52100 : 1 %) ou à ressaut (type 53100 : 2 %) s’accroit progressivement.

Faciès ubiquiste 

La part ubiquiste du vaisselier est importante, encore caractérisée comme pour l’étape 3 par les coupes tron-
coniques profondes, plus fréquentes (type 11100 : 8 %), des coupes hémisphériques (type 12100 et 12200 : 
14,5 %), des jattes à bord droit (type 23000 : 9,5 %) et des jattes à bord rentrant (type 22100 et 21200 : 
18 %). 
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Fig. 135 : Diagramme de composition du répertoire général de l'étape 4 (total NTI : 714)
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Le faciès décoratif (fig. 138, 139, annexe 17) :

Il est également proche de celui de l’étape précédente, avec un décor peint « vixéen » toujours omniprésent. 
L’usage de la bande peinte en rouge (type PA2 : 7 %) est encore fréquemment utilisé, mais va s’estomper en 
fin d’étape. Une dynamique d’évolution commence à se mettre en place avec l’arrivée de quelques décors 
plastiques, impressionnés, en bande ou couvrant (types Ip3, Ip4, Np3, Ne) et les premiers décors mixtes (type 
CA2 Ip). Les cannelures (type Ib1) réapparaissent de manière marginale, mais leur présence est liée à la 

Fig. 134 : Echantillonnage des formes les plus caractéristiques de l'étape 4.
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particularité locale du corpus d’Ecuelles « Charmoy ». Pour les formes en pâte grossière, l’usage du cordon 
impressionné et de la ligne d’impression est toujours très fréquent, mais l’usage des cordons multiples (type 
M1.3 : 2,5 %) n’est plus que marginal.
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Fig. 139 : Diagramme de composition du répertoire décoratif général de l'étape 4 (total NTI : 169)
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III.3.5.2. - Les associations à des marqueurs chronologiques (fig. 140) 

Des fibules  

Quelques fibules associées aux ensembles mobiliers de l’étape 4 sont de type commun avec celles de l’étape 
5. 
- Sur le site d’Ecuelles « Charmoy » une fibule en bronze de type P4, communément appelée type de Wei-
dach est associée au silo 6/04. Elle est de petite taille et sa timbale est soulignée, à sa base, de deux filets 
incisés, le haut de la timbale étant marqué par une dépression centrale.
La répartition des fibules de Weidach couvre notamment l’Est de la France (Bourgogne, Champagne et Fran-
che-Comté). Le type est spécifique à la culture hallstattienne occidentale et s’il apparaît dès les contextes du 
Ha D3, il semble surtout associé aux ensembles de la LT A1(Chaume 2001, Dubreucq 2007, Milcent 2007). 
Mais elle peut être aussi représentée dans des contextes Ha D3, à Vix dans le fossé d’enclos « Les Herbues » 
associée à cinq autres types de fibules évoluées (Chaume 2001, Fig. 199). Dans le tumulus 15 (tombe F) 
de Minot « Les Banges » (21), elle est associée à une fibule à double timbale caractérisant notamment la 
phase Ha D 3 (horizon 7c et 8a de Parzinger). En Île-de-France, elle est présente dans une des sépultures du 
tumulus de « Champ Breton » à Dampmart (77),  associée à un torque filiforme à attache à crochet et à deux 
anneaux de cheville décorés de bossettes, que l’on peut attribuer au Hallstatt D3 ou au début de la Tène A, 
soit dans la première moitié du Ve siècle av. J.-C. (Marion 2004, Fig. 259).
Elle est encore plus répandue dans des contextes de transition Ha D3/LTA ou LT A1 (selon la terminologie 
employée) et le type figure en association des ensembles de l’étape 5. Dans la sépulture de Blaustein, Herr-
lingen, dite de Weidach (Zürn 1987), cette fibule est associée à un modèle discoïde, que Parzinger place dans 
ses horizons 8 et 9, soit au Hallstatt D3 et à La Tène A 1 (Parzinger 1988). En Bourgogne, elle est présente à 
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Fig. 138 : Décors caractéristiques de l'étape 4.
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Bragny-sur-Saône parmi le mobilier des fouilles Guillot (Feugère, Guillot 1986),  à Tournus « La Fosse des 
Joncs » (Perrin 1974, Feugère 1985) ainsi qu’à Mancey « Les Charmes » (Rajot 1984, Dubreucq 2007) dans 
des contextes du Ve siècle av. J.-C. On la retrouve aussi dans le tumulus de « Clair Bois » à Bressey-sur-Tille 
(21) où deux exemplaires sont associés à deux bracelets à petits tampons de la Tène A (Ratel 1977, Chaume 
2001, Pl. 109). Dans une autre sépulture, le type est associé à deux bracelets à jet de coulée, parure apparais-
sant au Hallstatt D3 et surtout caractéristique de La Tène A bourguignonne. Il existe également dans la tombe 
67 qui est attribuée à la transition Ha D 3 - La Tène A (Chaume 2001). Dans la sépulture 2 de Pommard 
(21) (Chaume 1999), deux fibules de Weidach sont associées à deux fibules de Marzabotto, donc clairement 
identifiées à La Tène ancienne évoluée. Cette association se retrouve à Darcey (21), dans le tumulus de la 
Combe Barre (Chaume 2001, pl. 105).
En Franche-Comté, deux exemplaires figurent dans la sépulture 5 du Tumulus de Courtesoult, en association 
à des bracelets filiformes ouverts à petits tampons en tonnelet datés de La Tène A (Piningre, Ganard 1997, 
Fig. 17).  Et en Champagne, deux exemplaires d’Acy Romance « La Croisette ” (tombe 4, Lambot, Méniel 
1994) sont associés à un torque torsadé, et se rapportent à la phase IIA de la chronologie Aisne-Marne de J.-P. 
Demoule, soit au début de la Tène A1 (Demoule 1999). 

ECU-CHA St. 6.04 - Bz ECU-CHA St. 5.04 -  Bz ECU-CHA ST. 9 n° 100. - Bz

Dessins  D. Bardel, A. Viand, E. Dubreucq

Fig. 140  : Mobilier métallique caractéristique associé à l’étape 4.

0 10cm

n°2 : F.95-US 01                  

- Sur le même site d’Ecuelles, la structure 5/04 qui semble fonctionner de manière synchrone à la précédente, 
présente une fibule en bronze, à pied relevé en bobine, du type F2E de Mansfeld, à ressort court. 
Ce modèle, réalisé soit en fer, soit en bronze, est reconnu au sein des assemblages évolués de l’étape 4 et de 
l’étape 5. Il trouve diverses comparaisons dans le domaine hallstattien occidental et oriental du Centre Est de 
la France, parmi des assemblages caractéristiques Ha D3 et de LT A1. Les modèles de ressort court ou long 
semblent exister simultanément et donc ne pas avoir une forte incidence chronologique. 
Ce type de fibule est associé dans une sépulture d’Epernay « Rue de Bernon » (51) à une fibule dF3 à pied 
relevé orné riveté, un torque à jonc plein fermé et un gobelet Jogassien (Villes 1999, Fig. 54) qui forment un 
ensemble caractéristique du Ha D3, et un repère chronologique fiable. 
Un exemplaire proche, en bronze, est présent au Mont-Lassois à Vix, et provient du « Champ du Fossé »  
(Chaume 2001, Pl. 5 n° 54). Son ressort long est toutefois de modèle hallstattien. Sa présence dans ce 
contexte ne permet pas une attribution précise, mais semblerait plutôt à associer au Hallstatt D3. Plusieurs 
exemplaires fragmentés, en fer, proviennent des offrandes réalisées dans les « Sources de la Douix » à Châ-
tillon-sur-Seine et sont notamment associées à des fibules de Weidach. Le contexte de déposition est attribué 
à la première moitié du Ve siècle av. J.-C (Ha D3-LTA1) (Buvot et al. 1997, Verger 2009).
Un exemplaire également proche de celui d’Ecuelles, à ressort à deux fois deux spires et pied en bobine est 
présent site le site d’Herblay « Gaillon » dans un niveau d’occupation LT ancienne postérieur aux niveaux 
HEG 3 et 7 hallstattiens (Marion, Buchenschutz 1994, Marion 2004 p. 237 et cf. Site 247 du catalogue). Un 
exemplaire en bronze, à ressort de schéma court, à deux fois deux spires, corde externe, à pied relevé terminé 
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par un appendice de bobine provient d’une sépulture de la nécropole des « Rouliers » en Champagne (51) 
où elle est associé à une fibule de type Marzabotto et un vase ovoïde balustre datable de la Tène A (Rozoy 
1987, Pl. 95).
La répartition de ce type de fibule se place, d’après ces premières comparaisons, entre le Ha D3 et LT A1. 
D’autres comparaisons sont avancées pour de ce type de fibule dans le chapitre sur le mobilier métallique 
associé à l’étape 5.
On doit enfin considérer une fibule de type proche, à pied redressé en boule (type générique F2 de Mansfeld), 
illustrée sur le site de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (St. 2068) (77). Elle est réalisée en fer et son 
ressort n’est pas conservé. Ce type se trouve associé aux sépultures du Aisne-Marne IA et IB de la nécropole 
des Jogasses qui se positionne sur le Ha D2 et D3 (Hatt, Roualet 1976, Demoule 1999). Elle se retrouve as-
sociée à un contexte chronologique proche (Ha D2) sur le site de La Croix-Saint-Ouen « Parc Scientifique » 
(60) (Talon 2005). Des variantes existent postérieurement à ces contextes, parmi les ensembles de l’étape 
5. Le modèle ancien semble se caractériser par la simplicité de son pied en boule unique par rapport à des 
modèles plus évolués dont le pied est souvent plus complexe, en bobine ou boules et bobine. 

III.3.5.3. - Liste des sites et des structures de l’étape 4 

Site n° 27 : Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10) 
- ensembles non sériés = St. 115, 154, 161, 183, 185, 218, 226, 289
- faciès sérié = St. 154, 183, 185, 218, 226, 289

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois – Fouilles anciennes » (21) : étape 3 et 4.
- ensemble non sérié = échantillonnage de la céramique peinte des fouilles anciennes

Site n° 64.1 : Vix « Mont-Lassois – Maison à abside » (21) : étape 3 et 4.
- ensemble non sérié = Piégeage de l’état d’incendie dans les structures fossoyées de la phase de recons-
truction. 

Site n° 211 : Bazoches-lès-Bray « Le Midi de la Grande Pièce » (77)  
- ensembles et faciès sériés = St. 103, 115, 149, 246, 

Site n° 220 : Ecuelles « Charmoy » (77) : étape 4  et 5 ?
- ensembles sériés = St. 9, 10, 13, 14, 22, 25, 29, 36, 5/04, 6/04 
- faciès sérié = St. 9, 10, 13, 14, 22, 25, 29, 36, 5/04, 6/04

Site n° 234 : Montereau-Fault-Yonne « Les Sécherons » (77) 
- ensemble et faciès sériés = St. 74

Site n° 123 : Noisy-Rudignon « Les Têtes »
- ensemble non sérié = St. 1 

Site n° 226 : Grisy-sur-Seine « Les Roqueux Centre et Sud-Est » (77) : Etape 3 et 4
- ensembles et faciès sériés = St. 1445, 1464, 1465, 1605, 1653

Site n° 236 : Souppes-sur-Loing « Le Poirier Métais » (77)
- ensembles et faciès sériés = St. 1, 14, 30

Site n° 243 : Varennes-sur-Seine « Les Rimelles » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. 120

Site n° 239 : Varennes-sur-Seine « Volstin » (77)
- ensembles et faciès sériés = St. 156, 157, 161, 162, 166, 547
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Site n° 240 : Ville-Saint-Jacques « Fond des vallées » (77)  
- ensemble sérié = St. 70

Site n° 149 : Champigny-sur-Yonne « Terres du Château » (89)
- ensemble et faciès non sériés = St. 1 

Site n° 158 : Courtois-sur-Yonne « Les Javots » (89)
- ensembles et faciès sériés = St. 1 et 2

Site n° 169 : Marsangy « Plaine de Marsangis » (89)
- ensemble et faciès sériés = St. 1

Site n° 196 : Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) : étape 4 et 5. 
- ensembles et faciès sériés = St. 2003, 2009, 2012, 2016, 2037, 2067, 2079, 2083, 2085, 2104, 2132 

Site n° 247 : Herblay « Gaillon » (95) : étape 3 et 4
- ensembles et faciès sériés = couche HEG 3 et HEG 7  

III.3.5.4. - Discussion chronologique de l’étape 4 

La Bassée et le Gâtinais 

En Bassée et Gâtinais oriental, plusieurs sites relatifs à l’étape 4 ou à l’étape 4/5 permettent d’appréhender 
un répertoire aux assemblages spécifiques. On constate la disparition de types anciens et l’apparition ou la 
multiplication d’autres critères. Le passage d’une étape 3 à 4 et 4 à 5 ne présente pas de césure flagrante, 
il s’agit d’un continuum évolutif sans rupture, qu’il est donc difficile de partitionner. Quelques sites dont 
les caractéristiques sont communes à deux étapes semblent d’ailleurs correspondre à une occupation sur 
plusieurs générations.

Dans le secteur de fond alluvial à l’Est du confluent Seine-Yonne, les ensembles de Grisy-sur-Seine « Les 
Roqueux Centre et Sud Est » (77) attestent d’un répertoire relatif à l’étape 4 ou s’assemblent des bols à profil 
arrondi (type 22311), des coupes à marli à profil arrondi (type 21120), des jattes à ressaut (type 25100), de 
nombreuses écuelles à épaulement haut et médian (type 34110, 34120 et 34300) ainsi que des pieds creux 
hauts (type 82100). Parmi les formes hautes en céramique fine se remarquent quelques bouteilles à épaule-
ment (type 74111 et 74210) ainsi que les premières bouteilles à épaulement sinueux (type 74120). Les pots 
de type ovoïde (type 51000), ou à ressaut (type 53100) complètent ce faciès. Les formes à carène basse ou 
médiane ne sont plus représentées et seuls quelques types à carène haute sont identifiables (type 24600). Le 
faciès décoratif atteste de l’omniprésence du décor peint et de quelques rares décors plastiques, d’impres-
sions au poinçon (type NP3 et Np3) et d’impressions digitées (type Id3).
L’occupation du site voisin de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77) (cf. site catalogue n° 228) 
semble débuter dès l’étape 4 mais est surtout représentative de l’étape suivante. L’ensemble provenant de 
la structure 34 pourrait appartenir à la phase d’occupation initiale, elle ne possède pas de critères évolutifs 
relatifs à l’étape 5. Sa composition est toutefois trop modeste pour établir une attribution catégorique.
Le répertoire du site de Bazoches lès Bray « Le Midi de la Grande Pièce » (77) (cf. site catalogue n° 211) 
paraît également proche des caractéristiques de l’étape 4 évoquées pour Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » et 
Varennes-sur-Seine « Volstin ». Quelques décors plastiques digités (type Id3) et peignés (type Ne) illustrent 
toutefois un faciès évolué, qui tend à se rapprocher de celui du site voisin de Bazoches-lès-Bray « Le Can-
ton », chronologiquement proche, mais positionné en début d’étape suivante.

Dans le secteur ouest de la confluence Seine-Yonne, les ensembles du site de Varennes-sur-Seine « Volstin » 
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(77) (cf. site catalogue n° 239), révèlent un répertoire proche de celui de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » 
et d’ Ecuelles « Charmoy » : jattes à ressaut (type 25000), coupes hémisphériques à marli (type 21220), 
écuelles à épaulement (type 34100 et 34300), quelques pieds creux hauts (type 82100) et un faciès décoratif 
similaire. Seul l’ensemble 156 se dissocie de ce lot par son caractère archaïque et pourrait se rattacher aux 
étapes 2 ou 3.
Les ensembles de la zone 2000 de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77) (cf. site catalogue 404) 
font suite à ceux de l’étape 3 et se placent parmi cette étape 4. Il y est reconnu un des premiers décors mixtes 
associant sur une forme sinueuse des impressions couvrantes sur la panse et une encolure peinte en rouge. 
La céramique de la fosse 120 de Varennes-sur-Seine « Les Rimelles » (77) (cf. site catalogue n° 243) et celle 
de la structure 70 de Villes-Saint-Jacques « Fond des Vallées » (77) (cf. site catalogue 240) complètent les 
occupations attribuables à cette étape pour le fond alluvial de la Bassée.

L’important corpus d’Ecuelles « Charmoy » (77) (cf. site catalogue n° 220), situé sur les rebords orientaux du 
plateau du Gâtinais, possède un répertoire caractéristique dominé par les écuelles à épaulement haut et mé-
dian (type 34110, 34120 et 34300), les jattes à profil arrondi (type 22311) ainsi que les jattes à ressaut (type 
25100 et 25200). Les coupes hémisphériques à marli (type 21220), les jattes à bord festonné (type 14000) 
et quelques rares pieds creux complètent cet assemblage. On note également quelques formes de tradition 
ancienne comme une coupe tronconique à marli (type 21110), des jattes à profil arrondi à décor de cannelures 
(type 22120 C) et quelques encolures cannelées de bouteilles ou de gobelets.  Les décors sont appliqués, de 
type vixéen et on ne compte que quelques rares décors impressionnés (type Np2, Np3). 
Cette installation doit s’étendre sur deux à trois générations et pourrait débuter dès la fin du Ha D2 à l’extré-
mité du VIe siècle av. J.-C., si l’on en juge de ces quelques archaïsmes. Elle semble se prolonger jusqu’à la 
fin du Ha D3 voir le début de l’étape 5, considérée comme de la transition Ha D3/LTA. Cette diachronie reste 
toutefois très difficile à discerner tant les assemblages sont proches. Les ensembles les plus récents (structu-
res 5/04 et 6/04) sont positionnés de manière légèrement isolée dans la partie ouest du site. Les marqueurs 
métalliques, évoqués précédemment (fibule de Weidach et fibule à pied relevé en bobine) témoignent d’un 
faciès rattachable au Ha D3 ou au début de LTA. Un fragment de vase en céramique tournée, à fines cannelu-
res couvrantes, est également associé à la fibule de Weidach. Il renvoie aux premières productions régionales 
de cette céramique à Vix, envisageable dès la fin du Ha D2 et surtout à partir du début du Ha D3. La prove-
nance de cet élément n’est pas démontrée en l’absence d’une analyse comparative qui reste à réaliser. 

Dans le contexte du Gâtinais, le corpus de Souppes-sur-Loing « Le Poirier Métais » (77) (cf. site catalogue 
n° 236) pourrait se rattacher de manière imprécise à une étape moyenne du Hallstatt final et à l’étape 4.  Il 
présente des formes assez proches du répertoire d’Ecuelles, de Milly-la-Forêt et de Corquilleroy « La Gre-
vasse » (45) (Langry-François et al. 2009). Son répertoire est toutefois marqué par la perduration des jattes 
à profil arrondi (type 22311) qui semble une spécificité du faciès du Gâtinais. L’occupation du site de Milly-
la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (cf. site catalogue n° 196) s’étend sur deux ou trois générations, et il doit 
recouvrir les étapes 4 et 5 bien que l’on ne puisse distinguer précisément cette diachronie dans le répertoire. 
Ce dernier se caractérise par la spécificité de nombreuses écuelles sinueuses (type 33100), de quelques écuel-
les à épaulement (type 34100 et 34300), de bols à profil arrondi (type 22300) et de quelques jattes à ressaut 
(type 25100). Le pied creux n’est pas présent, ce qui semble indiquer à la fois une particularité de faciès et 
son caractère évolué. Dans la sériation des faciès, le répertoire se positionne sur la fin de l’étape 4 ou le début 
de l’étape 5 et correspond à la première moitié du Ve siècle av. J.-C. Les marqueurs chronologiques qui lui 
sont associés correspondent à trois fibules à pieds relevés en bobine, de type F2E de Mansfeld, datable du 
Ha D3 ou de LT A1. De même, la présence d’un gobelet arrondi à bord évasé, réalisé à l’aide du tour, fournit 
un ancrage également centré le milieu du Ve siècle av. J.-C. d’après les comparaisons avec les contextes de 
l’agglomération protohistorique de Bourges dont il pourrait provenir (Augier 2007).
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La moyenne vallée de la Seine 

Dans la partie nord de l’Île-de-France, le répertoire du site de Gonesse « ZAC des Tulipes » (95), non intégré 
à ce corpus d’étude, évoque un faciès assez évolué qui semble correspondre aux critères des étapes 4 et 5 et 
donc se placer sur la première moitié du Ve siècle av. J.-C. 
L’occupation du site d’Herblay « Gaillon » évoqué pour l’étape précédente pourrait se pérenniser au Ha 
D3.

Le secteur de la vallée de l’Yonne 

Le répertoire du site de Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (cf. site catalogue n° 180) a été reconnu précédem-
ment comme identifiable à une étape 3 évoluée et une étape 4. Son occupation et son corpus sont homogènes 
et sont à placer sur la fin du Ha D2 et le Ha D3. 
Les sites de Marsangy « Plaine de Marsangis » (89) (cf. site catalogue n° 169), de Courtois-sur-Yonne « Les 
Javots » (89) (cf. site catalogue n° 18) et de Pont-sur-Yonne « Les Basses Veuves » (89) (cf. site catalogue 
n° 178) livrent de petits corpus au faciès évolués, mais toutefois insuffisamment représentatifs pour être 
datés précisément. Les répertoires se composent de jattes à ressaut (type 25100),  d’écuelles à épaulement 
(type 34100 et 34300), d’écuelles sinueuses (type 33100), de jatte à profil arrondi (type 22311) et de coupes 
hémisphériques à marli (type 21220). Le corpus de Pont-sur-Yonne révèle également la présence d’une jatte 
à carène haute et lèvre aplatie légèrement relevée qui pourrait indiquer une influence des formes carénées du 
type 24220 et serait alors un marqueur d’attribution à une étape 4 ou 5. Le décor peint vixéen est largement 
dominant et seuls quelques décors impressionnés couvrant sont attestés par des motifs de lunules (type Ip2) 
ou de petites impressions ovalaires (type Ip2).

Le secteur du Châtillonnais et de Troyes 

Le corpus des fouilles anciennes de Vix, évoqué précédemment, montre des caractéristiques essentiellement 
identifiables à l’étape 3 et à l’étape 4. Cependant, l’absence de types exclusifs dans le service spécifique à 
cette étape ne permet pas d’identifier précisément, dans ce contexte remanié, le faciès relatif à cette étape. 
Les nombreux éléments de parures et la céramique méditerranéenne importée, confirment la présence des 
vestiges relatifs au Ha D3.
 
Dans la plaine de Troyes, seul le site de Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10) (cf. site catalogue 
27) est attribuable à l’étape 4. Son répertoire marque une évolution notable par rapport à celui du site de 
Troyes « Porte de Chaillouet ». On retrouve l’assemblage caractéristique de jattes à ressaut (type 25100) et 
des écuelles à épaulement (type 34100), et parmi les formes ubiquistes, de jattes à bord rentrant (type 22100) 
et de jattes à bord droit (type 23110). Les formes grossières sont composées par des pots elliptiques (type 
41100), des pots ovoïdes (type 51100) et des pots à ressaut (type 53100). 
Les jattes à carène médiane qui étaient fréquentes à « Porte de Chaillouet » ne sont plus représentées. 
Le faciès décoratif est également marqué par cette évolution et les décors correspondent essentiellement à 
des motifs peints, soit de bandes de peinture rouge seule, soit de motifs géométriques à la barbotine seule, 
soit de l’association peinture et barbotine ; de rares décors plastiques impressionnés sont aussi reconnus 
(type Np3). 
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III.3.6. - L’étape 5 de la périodisation 

La continuité du répertoire de l’étape 5 avec l’étape précédente est encore à souligner. Son faciès est surtout 
mis en évidence par l’apparition de nouveaux critères typologiques et décoratifs. On remarque la multiplica-
tion de certains types et la disparition de quelques critères anciens. 
Le faciès décoratif présente une plus grande variété de techniques décoratives, liée à la multiplication des 
motifs plastiques et la réalisation de décors mixtes. 
Le positionnement en chronologie relative de ce répertoire, associé aux indications fournies par les mobiliers 
métalliques, permettent de proposer une corrélation de l’étape 5 avec la phase LT A (- 470 /- 410 environ).

III.3.6.1. - Le répertoire morphologique (fig. 141 à 146, annexe 18) 

Faciès d’exclusivité et faciès caractéristique 

Les types caractéristiques sont identifiés par des coupes carénées, basses à carène haute (type 24210, 24220 
et 24230), qui regroupent 3 % des individus. Le modèle de jatte carénée profonde à carène haute (type 
24120) semble plus exclusif à l’étape 5 et à un caractère évolué. Les coupes à carène haute sans lèvre indi-
vidualisée (type 24210) participent à cette même tendance évolutive, mais sont présentes depuis l’étape 4. Il 
faut ajouter à ce service la présence d’écuelles carénées à col développé (type 32310 et 32320), d’écuelles 
ou gobelets à épaulement haut arrondi et lèvre individualisée déversée (type 34211) et de quelques écuelles 
biconiques ou à épaulement en céramique tournée (type 31110 ctc). Certaines jattes à bord rentrant se déta-
chent de leur profil ubiquiste par la particularité d’un bord en bourrelet épaissi (type 22122). Les bouteilles-
jarres à épaulement sinueux deviennent plus fréquentes (type 74120) et les modèles anciens (type 74110 et 
74210) périclitent.
Parmi les autres critères significatifs, on constate la multiplication des coupes tronconiques profondes (type 
11200), des jattes à bord droit (type 23110 et 23130).  Les coupes à marli (type 21000 : 1 %), les jattes à 
ressaut médian (type 25210) se raréfient, de même que l’usage des pieds creux haut (type 82100), des jattes 
à profil arrondi (type 22311), des jattes cylindriques (type 13200).
Parmi les formes en pâte grossières, les plus spécifiques sont les pots à ressaut (type 53100 et 53200), les pots 
carénés à bord en bourrelet (type 52220), les pots à épaulement (type 60000), alors que les pots ovoïdes sont 
toujours présents, mais que les types elliptiques (type 41000) disparaissent progressivement du répertoire.

Faciès ubiquiste 

Les éléments ubiquistes sont les mêmes qu’à l’étape précédente, mais leurs proportions varient. On retrouve 
les coupes tronconiques profondes (type 11200 : 9 %) qui se multiplient, ainsi que les jattes à bord rentrant 
(type 22100 : 23 %) et les jattes à bord festonné (type 14000 : 4 %). La fréquence des coupes hémisphériques 
(type 12100) reste stable.
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Fig. 142 : Diagramme de composition du répertoire général de l'étape 5 (total NTI : 1138 )

Fig. 141 : Echantillonnage des formes les plus caractéristiques de l'étape 5.
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Fig. 147 : Diagramme de composition du répertoire décoratif général de l'étape 5 (total NTI : 240)
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Le faciès décoratif (fig. 142, 145, 146, annexe 19)

Les décors peints de type vixéen sont toujours présents, représentant 67 % des décors. Leur présence s’atté-
nue toutefois ou n’est pas reconnue sur quelques sites de la partie nord de la zone d’étude, influencée par les 
faciès du domaine Aisne-Marne. La technique d’application dominante devient celle du décor à la barbotine 
seule et les décors de peinture en bande seule (type PA2) disparaissent et n’existent qu’en association avec 
des aplats ou de bandes de motifs plastiques.
Le faciès caractéristique de cette étape est associé au développement du décor plastique. Les motifs plasti-
ques correspondent à des impressions couvrantes ou en bandes (type IP1), à des incisions en dent de loup 
verticales (type NP3.2), à des incisions couvrantes de petits tirets (NP1) parfois associées à un décor peint 
(type CA2 IP) ou encore à des impressions digitées (type ID 3) parfois associées à des bandes de peinture 
rouge (type CAC Id). On remarque également la multiplication du décor au peigne, soit en bande (type NE1), 
soit par un décor d’impressions avec la pointe du peigne (type IE). Le premier usage du décor au brunissoir 
par lissage (type L1) est également reconnu dans un ensemble évolué de cette étape 5. La proportion de ces 
nouveaux décors reste modeste, mais est emblématique ; leur usage est également lié à des particularités 
régionales. 
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Fig. 145 : Décors caractéristiques de l'étape 5
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III.3.6.2. - Les associations à des marqueurs chronologiques (fig. 148)

Les fibules 

Les fibules associées à l’étape 5 regroupent tout d’abord le modèle à timbale de type Weidach, présent à 
Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (10), dans un exemplaire en bronze à timbale à cupule, proche de l’exem-
plaire d’Ecuelles « Charmoy » (77). Un modèle de Weidach richement décoré d’une boule de corail sur la 
cupule et aux extrémités du ressort, semble tardif et caractéristique de LTA1. Il est présent à la fosse 3135 de 
Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) en association à d’autres mobiliers également bien datés (cf. site catalo-
gue n° 23 et Dubreucq 2012) (fig. 148). 
Présentée dans le chapitre de l’étape 4 sur les mobiliers métalliques associés, l’analyse chronologique de ces 
fibules met en valeur un modèle répandu au Ha D3 et à LTA1.
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- Plusieurs fibules à pied relevé en bobine, du type F2E de Mansfeld sont également présentes dans les en-
sembles évolués correspondant aux étapes 4 et 5. 
Le modèle en bronze de La Grande Paroisse « Pièce de Pincevent ” (St. 1030) est proche de l’exemplaire du 
Champ du Fossé à Vix (Chaume 2001, Pl. 5 n° 54) dont la dation semble plutôt attribuable au Ha D3.
Trois autres fibules provenant de l’habitat de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (silos 2057, 2085 et 2012) 
possèdent des caractéristiques plus spécifiques à LTA. Elles sont fer avec quelques décorations de bronze : 
leur pied relevé en bobine est haut et fortement décoré ; leur ressort long est orné de boules en bronze. Cette 
caractéristique des boules décoratives est peu fréquente, mais elle est commune à quelques exemplaires pro-
ches. Elle se retrouve dans une sépulture de Genainville « Les Vaux de la Celle » (95) (Mitard 1983, Marion 
2004, Fig. 271), de même, l’habitat de « la  Mare aux Trois Pucelles » de Lieusaint (77), a livré un ressort 
similaire, en fer à boule de bronze (Boulenger 2005, Fig. 6). Cette décoration se retrouve également dans la 
nécropole de Jaulnes « Les Hauts-Champs »  (77) (Peake et al. 2004) ou sur une fibule en bronze de Bres-
sey-sur-Tille (21), placée en contexte de La Tène A, est ornée par une boule de bronze aux extrémités de son 
ressort (Chaume 2001, Pl. 109). Ce décor rappelle également les caractéristiques décoratives du modèle de 
fibule de type Weidach présent à Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).
Cette particularité décorative permet d’individualiser des exemplaires essentiellement répandus dans le Bas-
sin parisien et notamment en Île-de-France. Cette caractéristique des boules aux extrémités du ressort est 
également une décoration reconnue à LTA sur d’autres secteurs géographiques beaucoup plus éloignés et sur 
d’autres types de fibules répartis dans le Baden-Württemberg (Gersbach 1999, Parzinger 1988, taf. 63, 79, 
122, 113).
Plusieurs exemplaires de fibules F2E se retrouvent en contexte de LT A1. Aux « Sources de la Douix » à 
Châtillon-sur-Seine, plusieurs exemplaires sont assez comparables à celle de Milly-la-Forêt du fait d’un pied 
haut et fortement décoré. Ce contexte de découverte, évoqué précédemment,  et associé à nombreuses fibules 
de Weidach est à attribuer à la première moitié du Ve siècle av. J.-C (Ha D3-LTA1) (Verger 2009). De même, 
trois autres fibules en fer à ressort en arbalète et pied relevé à nodosités et moulures superposées leur sont 
également comparables. Elles proviennent d’un enclos isolé en bordure d’un ensemble cultuel et sépulcral 
de Civaux-Cubord « Croix de Laps «  (86) et sont associées à une agrafe de ceinture en fer de la Tène A, à 
décor de palmette (Gomez de Soto, Pautreau 1988 p. 65). Enfin, l’exemplaire en fer de Pont-sur-Seine « La 
Gravière » (10) (cf. site catalogue n° 23) est aussi à placer en contexte LTA 1 d’après le reste de l’assem-
blage métalliques (couteaux, la fibule à timbale convexe sur le pied ou le fragment de torque). Un dernier 
exemplaire peut être évoqué, à haut pied dépassant l’arc, mais en bronze. Il est présent dans le contexte de 
l’agglomération de Bourges sur le site de Saint-Martin-des-Champs « Banque de France », en contexte de 
LTA1 (Milcent  2007).

- Le site de Pont-sur-Seine livre également au sein de l’assemblage 3307, une fibule à timbale sur le pied, 
type F4 de Mansfeld. Les fibules à timbales sont présentes en grand nombre sur les sites du Ha D3 et LTA, à 
l’exemple des corpus de Vix, de Bourges et de nombreux autres complexes de production artisanale (Chaume 
2001, Dubreucq 2007, Milcent 2007, Carrara et al. à paraître).
L’exemplaire de Pont-sur-Seine possède un cabochon riveté sur le haut de la timbale et trouve ainsi une 
comparaison plus précise à Crest-Bourbousson (26) (Treffort 2002 p. 395 et Fig. 6). Ce modèle de fibule à 
timbale est d’ailleurs le modèle le plus représenté de cet habitat, ses associations à d’autres éléments métal-
liques ainsi qu’à des céramiques d’importation, permettent de dater l’installation de LTA1. 

- Une autre fibule emblématique du Ve siècle av. J.-C. est reconnue par un modèle discoïde représenté sur 
le site de La Grande Paroisse « Pièce de Pincevent » (77), dans la structure 1033. Cet exemplaire en bronze 
est caractérisé par un disque riveté sur l’arc, en son centre. La partie centrale du disque est décorée d’un 
appendice mouluré. L’arc est brisé et seul un petit fragment de ressort en bronze est conservé. Elle fait partie 
du groupe des fibules discoïde qui est une variante à plaque hypertrophiée des « Tutulusfibeln » (Mansfeld 
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1973). Le disque cache complètement le système d’agrafage arc et ressort. 
Ce type de fibules assez peu répandu regroupe plusieurs variantes. Il apparaît au Ha D3 et est également 
caractéristique de contextes de La Tène A, notamment incarné par le type de Mauvilly. Notre exemplaire 
fragmentaire ne présente pas suffisamment de caractéristiques permettant de le situer précisément. Il semble 
pouvoir être attribué au Hallstatt D3 ou à La Tène A1. 
Ces fibules sont associées à l’horizon 8a et 9 de Parzinger soit au Hallstatt D3 et La Tène A. Elles se re-
trouvent souvent associées aux fibules de type Weidach, réparties essentiellement dans le domaine hallstat-
tien occidental. Cette association est reconnue par exemple dans la sépulture de Blaustein-Herrlingen (Zürn 
1987, pl. 12, A). 
Un exemplaire du tumulus 1 de Thayngen (CH), associé à une fibule à ressort en arbalète sans pied, est daté 
du Hallstatt D3 (Lüscher et al. 1999). On compte également un exemplaire dans la nécropole d’Haguenau, 
dans (tumulus 6, IV de Könisgsbrück), associée à deux fers de lance et attribué au Hallstatt D2-D3 sans plus 
de précision (Schaeffer 1979). 
Dans un contexte plus proche, un exemplaire en fer à disque plat provient du site de Molesmes « Sur le 
Creux » (21), mais est en position hors contexte, dans des niveaux remaniés (Petit et al. en cours).
Le type est surtout répandu à La Tène ancienne. B. Chaume propose une carte de répartition du type de Mau-
villy qui est une version plus luxueuse, à disque souvent recouvert d’une feuille d’or décorée au repoussé et 
portant des ornementations de perles de corail sur le pourtour du disque (éventuellement d’ambre ou d’ar-
gent) (Chaume 2001, p. 312, Fig. 216). Elles sont peu nombreuses et se répartissent sur la partie occidentale 
de la culture hallstattienne. Outre l’exemplaire du tumulus de « La Friche » à Mauvilly, on peut notamment 
évoquer celles de la nécropole de Saint-Sulpice (CH) en contexte La Tène A, associées à d’autres parures 
caractéristiques (T. 40 et 48) dont, dans un cas, à deux fibules de Marzabotto (Keanel 1990, Pl. 37 et Pl. 42). 
Plusieurs exemplaires proviennent de nécropoles champenoises et sont issus de la collection Morel (Stead, 
Rigby 1999, p. 59, Fig. 56). On peut encore citer un exemplaire bien conservé sur le site de Champagne-
sur-Oise « La Pièce du Carrefour » en contexte La Tène A (Durand 1994). Une fibule discoïde incomplète 
est présente aux Moidons 4, attribuée à La Tène A, son disque en bronze est décoré au repoussé (Piningre, 
Ganard 2005, Fig. 50 n° 7). 
Il faut enfin mentionner leur présence, sous plusieurs variantes légères, réalisées en fer, sur le site de Crest-
Bourbousson, associées à différents autres éléments métalliques et céramiques d’importation qui les posi-
tionnent également dans un contexte de LTA (Treffort 2002 p. 395 et Fig. 6).

Les autres mobiliers métalliques 

- Un fragment de torque à jonc plein incisé de motifs géométriques présent dans le silo 3307 de Pont-sur-
Seine apparaît comme un témoin caractéristique de La Tène A1. Il est associé à 3 couteaux en fer qui sont 
également comme de bons marqueurs chronologiques (fig. 148). 

Le torque incisé offre des comparaisons pour le début de LTA, notamment dans les contextes champenois  où 
il est présent dans la tombe 30 de Villeneuve-Renneville « Le Mont-Gravet » (Hatt-Roualet 1977, pl. 34, C). 
Ce torque est notamment associé à un autre torque à jonc torsadé à fermeture à crochet à ornement trilobé 
et à une fibule à timbale sur le pied et à ressort court. La céramique accompagnant ce viatique comporte un 
gobelet tulipiforme et un pot caréné à col déversé court et décor peigné sur le bas de la panse. Cette sépulture 
est attribuée à la phase Aisne-Marne IIA de Demoule (Demoule 1999).

- Les couteaux associés aux fibules précédemment évoquées pour le silo 3307 fournissent également plu-
sieurs comparaisons parmi des assemblages funéraires champenois de LTA1, du Ve siècle (Rozoy 1987, 
Stead, Rigby 1999, Demoule 1999) (fig. 148). On peut notamment renvoyer à un modèle identique présent 
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Fig. 148 : mobilier métallique caractéristique associé à l’étape 5.
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Dessins  E. Dubreucq, C; Drouhot, A. Viand, I. Ture, D. Bardel

MLF-LBR St. 2057 MLF-LBR St. 2085 MLF-LBR St. 2012

dans la sépulture 93 de la nécropole des Rouliers. Il est associé à une agrafe de ceinture en crochet et à 
plusieurs vases céramiques : un vase caréné situliforme haut, à lèvre externe assez aplatie et décor couvrant 
d’ocelles sur la panse, un gobelet tulipiforme bas, à décor peigné et ainsi qu’une bouteille à col tronconique 
à lèvre aplatie. Cette sépulture est marquée par plusieurs éléments caractéristiques du milieu et de la seconde 
moitié du Ve siècle av. J.-C. (LTI de Hatt et Roualet, Aisne-Marne IIA et B de Demoule). Le second mo-
dèle de couteau, à dos concave, trouve des comparaisons avec la tombe à char n° 32 du Mont-Troté où un 
couteau en fer de forme proche est déposé à côté d’offrandes animales. Cette sépulture possède neuf vases 
associés dont des écuelles carénées très basses, un vase caréné à décor peint et motifs géométriques incisés 
et panse peignée ; un gobelet tulipiforme court identique à celui de la tombe 93 des Rouliers ; un vase caréné 
haut (situliforme) à décor de petites impressions couvrantes sur la panse ou encore un vase à épaulement ca-
réné, qui assurent une datation au AM IIB, soit à LTA1/2, à partir de la deuxième moitié du Ve siècle (Rozoy 
1987, Demoule 1999).
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III.3.6.3. - Liste des sites et des structures de l’étape 5 

Site n° 17 : Marigny-le-Châtel « Les Marnes » 
- ensembles et faciès sériés = St. 2036 et couche paléosol zone 2

Site n° 23 : Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) 
- ensembles et faciès sériés = St. 3016, 3052, 3054, 3066, 3125, 3208, 3307, 3329

Site n° 32 : Villenauxe-la-Grande « Eglise de Dival » (10)
- ensemble et faciès sériés = St. 1

Site n° 66 : Vix « Les Lochères » (21) 
- ensemble sérié = St. 2, type fond d’atelier 

Site n° 213 : Bazoches-lès-Bray « Le Canton » (77)
- ensemble sérié = St. 44 
- ensembles non sériés = St. 4, 5, 39, 101, 102, 104
- faciès sérié = St. 44, 39, 102

Site n° 212 : Bazoches-lès-Bray  « Les Champs Courceaux » (77)
- ensemble non sérié = St. 17 ?

Site n° 409 : Cannes-Ecluse  « Les Gravelottes » (77)
- ensemble et faciès non sériés = St. 1

Site n° 228 : Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77)
- ensembles et faciès sériés = St. 2, 3, 13, 14, 37, 40, 47

Site n° 221 : Egligny « Le Bois Rond » (77)
- ensembles non sériés = St. 1 et 2 

Site n° 222 : Episy « Le Bourg » (77) 
- ensemble et faciès sériés = St. 6

Site n° 225 : La Grande Paroisse « Pièce de Pincevent » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. 1033 

Site n° 97 : Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles (77) 
- ensembles et faciès sériés = St. 2002, 2003, 2004, 2027, 2033

Site n° 234 : Montereau-fault-Yonne « Les Sécherons » (77) 
- ensemble sérié = St. 98 

Site n° 241 : Varennes-sur-Seine « Prés de la Motte » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. V07
Site n° 240 : Ville-Saint-Jacques « Fond des vallées » (77)  
- ensemble et faciès sérié = St. 114

Site n° 132 : Magnanville « Domaine de Magnanville » (78) 
- ensembles et faciès sériés = St. 9, 11, 16, 19

Site n° 133 : Mantes-la-Jolie « ZAC Bords de Seine » (78) 
- ensembles non sériés = St. 2, 3, 133 
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Site n° 150 : Champlay « Le Grand Longueron » (89) 
- ensemble et faciès sériés = ensemble de TP 

Site n° 165 : Gurgy « Le Nouzeau » (89) 
- ensemble et faciès sérié = St. 60

Site n° 176 : Passy « Les Grandes Noues » (89) 
- ensembles sériés = St. 1037, 1168, 1191 
- faciès sérié = St. 1036, 1037, 1079, 1103, 1168, 1191

Site n° 186 : Sens « Champbertrand » (89) 
- ensemble non sérié = St.43 

Site n° 113 : Wissous « Le Perou » (91)
- ensembles et faciès sériés = St. 2068, 2036, 2117

Site n° 201 : Puiseux-Pontoise « ZAC du Moulin »  (95) 
- ensemble et faciès sériés = St. 1 

III.3.6.4. - Discussion chronologique de l’étape 5 

La Bassée, le Gâtinais 

En Bassée le répertoire du site de Bazoches-lès-Bray « le Canton » (77) (cf. site catalogue n° 213) — surtout 
reconnu au travers de l’assemblage de la fosse d’extraction 44 — témoigne de caractéristiques initiales à cet-
te étape 5, encore proches de l’étape précédente et notamment du site voisin du « Midi de La Grande Pièce ». 
On remarque des jattes profondes à carène haute (type 24110), une jatte à bord droit qui se rapproche d’une 
forme carénée basse de type 24210, une écuelle carénée (type 32000) ainsi que des décors impressionnés 
couvrant, parfois associés à des bandes de peinture rouge à l’hématite (types Ip1, CAC Ip, Ie). La présence 
de bols à profil arrondi (type 22311) dans les structures 5 et 102 indique encore les liens partagés avec les 
faciès plus anciens.
Les ensembles de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77) (cf. site catalogue n° 228) correspon-
dent à une occupation qui s’étend sur plusieurs générations, débutant certainement au cours de l’étape 4 et 
se poursuivant jusqu’à La Tène B. Les ensembles sont peu conséquents ce qui rend difficile leur attribution 
précise. La majorité se rattache toutefois au faciès de l’étape 5 et à la fin de LTA ou au début de LTB. Le 
répertoire est illustré par des formes de jattes tronconiques profondes (type 11200), des écuelles à épaule-
ment/ ressaut (type 34411), un fond annulaire (type 83000), une jatte à carène haute (type 24210, 24220), 
une écuelle carénée (type 32200) et plusieurs éléments typologiques trop fragmentaires pour être attribués 
précisément, mais possédant des lèvres en bourrelet arrondi ou aplati caractéristiques de formes laténiennes 
évoluées. Le faciès décoratif assoit cette attribution chronologique puisqu’il présente des décors d’impres-
sions digitées couvrantes (type ID3) pouvant être associées au décor peint vixéen (type CAC Id). On trouve 
également des décors cannelés associés à un décor géométrique à la barbotine (type CA 1Ib)
Plus à l’ouest, les ensembles de La Grande Paroisse « Pièce de Pincevent » (77) (site catalogue n° 225), bien 
que modestes illustrent un répertoire où se mélangent des formes courantes de tradition ancienne à quelques 
critères plus évolués comme une coupe tronconique à fonction de « faisselle » qui est bien représentée parmi 
les ensembles de LT A et B en Île-de-France (Marion 2004), ou un décor évolué caractérisé par l’association 
d’impressions couvrantes et de bandes de peinture rouge. Ce faciès est associé à une fibule à pied relevé en 
bobine (fibule type F2E de Mansfeld) et une seconde fibule de type discoïde, attribuables au Ha D3 ou à LT 
A1.
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Parmi les ensembles du fond alluvial, celui de Varennes-sur-Seine « Prés de la Motte » (77) (cf. site catalo-
gue n° 401) illustre la présence de formes évoluées, telle qu’une coupe tronconique profonde, une écuelle 
à épaulement sinueux (type 34320) et une jatte à carène haute (type 24110) couverte de petites impressions 
assemblées en dent de loup (type Np3). Le décor peint vixéen n’est représenté que par un unique fragment 
de vase indéterminable. 
Le petit  ensemble de Cannes-Ecluse « Les Gravelottes » (77) (cf. site catalogue n° 409) situé secteur de la 
confluence Seine-Yonne apparaît également révélateur d’une étape chronologique bien caractéristique de 
LTA et certainement déjà évolué, sans doute à placer dans de la deuxième moitié du Ve siècle av. J.-C. Il 
réunis quelques formes spécifiques dont un gobelet au décor mixte d’impressions couvrantes en chevrons et 
de bandes de peinture qui trouve quelques affinités avec le faciès décoratif des sites de Passy « La Grande 
Noue » (89) ou de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) qui sont positionnés dans cette étape 5.
 
Sur les plateaux du Gâtinais, le site de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (cf. site catalogue n° 196), évo-
qué dès l’étape précédente, s’inscrit également dans le faciès de l’étape 5. 
Le répertoire n’atteste pas des nouvelles formes carénées influencées par le domaine Aisne-Marne, ni du 
développement du décor plastique, même si sont présents quelques motifs digités couvrants. Il semble qu’il 
ne participe pas à la spécificité du faciès de la zone Bassée-Sénonais-Nogentais. Les marqueurs chronologi-
ques qui lui sont associés et notamment les fibules à pied relevé en bobine sont d’un type assez évolué qui 
trouve quelques comparaisons au Ha D3 mais surtout à LT A1. De même, le gobelet façonné au tour, qui est 
très proche des productions de Bourges, se retrouve dans les contextes du Ha D3 mais surtout de LTA1 de 
l’agglomération protohistorique.
Sur le rebord du plateau du Gâtinais, l’assemblage du silo d’Episy « Le Bourg » (77) (cf. site catalogue n° 
222) se caractérise par une grande jatte à carène haute (type 24110) décorée de dents de loup incisées sur sa 
panse (type Np3),  un gobelet à épaulement (type 34300 et 34110) ainsi qu’une écuelle en céramique façon-
née au tour qui est comparable à d’autres exemplaires présents dans le secteur Nogentais, à Marigny-le-Châ-
tel (10) et à Pont-sur-Seine (10). Le décor peint n’est pas associé à cet ensemble à la datation assez avancé 
dans LTA, marquant ainsi sa disparition progressive à partir de la deuxième moitié du Ve siècle av. J.-C.

Le Nogentais

Dans le secteur du Nogentais, le faciès d’une étape 5 est identifié par plusieurs corpus d’importance. 
À Villenauxe-la-Grande « Eglise de Dival » (10) (cf. site catalogue n° 32), l’unique ensemble reconnu doit 
se placer dans la première moitié du Ve siècle av. J.-C. soit à la fin de l’étape 4 ou au début de l’étape 5 : un 
gobelet en céramique « tournée » à épaulement bas et col cylindrique est accompagné d’une jatte à carène 
haute et bord individualisé (type 24220) caractéristique des faciès évolués. Ces vases sont associés à d’autres 
formes ou fragments portant un décor peint vixéen et un décor couvrant d’impressions au peigne (type Ie). 
Les ensembles du site de Marigny « Le Châtel » (10) (cf. site catalogue n° 17) composent un répertoire plus 
complet et caractéristique de l’étape 5 où s’identifient de nombreuses jattes basses ou profondes à carène 
haute (type 24110 et 24210) ou à bord épaissi individualisé et légèrement déversé (type 24220). Certaines 
jattes à bord droit (type 23110) présentent une segmentation aigüe qui montre l’influence du faciès caréné 
du domaine Aisne-Marne (AM II). La présence de plusieurs individus de céramique façonnée au tour, est 
également un marqueur de faciès évolué associable au début de LT A : l’écuelle biconique à pied annulaire et 
décor cannelé (type 31100 ctc) est comparable à l’exemplaire d’Episy évoqué pour le Gâtinais et se retrouve 
également sur le site de Pont-sur-Seine en association à des marqueurs métalliques de LT A1. Le faciès dé-
coratif est encore bien illustré par des décors peints vixéen mais également par plusieurs décors plastiques 
de petites impressions couvrantes associées à de la peinture rouge à l’hématite et des décors au peigne. La 
présence d’une fibule de type Weidach confirme son appartenance au faciès Ha D3 - LTA 1, de même qu’un 
fer et un talon de lance.
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En correspondance à ces ensembles, l’important corpus de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10) (cf. site 
catalogue n° 23) illustre parfaitement le répertoire spécifique de l’étape 5, individualisant même certaines 
tendances évoluées qui semblent couvrir toute LTA. Les coupes carénées basses et profondes à bord court 
déversé (types 24120, 24220) sont accompagnées de gobelets carénés à col haut vertical ou déversé (types 
32310 et 32320), qui trouvent des parallèles au sein des ensembles emblématiques du faciès Aisne-Marne 
II. 
La présence de petits gobelets à épaulement légèrement fermés à bord déversé (type 34211), celle de coupes 
tronconiques profondes très rectilignes ou légèrement concaves (type 11200) ou la présence de pots à épau-
lement sinueux médian (type 62100) et de pots carénés de profil situliforme (type 52220) complète l’éventail 
du nouveau vaisselier de l’étape 5. Les autres éléments du répertoire tels que les écuelles à épaulement-res-
saut (type 34411), les écuelles sinueuses (type 33110), les jattes à ressaut (type 25110) ou les formes ubiquis-
tes de jatte à bord rentrant (type 22100) et de jattes à bord droit (type 23110) sont à rattacher à des formes de 
tradition hallstattienne déjà présentes aux étapes précédentes. Elles sont en conséquence le support privilégié 
du traditionnel décor peint «  vixéen » qui est bien représenté. Il est toutefois accompagné de nombreux dé-
cors plastiques, impressionnés couvrant qui incarnent la nouvelle esthétique laténienne : types Ip1, Ip2, Ip4, 
Id3, Np3 ou de décors réalisés au peigne (type Ne, Ie). Les décors mixtes associant des motifs plastiques et 
des aplats de peinture rouge sont également fréquents. Le mobilier métallique exceptionnellement abondant 
réunit différents éléments de parure et d’outillage composant des assemblages datables de LTA1, centrés sur 
le deuxième tiers du Ve siècle av. J.-C.

Le Châtillonnais 

Un faciès évolué attribuable à l’étape 5 est reconnu à Vix par l’assemblage de la fosse « atelier » de la plaine 
des « Lochères » (21) (cf. site catalogue n° 66). L’association de formes, bien que peu conséquente, regroupe 
une écuelle-gobelet à épaulement arrondi et bord court déversé (type 34211), une écuelle à profil biconique 
caréné atypique (associant un décor de mamelons en relief à des motifs géométriques réalisés à la barbotine)  
et des types plus ubiquistes d’écuelles à épaulement (type 34300) et de jattes à bord rentrant (type 22100). 
On peut constater l’absence de formes emblématiques du corpus des fouilles anciennes et notamment celle 
des jattes carénées (type 24510 et 24520) des  jattes cylindriques (type 13200) ou des pieds creux (type 
82000). Les critères céramiques évolués de l’assemblage sont confirmés par le mobilier métallique associé 
(deux fibules à timbale convexe sur le pied de type F4, épingle et passe-lacet), attribuable entre la fin du Ha 
D3 et LT A1.

Ce faciès évolutif n’est pas vraiment reconnaissable parmi le corpus remanié des fouilles anciennes de Vix 
(21) (cf. site catalogue 64.1), même si l’on peut mentionner quelques éléments métalliques (Milcent 2003 a, 
Fig. 242 et 244, Dubreucq 2007). Il peut en revanche être complété par le corpus provenant de l’enclos des 
« Herbues ». Installé à proximité du secteur des « Lochères » dans le fond alluvial de la Seine, il offre un lot 
de fibules du Ha D3 et LT A1 et un lot de céramique où ne se remarque plus les critères anciens (Chaume, 
Rheinhard 2009).

La vallée de l’Yonne 

Le faciès de l’étape 5 peu être reconnu pour l’ensemble de Champlay « Le Grand Longueron » (89) (cf. 
site catalogue n° 150) où l’on note la présence d’une jatte à bord rentrant à bord en bourrelet arrondi (type 
22122), une jatte à ressaut haut et partie haute convergente développée (type 24110), ainsi que des éléments 
de formes à carène arrondie, dont une s’apparente à une écuelle (type 32100). Une bouteille de petite di-
mension s’inscrit encore parmi les formes à épaulement bas et haut col cylindrique, mais ne trouve pas de 
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comparaison exacte parmi les modèles anciens. 
L’ensemble réduit de Sens « Champbertrand (89) (cf. site catalogue n° 185) appartient à cette et révèle un 
décor d’impression couvrant spécifique. 
Ce faciès est surtout incarné par les ensembles conséquents de Passy « Les Grandes Noues » (89) (cf. site 
catalogue n° 176). Le répertoire encore proche de l’étape précédente présente quelques types aux caractères 
chronologiques évolués : des jattes carénées de type 24220 et 24100, des jattes à bord rentrant à bord en 
bourrelet (type 22122), une écuelle carénée à col (type 32310), un fond annulaire (type 83000). Parmi les 
types plus courants, la proportion des jattes tronconiques profondes est importante (type 12200), de même 
que celle des écuelles sinueuses (type 33000) et des écuelles à épaulement (types 34100 et 34300). L’usage 
des pieds creux est reconnu alors qu’il a tendance à disparaître sur d’autres corpus. Le décor peint vixéen est 
bien représenté avec 10 % des individus, mais s’accompagne d’un nouveau répertoire de motifs plastiques 
variés, représentant 4 % (NMI). On retrouve les motifs caractéristiques de petites impressions ovalaires 
couvrantes (type Ip1), d’impressions circulaires (type Ip4), de motifs de dents de loup (type Np3), qui sont 
parfois associés à des aplats ou bandes de peinture rouge. Des décors au peigne, lissés ou imprimés et des dé-
cors par pincements couvrant en reliefs de la paroi de la panse complètent le faciès. Il faut enfin mentionner 
un décor baroque associant un décor mixte de motifs en dents de loups verticales incisées et impressionnées 
au peigne, à un aplat de peinture rouge.
Ce corpus apparaît donc incarné le début de l’étape 5 et illustre bien la difficulté de reconnaissance du fa-
ciès de LTA dans le Nord de la Bourgogne, le répertoire évoquant fortement celui du Ha D3. Il est toutefois 
individualisable par les rares influences du faciès Aisne-Marne et le développement local précoce du décor 
plastique, critères également comparables à ceux du site de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).
Un dernier assemblage peut être évoqué à  Gurgy « Le Nouzeau » (89) (cf. site catalogue n° 165) où se 
retrouve l’association de formes évoluées composées par une bouteille à épaulement sinueux (type 72120), 
une jatte à carène haute et bord convergent (type 24110) et un gobelet tronconique profond (type 11300). Ils 
sont associés à une écuelle à épaulement à bord court déversé, en céramique façonnée au tour (type 34110 
ctc) fréquente du répertoire de cette catégorie céramique et qui trouve des comparaisons parmi les contextes 
laténiens de la « Peute-Combe » à Plombières-Les-Dijon (Labeaune et al. en cours) et surtout ceux de Bour-
ges (Augier et al. 2007). Sa provenance n’est pas reconnue, mais semblerait régionale. Son faciès décoratif 
n’atteste pas de la présence de céramique peinte, mais seulement d’un décor impressionné-pincé sur une 
forme de gobelet à panse ovoïde. 

La moyenne vallée de la Seine 

Ce faciès typochronologique se retrouve sur plusieurs sites de la moyenne vallée de la Seine.
Le site de Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles » (77) (cf. site catalogue n° 97) fournit plusieurs ensem-
bles illustrant un vaisselier aux caractéristiques évolutives avancées. On retrouve les coupes tronconiques 
rectilignes (type 11200), un bol tronconique profond (type 11300) et de quelques formes typiques de jattes à 
carène haute de module bas (type 24110 et 24120), ou profond (type 24210 et 24220). Des écuelles à carène 
médiane vive et col haut déversé (type 32300) complètent ces marqueurs. Les autres formes courantes du 
répertoire sont des écuelles sinueuses (type 33110), des écuelles-gobelets à épaulement haut arrondi et bord 
court subvertical ou déversé (type 34110 et 34210) ; les formes en pâte grossière sont des pots à ressaut et 
des pots ovoïdes (type 53100 et 51000) et il faut enfin souligner l’absence de pieds creux hauts. 
Le répertoire des décors est également évocateur des corpus de l’étape 5. Il associe la présence du décor peint 
de type vixéen à hauteur de 8,5 % des individus, à des décors plastiques bien remarqués (2,5 % des NMI) 
composés de petites impressions, incisions ou digitations couvrantes ou assemblées en dent-de-loup, que 
nous avons pu évoquer pour les autres secteurs. Un fragment indéterminé de céramique façonnée au tour, à 
décor de cannelures et de filets de barbotine révèle la présence de cette catégorie luxueuse et confirme une 
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datation évoluée.  La présence d’un ressort de fibule du type en arbalète à décor de boules de bronze à ses 
extrémités fournit une dernière indication chronologique. Il peut être comparé aux ressorts des fibules à pied 
relevé en bobine de Milly-la-Forêt (91) qui sont placées sur l’étape 4 et 5.  
Légèrement plus au nord, le site de Wissous « Le Pérou » (91) (cf. site catalogue n° 113) présente de nom-
breuses formes de tradition hallstattienne associées à des types évolués de jattes carénées basses à bord 
épaissi déversé (type 24220), à des jattes carénées hautes (type 24200) ou encore à une écuelle carénée basse 
(type 32310).  Quelques bouteilles-jarres présentent aussi des profils anciens à épaulement (type 74111) ou 
sinueux plus récent (type 74120). Son faciès décoratif est surtout représenté par un décor peint vixéen (7,5 
% du NMI) et par quelques décors plastiques (1,5 % du NMI) ou traitements de surface par crépissage qui 
possèdent un caractère évolué. Ces caractéristiques permettent de le positionner dans la première moitié du 
Ve siècle av. J.-C, soit autour d’une phase initiale de l’étape 5.
Dans un contexte proche, le site de Bailly « Le Merisier-Le Crapaud » (78) (site n° 130 ; Granchon et al. 
2006) offre également différents ensembles relatifs à un faciès de l’étape 5 évolué et sans doute une conti-
nuité d’occupations jusqu’à LTB1. Ce corpus n’a pu être étudié précisément dans ce travail, mais il rassem-
ble plusieurs ensembles regroupant des formes carénées (type 24220, 24230 et 32320) traduisant certaines 
influences des répertoires du Aisne-Marne IIB et IIC. Les aspects décoratifs correspondent à une présence 
peu importante de céramique peinte vixéenne mais on ne retrouve pas l’engouement des décors plastiques 
qui sont reconnus dans les secteurs plus méridionaux à Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles » (77), à 
Passy « Les Grandes Noues » 589) ou à Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).

Enfin, les sites de Magnanville « Domaine de Magnanville » (78) (cf. site catalogue n° 132) et Mantes-la-
Jolie « ZAC des Bords de Seine » (78) (cf. site catalogue n° 133) situés à proximité de la Seine, dans le nord 
du département, sont également attribuable au début de l’étape 5. Les corpus sont peu importants, mais on re-
marque des coupes tronconiques profondes à bord épaissi aplati, au caractère évolué (type 11200), des jattes 
à carène haute (type 24210 et 24220) et une écuelle à carène arrondie (type 32310) qui rapprochent le faciès 
de ceux évoqués pour Lieusaint. D’autres types sont encore proches des formes de l’étape 4, et notamment 
des écuelles à épaulement bas (type 34420), à épaulement-ressaut médian (type 34411), des jattes à ressaut 
(type 25000), des pots à ressaut (type 53200) ou un pot caréné (type 52100). Les décors de la céramique 
sont en revanche peu importants : les décors plastiques ne sont pas représentés et la céramique peinte n’est 
attestée que sur l’ensemble de Magnanville (3,5 % du NMI). En revanche, quelques traitements de surface 
par raclage ou crépissage rappellent ceux de Wissous. 
Le site d’Houdan-Bazainville « Les Brosses » (78) (site 131 ; Philippe et al. 1993), bien que non étudié dans 
le cadre de ce travail, doit également être mentionné pour son faciès en rapport avec l’étape 5. Aucune affi-
nité précise n’est toutefois perceptible avec le répertoire de la zone Aisne-Marne, illustrant ainsi un secteur 
déjà rattachable à la Beauce où les influences stylistiques ne sont pas les mêmes.

Dans le Vexin, l’ensemble de Puiseux-Pontoise (95) (cf. site catalogue n° 201) complète le faciès régional de 
cette étape, illustrant les mêmes types carénés caractéristiques du début de l’époque laténienne, y associant 
la présence de céramique peinte vixéenne à hauteur de 7 % des individus, mais pas de décors plastiques.
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III.3.7 - Les derniers ensembles de la périodisation 

Les ensembles terminaux de notre recrutement sont peu nombreux et interviennent en limite chronologi-
que du recensement des sites.  Leur reconnaissance est moins aboutie et leur mise en perspective est plus 
difficile à établir dans une continuité d’évolution relative avec les faciès de la deuxième moitié de La Tène 
ancienne.
Ils ne constituent pas une réelle phase chronologique, mais illustrent certains critères d’évolution qui permet-
tent de questionner la perception d’un faciès de LT A2 au sein des habitats de la zone d’étude, et la liaison de 
notre périodisation avec celle établie par J.M. Séguier pour le Sénonais (Séguier 2009).

III.3.7.1. - Le répertoire morphologique 

Des formes caractéristiques 

Le répertoire est lacunaire, mais quelques traits caractéristiques peuvent être approchés comme la fréquence 
accrue des coupes tronconiques, notamment des types bas très ouverts (type 11100), dont la forme de la lèvre 
peut être en bourrelet. Ces jattes ne sont pas vraiment représentées parmi les ensembles de l’étape précé-
dente, mais se rapprochent des formes connues pour les ensembles de LT B.
Les jattes à bord rentrant sont représentées par des individus légèrement carénés ou possédant une lèvre en 
bourrelet interne, certaines sont encore proches des types anciens de tradition hallstattienne. 
Quelques jattes à bord droit possèdent un profil à arête vive ou à lèvre en bourrelet, qui s’apparente égale-
ment à une nouveauté.
Quelques jattes à carène haute sont de même type que celles représentées dans l’étape 5 (type 24100 et 
24200). Parmi les jattes à carène/ressaut (type 24600), une nouvelle forme profonde à col développé éversé 
s’individualise, de même qu’une jatte à ressaut médian (type 25000), qui possède un col développé dé-
versé.

Des critères décoratifs 

Le décor peint vixéen n’est plus représenté dans ces ensembles qui ne comportent que des décors plastiques 
couvrants, par impressions ou pincement/modelage, ainsi que des décors au peigne.

III.3.7.2. - Les associations à des marqueurs chronologiques 

Le mobilier métallique n’apparaît qu’au travers d’une fibule de type Marzabotto reconnue au sein de la 
structure 77 de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77). Son assemblage se caractérise par un 
répertoire céramique où ne sont plus représentées les formes carénées de LT A mais qui s’apparente déjà aux 
faciès initiaux de LT B sans pouvoir lui correspondre totalement. Cette fibule est généralement attribuée au 
faciès caractéristique de la fin de LTA (Kaenel 1990, Millet 2008) et elle est perçue par J.M. Séguier comme 
un type pouvant perdurer et que l’on rencontre encore fréquemment au début de LTB1. Une fibule de Mar-
zabotto de la variante de Lantilly est d’ailleurs associée à la structure 94 de Ville-Saint-Jacques « Le Bois 
d’Echalas » (Séguier 2009, p. 102, fig. 48).
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III.3.7.3. - Liste des sites et des structures de la fin de la périodisation 

Site n° 209 : Bazoches-lès-Bray « La Nosmotte » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. 94 
- ensembles non sériés = St. 87

Site n° 223 : Fresnes-sur-Marnes « Les Sablons » (77)
- ensemble et faciès sériés = St. B, D
- ensembles non sériés = St. J, E, Z

Site n° 228 : Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77) 
- ensembles non sériés = St. 23 (77) ? 

Site n° 234 : Montereau-fault-Yonne « Les Sécherons » (77) 
- ensemble sérié = St. 98 

Site n° 240 : Ville-Saint-Jacques « Fond des vallées » (77)  
- ensembles et faciès sériés = St.  114

III.3.7.4. Positionnement chronologique des ensembles 

Ces ensembles ne constituent donc pas une phase typochronologique affirmée par un faciès caractéristique. 
Ils soulignent certains aspects évolués du répertoire type de LT A1 (l’étape 5) qui sont analysés au regard des 
faciès du début de LT B. La mise en évidence d’une éventuelle étape intermédiaire qui serait à faire corres-
pondre avec la phase de LTA2 de la chronologie conventionnelle est questionnée ici. 
L’existence d’une telle étape est reconnue dans plusieurs régions et notamment le domaine Aisne-Marne, 
au travers de l’étude des mobiliers funéraires, notamment métalliques qui permettent de définir un faciès de 
la fin de LTA correspondant à l’étape Aisne-Marne IIB et IIC de J.-P. Demoule, centrée sur la fin du Ve et 
le début du IVe siècle av. J.-C. L’étape AM IIC se reconnait essentiellement à partir du mobilier céramique 
(Demoule 1999).

Dans le secteur de la Bassée-Sénonais, les travaux de typochronologie sur La Tène ancienne, conduit par 
J.-M. Séguier (Séguier 2007, 2009) permettent d’analyser la correspondance de notre périodisation à ses 
propositions d’évolutions. 
Son étape 1 ne correspond pas à un faciès typochronologique fiable et documenté (Séguier 2009) et elle ne 
peut documenter le faciès de LTA dont notre étape 5 semble révélatrice. 
Les corpus la constituant ne sont qu’au nombre de trois et sont peu importants. Nous émettons également des 
doutes sur l’homogénéité de l’assemblage issu d’un contexte de noue de Bazoches-lès-Bray « La Rompure » 
(77) que nous avons aussi intégré à ce travail (cf. site catalogue n° 107). Son corpus céramique ne peut ca-
ractériser le faciès de LTA comme permettrait de le supposer la datation dendrochronologique des bois du 
ponton auquel il est associé, mais il semble plutôt révélateur d’une étape avancée du Hallstatt moyen (Ha D1 
ou Ha D1/2).  Nous positionnons ce lot de manière prudente au sein de notre étape 2.  
De même, le faciès proposé pour l’occupation LTA de Villiers-sur-Seine « Les Vallées » (77) (Séguier 1995, 
2009) est très modeste et typologiquement peu caractéristique. Il est constitué d’un regroupement de 4 petits 
lots provenant de structures différentes et dont la stricte contemporanéité ne peut être jugée. 
Seul l’assemblage de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton sud » paraît homogène et évocateur d’un faciès 
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évolué de LTA qui pourrait s’intégrer aux assemblages tardifs de notre étape 5 ou à ces derniers ensembles de 
la périodisation et donc à une éventuelle étape intermédiaire. Sa composition est toutefois trop réduite pour 
pouvoir être placée avec certitude dans une chronologie relative.

Les ensembles de notre corpus évoqués pour cette fin de périodisation concernent essentiellement des sites 
de Bassée. Les assemblages de Bazoches-lès-Bray « La Nosmotte » (77) (cf. site catalogue n° 209) montrent 
un faciès nettement plus évolué que ceux des sites proches du « Canton » et des « Champs Courceaux ». On 
remarque notamment des jattes tronconiques basses concaves (type 11100), des jattes carénées de type situ-
liforme (type 24120) et des jattes à profil arrondi rentrant et bord épaissi. Plusieurs fragments de bord épaissi 
en bourrelet arrondi sont de même manière présents et pourraient se rattacher à certaines coupes carénées 
que l’on rencontre dans les ensembles de Ville-Saint-Jacques « Bois d’Echalas » positionnés dans l’étape 
II de J.-M. Séguier. Il faut également noter l’absence du décor peint vixéen, mais la présence d’un décor 
peigné qui se rapproche des aspects de surface de certains pots de LT B. Ce maigre assemblage ne permet 
actuellement pas de conclure précisément sur la contemporanéité des structures et un ancrage chronologique 
précis mais il possède un caractère archaïque qui pourrait identifier la fin du Ve siècle av. J.-C et une étape 
finale de LTA ou le tout début du faciès de LTB. Des compléments devraient être apportés à ce matériel issu 
d’un diagnostic.
L’ensemble de la structure 98 de Montereau-Fault-Yonne « Les Sécherons » (77) (cf. site catalogue n° 235) 
révèle l’association typologique la plus récente du site : une jatte tronconique à bord aplati (type 11000), 
une jatte à carène haute (type 24210), une jatte tronconique basse à lèvre en bourrelet (type 11100) ainsi 
qu’un godet biconique à pied, qui trouvent quelques affinités ou comparaisons dans les ensembles LT B de 
Ville-Saint-Jacques « Bois d’Echalas » (Séguier 2009, fig. 17). J.M. Séguier souligne d’ailleurs le caractère 
évolué de cette structure qu’il évoque déjà proche des formes de son étape 2 (Séguier 2009, p. 109). Son 
faciès pourrait être légèrement plus évolué que celui de la St. 74 qui est rattachable à une étape 5, mais cette 
détermination ne peut être affirmée compte tenu également de la faiblesse numéraire de cet ensemble.
De même, la petite série de l’ensemble 114 de Ville-Saint-Jacques « Fond des Vallées » (77) (cf. site catalo-
gue n° 240) possède les caractères typologiques et décoratifs d’une étape LTA évoluée ou d’une composition 
initiale de LT B peu caractéristique.
Ce dernier ensemble est à rapprocher du mobilier de la structure 23 de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois 
Mortier » (77) (cf. catalogue site n° 228) où l’on retrouve de nombreuses jattes tronconiques très basses, 
des encolures éversées à bord en bourrelet et quelques types décoratifs plastiques évolués. Son faciès trouve 
également quelques similitudes avec celui de la fosse 77 qui est associé à une fibule de Marzabotto et est 
positionné en début d’étape II de la périodisation de J.-M. Séguier où il est assimilé au faciès de LT B1a 
(Séguier 2009). Au sein de cet ensemble 23, est également présent un gobelet façonné au tour, qui se présente 
comme une forme unique et ne trouve de comparaison probante dans le répertoire tourné de l’étape 5 ni dans 
la celui de LT B. La finesse de ses parois et son décor de fines cannelures l’apparenteraient aux productions 
de LT A, puisque celles de LT B possèdent un décor de baguettes et moulures larges, par exemple observable 
dans les ensembles de Ville-Saint-Jacques « Bois d’Echalas » (Séguier 2009). 
Ces quelques assemblages permettent pour le moins de supposer une évolution par petites étapes depuis 
notre étape 5 pour la mise en place du faciès de LTB1, identifiable par les répertoires de Villes-Saint-Jacques 
« Le Bois d’Echalas » et Varennes-sur-Seine « Beauchamp » regroupés dans l’étape II de J.M. Séguier.  
Une étape intermédiaire, qui serait une période de transition pourrait être supposée entre des faciès qui 
demeurent très différents. Elle n’apparaît toutefois pas très définie en l’état actuel des connaissances, mais 
devra être mise en perspective dans les travaux à venir, notamment au regard de nouvelles découvertes et de 
nouvelles concertations. 
La question de la représentativité de l’étape 5 pour incarner toute la durée de LT A de la chronologie conven-
tionnelle se pose également. Représente - elle les trois derniers quarts ou les deux derniers tiers du Ve siècle 
av. J.-C. ? Sa mise en place semble se faire dans le courant du deuxième quart du Ve siècle av. J.-C. et la 
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distinction de deux étapes ne semble à ce stade pas pertinente même si l’on aurait parfois tendance à placer 
certains ensembles dans un faciès évolué de LTA. 
La mise en place des faciès de LT B semble assez graduelle puisque le répertoire possède quelques formes  
avec le répertoire de LTA. Elle se fait soit dans le courant du dernier quart du Ve siècle av. J.-C. soit au début 
du IVe siècle. J.M. Séguier place son étape II de LT B1 sur le premier quart ou le premier tiers du IVe siècle 
av. J.-C (Séguier 2009). 

Dans le secteur de la vallée de la Marne, le corpus de Fresnes-sur-Marne « Les Sablons » (77) (cf. site cata-
logue n° 223) se caractérise par un répertoire qui s’intègre plus amplement dans les critères stylistiques du 
domaine Aisne-Marne. Il est notamment incarné par des écuelles basses carénées (type 24210 et 24220), des 
fragments de panses rectilignes décorés d’impressions couvrantes appartenant à des vases situliformes, et 
des jattes carénées à partie haute concave (type 32200). 
Ce vaisselier trouve des comparaisons avec les faciès Aisne-Marne IIB et IIC des ensembles funéraires 
régionaux, à l’exemple de la nécropole de Chambly « La Remise Ronde » (60) (Pinard et al. 2000) ou des 
ensembles de nécropoles réunis dans le domaine picard et champenois (Hatt et Roualet 1977, Demoule 1999) 
ainsi qu’avec des séries d’habitats, en Champagne, à Hauviné « Entre-les-Deux-Voies » (08) (Roualet 1973), 
aux Petites Loges (51) (Saurel 2007) ou parmi plusieurs contextes picards (Durvin, Brunaux 1983, Lambot 
1988 b, Gaudefroy, Valentin 1991, Friboulet et al. 2007). 
De même que dans le secteur Bassée-Sénonais, la fin de LTA et le début des faciès de LTB correspondent à un 
renouvellement de nombreuses formes céramiques et à l’abandon progressif du faciès caréné au profit d’un 
faciès à segmentation plus arrondie et à ressaut (Demoule 1999, Friboulet et al. 2007). 

Le corpus de Fresnes-sur-Marne « Les Sablons » se place dans un contexte encore peu documenté pour cette 
période. Il faut toutefois signaler quelques regroupements de Bussy-Saint-Georges « Champ Fleuri Nord » 
(77) (phase 1 de Buchez et al. 2001), qui illustrent un répertoire évolué montrant différentes affinités avec les 
corpus du Aisne-Marne II, dont l’occupation pourrait s’établir dès la fin de LTA ou à la lisière des faciès LTA 
et LTB telle que l’envisage N. Buchez. Ces ensembles trouvent des éléments de comparaisons ou de rappro-
chement avec plusieurs ensembles de l’étape 5 de notre corpus et notamment les répertoires de Magnanville 
« Domaine de Magnanville » (78), de Wissous « Le Pérou » (91), mais également de Pont-sur-Seine « La 
Gravière « 10). Le site de Bailly « Le Crapaud » (78) (Granchon et al. 2006), qui n’a pu être analysé préci-
sément dans ce travail apporte également des ensembles de références pour des occupations de LTA et LTB 
et notamment un faciès LTA évolué qui doit se situer dans la deuxième moitié du Ve siècle av. J.-C. On y 
reconnait des formes à carène aigüe et col vertical ou légèrement convergent (type 32320) qui traduisent une 
influence des faciès Aisne-Marne IIB et peuvent être rapprochées de quelques formes de Pont-sur-Seine « La 
Gravière » (10) et de Bussy-Saint-Georges « Le Champs Fleuri Nord » (77) ; différents piédouches courts, 
trapus et tronconiques qui trouvent des comparaisons sur des vases carénés de la nécropole de Chambly « La 
Remise Ronde » (60) pour les phases du Aisne-Marne IIB et IIC (Pinard et al. 2000). La céramique peinte 
vixéenne est encore représentée de manière anecdotique parmi ces quelques ensembles évolués de LTA de 
Bailly.

La périodisation de la fin de LTA et le passage à LTB restent toutefois peu documentés en Ile-de-France et le 
positionnement chronologique de certains corpus demeure imprécis (Marion 2007, p. 92, Séguier 2009). S. 
Marion atteste qu’il est encore difficile de scinder LTA en deux phases précises à partir du mobilier funéraire 
métallique actuel et que cette distinction paraît encore plus aléatoire à partir des ensembles d’habitats.  La 
céramique n’est représentée que par quelques vases de la nécropole de Genainville « Les Vaux de la Celle » 
(95) (fig. 24) qui ne sont pas associés à des éléments métalliques, mais trouvent des correspondances avec 
une étape plutôt moyenne de LTA et les marqueurs typochronologiques du Aisne-Marne IIB (Marion 2004, 
p. 125). Pour les ensembles céramiques domestiques, le faciès de l’étape 5 se rapporte à un répertoire céra-
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mique qui trouve des parallèles avec certaines formes du domaine Aisne-Marne (étapes Aisne-Marne IIA et 
IIB) et s’identifie donc surtout avec LTA1. Les comparaisons métalliques qui peuvent également être établies 
indiquent bien la correspondance de cette étape avec des mobiliers caractéristiques de LT A1, à l’exemple 
des associations typologiques de Pont-sur-Seine « La Gravière » (10).
On ne reconnait toutefois pas ou peu de correspondances avec l’étape Aisne-Marne IIC de J.-P. Demoule 
définie à partir des ensembles funéraires et la distinction entre deux étapes de LTA ne doit pas être recher-
chée de manière aussi tranchée que pour la zone centrale du domaine Aisne-Marne mais dans une évolution 
progressive, plus difficilement individualisable, notamment sans le potentiel informatif du monde funéraire. 
La reconnaissance du faciès de l’étape 5 apparaît d’ailleurs moins aisée pour les sites ne montrant d’autres 
affinités géographiques que celles de l’Aisne-Marne. Le répertoire s’inscrit dans un continuum évolutif très 
fort avec le Ha D3 et les évolutions typologiques sont subtiles, liées à quelques formes et quelques tendances 
morphologiques, ou simplement à des critères décoratifs. 

III.3.8 – Bilan de l’analyse chronologique

L’analyse de ce corpus a permis de mettre en évidence les processus d’évolution des formes et des répertoi-
res. Une proposition de périodisation en cinq étapes a pu être construite et mise en relation avec le système 
chronologique actuellement en vigueur. On obtient ainsi une chronologie fine des faciès céramiques, qui 
permet de proposer une datation précise des habitats. 

III.3.8.1. – Périodisation régionale de l’évolution céramique 
L’évolution des vaisseliers se manifeste dans un rythme continu, par un renouvellement progressif des ty-
pes, avec des changements parfois plus importants qui permettent de positionner des césures. La définition 
des étapes s’accorde généralement avec celles mises en place à partir des mobiliers métalliques (fig. 150). 
L’analyse réalisée à partir de la vaisselle céramique met davantage en évidence le caractère progressif de 
l’évolution matérielle.
Les processus de renouvellement et de filiation typologique sont bien mis en évidence par la méthode des 
matrices diagonalisées, dont l’utilisation s’est avérée pertinente et a facilité la prise en compte d’un corpus 
important. Les sériographes illustrant les caractéristiques typologiques et décoratives de chaque étape four-
nissent une illustration synthétique des fondements évolutifs de la périodisation établie (fig. 151 et 152).
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L’analyse met en évidence une phase Ha D1 (étape 1) encore en lien avec les répertoires du Ha C, dont elle 
se détache progressivement. Son faciès typologique présente une forte homogénéité. Il réunit un répertoire 
aux formes limitées, aux types et aux décors standardisés, sujets à quelques variations régionales.
Le standard typologique de l’étape 1 se transforme progressivement à partir du milieu du VIe siècle av. J.-C., 
ce qui correspond à une étape 2 de statut plutôt intermédiaire (Ha D1/2). Cette évolution va aboutir à un 
répertoire largement renouvelé identifié avec l’étape 3 et correspondant au Ha D2, centré sur le dernier tiers 
du VIe siècle av. J.-C. Le répertoire s’étoffe de nombreux types dont certains, relativement standardisés, vont 
perdurer tout au long du Hallstatt final. Quelques formes apparaissent plus caractéristiques de cette étape, 
notamment les jattes carénées (type 24500) associées au pied creux haut (type 82000). Le catalogue décoratif 
est totalement renouvelé, avec l’abandon du décor cannelé au profit d’un décor peint de type « vixéen », qui 
se développe sur un panel important de formes (fig. 153).  
À partir de l’étape 3, l’évolution apparaît continue jusqu’à l’étape 5 correspondant à LTA. L’étape 4 peut être 
corrélée avec le Ha D3. Elle est très liée à l’étape 3 et ne semble pas toujours très évidente à dissocier de cel-
le-ci, même si des changements sont manifestes, tels que la part accrue des écuelles à épaulement haut (type 
34100 et 34300) et celle moindre des pieds creux (type 82000), le développement de la céramique façonnée 
au tour. Ces fortes affinités soulignent les liens étroits entre ces deux phases caractérisant le Hallstatt final 
des chronologies conventionnelles.
L’étape 5 correspond essentiellement au deuxième tiers du Ve siècle av. J.-C et peut être identifiée avec LTA, 
phase en filiation directe du Ha D2-D3. Elle est également en lien étroit avec l’étape 4 et sa reconnaissance se 
fonde sur le renouvellement de quelques formes, notamment l’apparition de types influencés par le faciès des 
vases carénés du domaine Aisne-Marne. La multiplication des décors plastiques vient enrichir le répertoire 
décoratif, y compris celui du décor peint auquel ils sont associés régulièrement. Il montre l’adoption progres-
sive des décors « plastiques » caractéristiques du style de La Tène ancienne qui supplantent progressivement 
le décor peint (fig. 153).
Les modalités de passage des faciès de LTA à ceux de LTB sont évoquées au terme de ce travail par l’en-
tremise de quelques rares ensembles qui illustrent une transformation également progressive du répertoi-
re, aboutissant au faciès largement renouvelé et assez caractéristique de LTB1. Une étape évoluée de LTA 
(LTA2) ne peut être clairement reconnue. L’existence d’un tel faciès dans les répertoires domestiques devra 
être reconsidérée au travers de nouvelles découvertes et d’un travail centré sur cette problématique. Le faciès 
de LTB traduit une césure stylistique assez marquée par rapport à ce qui précède, avec notamment l’abandon 
du décor peint vixéen. 
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Fig. 152 : Sériographe des décors caractéristiques par étapes chronologiques 
(En gris : types en % de chaque ensemble; en noir : écarts positifs au % moyen du type). 



     Partie III : Analyse chronologique des répertoires céramiques et analyse des faciès géographiques

p. 251

1
7

,5
cm

Etape 1
(H

a D
1)

Etape 2
(H

a D
1/2

- D
2 rec.)

Etape 3
(H

a D
2

- D
2 anc.)

Etape 4
(H

a D
3)

Etape 5
(LT A

)

70 %

10 % 2,5 %

5 %

32 %
16 %

14 %

5 %

7 %
19 %

5 %
2 %

11 %
59 %

3 %

4 %
3 %

10 %

69 %
7 %

2 %

6 %
5 %

3 %

1 %
7 %

4 %
2 %

67 %
4 %

3 %
2 %

1 %

- 380 env.

- 470 env.

- 500 env.

- 530 env.

- 560 env.

- 610 env.

Fig. 153 : Figure synthétique des évolutions typologiques par étapes chronologiques 

Bardel 2012



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 252

III.3.8.2 – Une périodisation des sites d’habitats

L’établissement d’une chronologie relative des sites peut être proposer à partir de leur faciès  typologique 
(fig. 154 et 155). 
La périodisation établie en 5 étapes autorise un découpage relativement précis pour la datation des contextes 
domestiques, avec des tranches de 30 à 60 ans environ. Des incertitudes demeurent toutefois pour certains 
corpus dont les données matérielles sont insuffisantes et pour les sites à occupation longue dont les phasages 
internes restent parfois imprécis. Cette périodisation se corrèle pour partie avec les découpages habituels 
des chronologies régionales et conventionnelles établies sur les mobiliers funéraires. Elle met toutefois en 
valeur la difficulté, plus spécifique aux milieux domestiques, de partitionnement de l’étape 5, correspondant 
à La Tène A. Ce travail permet ainsi de réintroduire avec plus de précision les données de l’habitat dans des 
perspectives d’évolutions historiques de l’occupation des territoires. 
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Fig. 154 : Chronologie relative et périodisation des sites du corpus d'étude. 

n° site Site Etape 2 Etape 4

27 St Leger près Troyes "La Colotterie"
28 Gresigny-Ste-Reine "Plaine de Grésigny"
127 Marolles sur seine "Le Grand Canton"
404.1 Villes-Saint-Jacques "Le Bois d'Echalas"
151 Chamvres "Les Grands Malades"
8 Buchères "Parc Logistique de l'Aube"
226 Grisy sur Seine "Les Champs Pineux"
218 Courcelles en Bassée "La Haute Verrine"
181 St julien du Sault "Les Boulins"
34 Molesmes "Sur les Creux"
405 Passy "La Truie Pendue"
107 Bazoches les Bray "La Rompure"
101 Lieusaint "Le Bras de Fer"
98 Lieusaint "Zac  Pyramide, JDM"
119 Moissy Cramayel "Les Jatteaux"
63 Vic-le-Chassenay"Terres au Seigneur"
195 Gif sur Yvette "Rond Point de Corbeville"
227 Grisy sur Seine "Les Roqueux"
166 Lailly "Pièce de la grève"
31 Troyes "Porte de Chaillouet"
16 Laines aux Bois "Source de Brébant"
247 Herblay "Gaillon"
404.2 Villes-Saint-Jacques "Le Bois d'Echalas"
240 Ville-Saint-Jacques "Fond des Vallées"
64.1 Vix "Le Mont Lassois-fouille anciennes"
64.2 Vix "Le Mont Lassois-maison abside"
180 Rozoy "Plaine de Nange"
191 Villeneuve s/ Yonne "Les Sainfoins"
27 St Leger près Troyes "La Colotterie"
220 Ecuelles "Charmoy"
126 Vert Saint Denis "Les Hautes Billes"
212 Bazoches les Bray "Les Champs Courceaux"
178 Pont sur Yonne "Les Basses Veuves"
123 Noisy-Rudignon "Les Têtes"
243 Varennes sur Seine "Les Rimelles"
149 Champigny "Les Ruelles"
158 Courtois s/ Yonne "Les Javots"
169 Marsangy "Pièce de Marsangis"
236 Souppes-sur-Loing "Le Poirier Métais"
211 Bazoches les Bray "Le Midi de la Grande Pièce"
239 Varennes sur Seine "Volstin"
196 Milly la forêt "Le Bois Rond"
133 Mantes-la-jolie "ZAC  Bords de Seine"
234 Montereau-fault-Yonne "Les Sécherons"
213 Bazoches les Bray "Le Canton"
225 La Grande Paroisse "Pièce de Pincevent"
150 Champlay "Le Gd Longueron"
113 Wissous "Le Perou"
97 Lieusaint "La Mare aux Trois Pucelles"
32 Villenauxe la Grande "Eglise de Dival"
66 Vix "Les Lochères"    
222 Episy "Le Bourg"
228 Grisy sur Seine "Terres du bois Mortier"
17 Marigny-le-Châtel "Les Marnes"
176 Passy "Les Grandes Noues"
165 Gurgy "Le Nouzeau"
185 Sens "Champbertrand"
132 Magnanville "Domaine de Magnanville"
23 Pont-sur-Seine "La Gravière"
201 Puiseux-Pontoise "ZAC du Moulin"
221 Egligny "Le Bois Rond"

Varennes-sur-Seine "Pré de la Motte"
409 Cannes-Ecluse 
209 Bazoches les Bray "La Nosmotte"
223 Fresnes sur Marne  "Les Sablons"

Etape 1 Etape 3 Etape 5

401
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Bassée-Gâtinais
n° site Site Etape 2 Etape 4

127 Marolles sur seine "Le Grand Canton"
404.1 Villes-Saint-Jacques "Le Bois d'Echalas"
226 Grisy sur Seine "Les Champs Pineux"
218 Courcelles en Bassée "La Haute Verrine"
107 Bazoches les Bray "La Rompure"
227 Grisy sur Seine "Les Roqueux"
404.2 Villes-Saint-Jacques "Le Bois d'Echalas"
240 Ville-Saint-Jacques "Fond des Vallées"
220 Ecuelles "Charmoy"
212 Bazoches les Bray "Les Champs Courceaux"
123 Noisy-Rudignon "Les Têtes"
243 Varennes sur Seine "Les Rimelles"
236 Souppes-sur-Loing "Le Poirier Métais"
211 Bazoches les Bray "Le Midi de la Grande Pièce"
239 Varennes sur Seine "Volstin"
196 Milly la forêt "Le Bois Rond"
234 Montereau-fault-Yonne "Les Sécherons"
213 Bazoches les Bray "Le Canton"
225 La Grande Paroisse "Pièce de Pincevent"
222 Episy "Le Bourg"
228 Grisy sur Seine "Terres du bois Mortier"
221 Egligny "Le Bois Rond"
401 Varennes-sur-Seine "Pré de la Motte"
409 Cannes-Ecluse "Les Gravelottes"
209 Bazoches les Bray "La Nosmotte"

Vallée de l'Yonne
n° site Site Etape 2 Etape 4

151 Chamvres "Les Grands Malades"
181 St julien du Sault "Les Boulins"
405 Passy "La Truie Pendue"
166 Lailly "Pièce de la grève"
180 Rozoy "Plaine de Nange"
191 Villeneuve s/ Yonne "Les Sainfoins"
178 Pont sur Yonne "Les Basses Veuves"
149 Champigny "Les Ruelles"
158 Courtois s/ Yonne "Les Javots"
169 Marsangy "Pièce de Marsangis"
150 Champlay "Le Gd Longueron"
176 Passy "Les Grandes Noues"
165 Gurgy "Le Nouzeau"
185 Sens "Champbertrand"

Nogentais - Plaine de Troyes
n° site Site Etape 2 Etape 4

27 St Leger près Troyes "La Colotterie"
8 Buchères "Parc Logistique de l'Aube"
31 Troyes "Porte de Chaillouet"
16 Laines aux Bois "Source de Brébant"
27 St Leger près Troyes "La Colotterie"
32 Villenauxe la Grande "Eglise de Dival"
17 Marigny-le-Châtel "Les Marnes"
23 Pont-sur-Seine "La Gravière"

Auxois - Châtillonnais
n° site Site Etape 2 Etape 4

28 Gresigny-Ste-Reine "Plaine de Grésigny"
34 Molesmes "Sur les Creux"
64.1 Vix "Le Mont Lassois-fouille anciennes"
63 Vic-le-Chassenay"Terres au Seigneur"
64.2 Vix "Le Mont Lassois-maison abside"
66 Vix "Les Lochères"    

Moyenne vallée de la Seine - haute vallée de la Marne
n° site Site Etape 2 Etape 4

101 Lieusaint "Le Bras de Fer"
98 Lieusaint "Zac  Pyramide, JDM"
119 Moissy Cramayel "Les Jatteaux"
195 Gif sur Yvette "Rond Point de Corbeville"
126 Vert Saint Denis "Les Hautes Billes"
247 Herblay "Gaillon"
133 Mantes-la-jolie "ZAC  Bords de Seine"
97 Lieusaint "La Mare aux Trois Pucelles"
113 Wissous "Le Perou"
132 Magnanville "Domaine de Magnanville"
201 Puiseux-Pontoise "ZAC du Moulin"
223 Fresnes sur Marne  "Les Sablons"

Etape 1 Etape 3 Etape 5

Etape 1 Etape 3 Etape 5

Etape 1 Etape 3 Etape 5

Etape 1 Etape 3 Etape 5

Etape 1 Etape 3 Etape 5

Fig. 155 : Chronologie relative et périodisation des sites du corpus par secteurs géographiques. 
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Fig. 156 :   Evolutions des principales formes céramiques des sites du secteur Bassée-Gâtinais.
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III.4. – Description et évolution des faciès géographiques du Centre-Est de la France

III. 4.1. - Les faciès céramiques de la zone d’étude 

L’objectif est d’observer les variations géographiques régionales des répertoires céramiques. Nous attirons 
l’attention sur le fait que certaines zones sont peu documentées. Les tableaux de périodisation des sites (fig. 
154 et 155) ainsi que les cartes (fig. 161, 163 et 165) illustrent la répartition des sites selon trois grandes 
phases chronologiques : Hallstatt D1 (étape 1), Hallstatt D2/3 (étapes 2, 3 et 4) et LTA (étape 5). 
Une visualisation synthétique des principales évolutions céramiques par secteurs géographiques est égale-
ment proposée au travers de tableaux typologiques (fig. 156 à 160).

III.4.1.1. - La phase moyenne du Hallstatt (étape 1) 

La carte de répartition (fig. 161) permet d’évaluer les secteurs documentés, qui correspondent essentiel-
lement aux vallées alluviales et aux rebords de plateaux. La vision actuelle du territoire semble fortement 
dépendante des travaux d’archéologie préventive.
Pour cette période, le secteur du Bassin parisien offre un répertoire encore peu important, mais particulière-
ment homogène, qui présente de nombreuses affinités avec ceux des plateaux bourguignons de la partie sud 
de la zone d’étude. Les limites culturelles ne se distinguent pas précisément et apparaissent plutôt diffuses 
entre le Nord-Ouest et le Sud-Est.
Un faciès du Bassin parisien se remarque plus particulièrement par un panel de formes réduit, correspondant 
aux jattes à profil arrondi (type 22320), aux écuelles biconiques (type 31100) ou aux écuelles à épaulement 
légèrement sinueux (type 34100). Elles sont associées très fréquemment à des cannelures fines et parfois à 
une couverte de peinture rouge et/ou de petites cupules. Il se distingue également par la présence régulière 
de bracelets en céramique de type « rond de serviette » (fig. 161). 
Les sites de Grisy-sur-Seine « Les Champs Pineux » (77) (site 226), de Courcelles-en-Bassée « La Haute 
Verrine » (77) (site 218) et de Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77) (site 231) en constituent de bon-
nes illustrations. Leur répertoire est très proche de celui des sites du Gâtinais occidental et notamment de Gi-
ronville « Les Vinotières » (77) et de Fleury-les-Aubray « Établissement psychiatrique » (45) (Simonin et al. 
2009). Le faciès se retrouve également plus au nord, dans le secteur de Melun-Sénart sur les sites de Cesson 
« Plaine du Moulin à Vent » (77) (Legriel 2005, site 414), de Lieusaint « ZAC Pyramide lot D – JDM » (77) 
(site 101) ou de Moissy-Cramayel « Le Jatteau-Les Viviers » (77) (site 119). Le corpus du site de Pontault-
Combault « ZAC de Pontillault » (77), installé sur la haute vallée de la Marne, est également très proche de 
ce faciès (Brunet 2006, site 413 et fig. 162). Il se rapproche notamment du faciès de l’étape 1 et 2 du secteur 
de Melun-Sénart par la présence de quelques formes carénées (type 24300). 
Seul le nord de la zone d’étude (Hurepoix, Mantois et Vexin) ne peut être mis en perspective faute de décou-
vertes.
Plus à l’est, le répertoire identifié en Bassée se retrouve également dans la plaine de Troyes, à Buchères 
« Parc Logistic de l’Aube » (10) (site 8) et dans une moindre mesure parmi le corpus de Saint-Léger-près-
Troyes « La Colotterie, fos. 464 » (10) (site 27) qui est légèrement plus ancien. Les secteurs du Nogentais, 
de la plaine de Troyes partagent encore ces mêmes spécificités typologiques et stylistiques. 

Les caractéristiques du faciès du Bassin parisien se retrouvent dans la vallée de l’Yonne avec quelques légè-
res différences dont l’interprétation reste sujette à discussion. Le répertoire du site de Chamvres « Les Grands 
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(cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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Malades » (89) (site 151) est plus varié et présente encore certaines écuelles et gobelets de tradition ancienne. 
Un décor au graphite est également présent ; cette décoration est plutôt assimilée à une phase antérieure dans 
le Bassin parisien, mais pourrait aussi correspondre à une influence des assemblages de l’Ouest de la France 
où le décor graphité connait son plein essor à partir du Ha D1 et va perdurer jusqu’à la fin du Hallstatt. Le 
répertoire de Passy « La Truie Pendue » (89) (site 405) ne trouve toutefois pas de strictes correspondances 
avec le répertoire de la Bassée mais s’inscrit bien dans une phase moyenne du Hallstatt. Il pourrait indiquer 
quelques spécificités de la vallée de l’Yonne, mais également un léger décalage chronologique indiquant les 
premières transformations vers le vaisselier du Hallstatt final.  
Certaines affinités propres aux plateaux de Bourgogne/Seuil de Bourgogne pourraient ainsi se dégager. Le 
faciès stylistique apparaît moins caréné, les bracelets larges en céramique ne sont pas présents, mais on re-
marque encore les décors de cupules ainsi que des décors incisés-impressionnés en forme de chevrons. Le 
décor de cupule est partagé sur une vaste aire géographique, mais est surtout reconnu comme une caractéris-
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Fig. 162 : échantillonnage céramique du site de Pontault-Combault (77),
d'après Brunet 2006, �g. 6. 
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tique du monde médio-atlantique (Milcent 2006). Les décors incisés-impressionnés en chevrons (type Nb3) 
sont présents aussi bien dans le dans le Bassin parisien, à Moissy-Cramayel « Le Jatteau » (77), à Ville Saint 
Jacques « Le Bois d’Échalas » (77), à Marolles-sur-Seine « Le Grand Canton » (77), à Buchères « Parc Lo-
gistic de l’Aube » (10) que sur les plateaux de Bourgogne à Vix « Mont-Lassois », à Molesmes « Sur le Creux 
» (21), au « Chatelet » d’Etaules (21) (Nicolardot 2003) et jusque dans le Val de Saône au « Mont-Guérin » 
à Moissey (39) (Labeaune 2009 b). Ils semblent fréquents sur un vaste espace centre-est. 

Des faciès culturels ne peuvent être parfaitement délimités, mais les variations géographiques montrent des 
affinités stylistiques Nord-Ouest ou Sud-Est au sein d’un espace commun occidental assez homogène. La 
zone d’étude apparaît à la lisière entre les influences atlantiques et nord-alpines.

III.4.1.2. - Les phases finales du Hallstatt (étape 2, 3 et 4) 

Les sites du Hallstatt D2-D3 se répartissent de manière plus homogène sur l’ensemble de la zone d’étude 
(fig. 163) mais restent surtout localisés dans les fonds alluviaux des grandes vallées et en bordure de plateau. 
Leur reconnaissance est également très largement dépendante des secteurs privilégiés par les travaux d’ar-
chéologie préventive.

La partie sud de la zone d’étude

Les plateaux de Côte-d’Or ne sont presque pas documentés. Seules les découvertes de l’Auxois à Vic-de-
Chassenay « Terres au Seigneur » (site 63) et de Grésigny-Sainte-Reine « Pied du Mont-Réa » (site 47) illus-
trent quelques formes d’un répertoire proche de celui de Vix et caractérisé par la présence du faciès peint.
L’important corpus du complexe aristocratique de Vix (sites 64) fournit l’essentiel de la documentation du 
répertoire de cette partie sud-est. Il s’intègre au faciès évolutif général du Hallstatt final et s’individualise par 
différentes spécificités.
Le répertoire des secteurs châtillonnais/plateaux de Bourgogne associe notamment des coupes carénées à 
pied ou sans pied (type 24500, cf. fig. catalogue 64.1.3), des coupes cylindriques (type 13000), des coupes 
tronconiques profondes (type 11200), des coupes à marli (type 21000), des bouteilles (type 74000) et un 
usage important du pied creux haut (type 82100). La jatte à bord festonné (type 14000) ne fait pas partie du 
répertoire et elle n’est représentée que par un unique individu parmi l’important corpus vixéen.
Le faciès décoratif peint « vixéen » est également caractéristique et témoigne d’une dominance du décor 
peint géométrique réalisé uniquement à la barbotine. L’utilisation de ce décor sur des jattes tronconiques et 
cylindriques (type 11200 et 13200), apparaît plus précisément comme une particularité du site de Vix, alors 
que ces formes, plus rares sur les sites du Bassin parisien, ne sont que rarement décorées. Ce décor représente 
15 % des individus du grand bâtiment à abside (fig. catalogue 64.2.3) et environ 9 % au sein des contextes du 
« Champ de Fossé » (Bardel 2010). Les décors utilisés à Vix ne sont pas spécifiques au site et seuls certains 
attestent d’un engouement particulier : importance du chevron emboité, hachuré et assemblé (type A 5f ; A5d 
et A5g) ou encore du motif de résille (type A5) (cf. fig. 80 et cf. catalogue fig. 64.1.11). 
Le site de Vix est isolé dans un vaste territoire (50 km de rayon environ), dépourvu d’autres découvertes 
d’habitat et il ne peut donc être analysé dans son environnement proche. À un niveau régional/extra régio-
nal, des parallèles morphologiques sont plus spécifiquement établis avec le site de Bourguignon-les-Morey 
(70) (Piningre, Ganard 1997a, 2000, 2002, Piningre, Richard 1999) avec le secteur de la plaine de Troyes, et 
aussi, de manière moins précise, avec les sites de la vallée de l’Yonne, de la Bassée et jusque dans la région 
de Melun-Sénart.
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Fig. 163 : Carte de répartition des habitats des étapes 3 et 4,  centrées sur le  Ha D2/3
(cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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La partie centrale de la zone d’étude 

La plaine de Troyes montre une proximité importante avec le faciès bourguignon de Vix, ce qu’illustre le site 
de Troyes « Porte de Chaillouet » (10) (site 31). Ce répertoire assimilable à l’étape 3 regroupe des coupes ca-
rénées (type 24500), des bouteilles, des pieds creux et un décor peint vixéen abondant (17 % du NMI). Si la 
jatte cylindrique (type 13000) n’y est pas représentée, elle figure au sein des découvertes de Laine-aux-Bois 
« Source de Brébant » (10) (site 16) et de Saint-Léger-près-Troyes « La Colotterie » (10) (site 27, étape 4). 

Les répertoires de Vix et de Troyes sont assez proches de ceux de la vallée de l’Yonne, de la Petite-Seine 
(Bassée), du Gâtinais et du Nogentais.
En Bassée, les sites sont nombreux et partagent un faciès commun. Les corpus de Ville-Saint-Jacques « Le 
Bois d’Echalas » (77) (site 404), de Varennes-sur-Seine « Volstin » (77) (site 239) ou de Grisy-sur-Seine 
« Les Roqueux » (77) (site 227) sont représentatifs. On trouve de nombreuses coupes à marli (type 21220), 
quelques rares coupes cylindriques (type 13200), la présence des bouteilles et de nombreuses jattes à ressaut 
(type 25100) ou encore l’usage fréquent du pied creux. La céramique peinte de type « vixéen » est fréquente, 
elle orne entre 10 et 20 % des individus.
Les différences avec le faciès du site de Vix résident dans la rareté des coupes carénées (type 24500) qui 
apparaissent dès l’étape 2 et sont surtout caractéristiques de l’étape 3. Elles ne sont qu’anecdotiques au sein 
des assemblages les plus anciens comme celui de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas 3000 » (77). Un 
faciès Bassée-Sénonais semblerait se distinguer à travers cette spécificité, mais la question d’une plus faible 
représentation des sites d’une étape initiale du Ha D (étape 2 et 3) en Bassée et vallée de l’Yonne, pourrait 
aussi être mise en cause. Le faciès caréné se retrouve de surcroît plus au nord sur les sites du secteur de Me-
lun (Lieusaint, Vert-Saint-Denis) (77). Une autre divergence concerne l’utilisation de la jatte à bord festonné 
(type 14000) qui connait une répartition centrée sur la partie nord et la frange ouest de la France (Lambot 
1988, Milcent 2006). Une dernière différence constatée avec le faciès de Vix est la fréquence accrue d’écuel-
les sinueuses ou à épaulement (type 33000 et 34100-34300), souvent décorées de motifs peints. 
Les répertoires des sites du plateau du Gâtinais et notamment ceux d’Ecuelles « Charmoy » (77) (site 220) et 
de Souppes-sur-Loing « Le Poirier Métais » (77) (site 236) sont très proches de ceux du fond alluvial. Une 
tendance ouest semble toutefois se dessiner avec la présence de profils plus sinueux ou arrondis (type 22310) 
; quelques sites en limites de la zone d’étude et notamment l’habitat de Corquilleroy « La Grevasse» (45) 
(Langry-François et al. 2009) illustrent cette tendance. 
Une continuité est visible avec les répertoires de la vallée de l’Yonne : les corpus de Lailly « Pièce de la 
Grève » (89) (site 166), de Courtois-sur-Yonne « Les Javots » (89) (site 158), de Villeneuve-sur-Yonne « Les 
Sainfoins » (89) (site 191) et de Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (site 180) illustrent ce même répertoire 
d’écuelles à épaulement (type 34000), de jattes à ressaut (type 25000), de coupes à marli (type 21220), de 
bouteilles et de pied creux. Les coupes carénées (type 24500) ne sont identifiées que de manière anecdotique 
à Rosoy et les jattes à bord festonné (type 14000) correspondent aux exemplaires les plus méridionaux de la 
zone d’étude (fig. 166).  Le décor emblématique peint représente entre 7,5 % et 13,5 % des individus.  

Une forte unité se dégage donc entre les répertoires « Bassée/Gâtinais/Sénonais/Nogentais » et leur faciès 
diverge peu de celui de la plaine de Troyes et des plateaux bourguignons, en l’occurrence de Vix.
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Fig. 164 : Carte de répartition des sites des etapes 3, 4 et 5 (Ha D2-D3-LTA) de la zone d’étude livrant de 
la céramique peinte de type vixéen (cf. annexe 1, liste des sites numérotés).
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La partie nord de la zone d’étude

Les affinités typologiques des sites de la partie nord de la zone d’étude peuvent notamment être appréhen-
dées au travers des corpus de Melun-Sénart et de l’Hurepoix. Les répertoires s’avèrent relativement proches 
de ceux d’un espace central (Bassée/Sénonais/Gâtinais/Nogentais) et seules quelques différences sont nota-
bles.
Pour l’étape 2 et 3 se reconnaissent des coupes carénées (type 24500) et un usage important du pied creux 
(type 82000). Cette tendance à la carène rappelle l’usage qui en est fait sur le site de Vix. Ce faciès apparaît 
dans ce secteur en continuité de celui de l’étape 1 : les sites de Lieusaint « ZAC Pyramide, JDM » (site 98) 
et Moissy-Cramayel « Le Jatteau-Les Viviers » (site 119) indiquant une occupation a priori continue entre 
les étapes 1 et 3, qui est moins perceptible pour les autres secteurs géographiques. 
Le décor peint vixéen apparaît en revanche peu utilisé dans ces phases précoces. Il est absent sur le site de 
Lieusaint « Le Bras de Fer » (site 100) et ne semble attesté dans les ensembles les plus évolués de la « ZAC 
Pyramide-JDM » ou de Moissy-Cramayel. Son développement apparaît surtout aux étapes 3 et 4, avec des 
ensembles comme celui de Vert-Saint-Denis « Les Hautes Billes » (site 126) et la structure 46 de Gif-sur-
Yvette « Rond Point de Corbeville (91) (site 195). Son adoption pourrait être légèrement plus tardive dans 
ce secteur. 
Quelques autres aspects typologiques illustrent de petites particularités propres à une partie septentrionale 
de la zone d’étude. Le type de jatte à carène médiane à bandeau et partie haute convergente (type 24320) se 
rencontre essentiellement parmi les corpus de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville» (91) et d’Herblay 
« Gaillon » (95) (site n° 247). Cette forme est rare plus au sud, illustrée à Bazoches-lès-Bray « Le Midi de la 
Grande Pièce » (77) (site 211) et à Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (10) (site 17) dans un contexte de la 
fin du Ha D3 et de LTA1 (étape 5).
De même, l’utilisation décorative du cordon double ou multiple (type M1.3) se concentre sur un espace 
nord-bourguignon et francilien. Ces décors sont présents en Brie occidentale (Lieusaint « Le Bras de Fer » 
et « ZAC Pyramide-JDM »), en vallée de l’Yonne (Villeneuve-sur-Yonne et Rosoy », en Bassée (Ville-Saint-
Jacques « Bois d’Echalas », dans la moyenne vallée de la Seine (Herblay « Gaillon »), la vallée de la Marne 
(Meaux « ZAC Luxembourg ») (Marion 2004). Ils ne sont pas ou très peu représentés à Vix. 

Bilan 

Une forte homogénéité des répertoires se perçoit sur l’ensemble de la zone d’étude et les variations modérées 
fondent des tendances locales. 
Les plateaux de Bourgogne et notamment le Châtillonnais apparaissent ouverts sur le Bassin parisien via la 
vallée de la Seine et de l’Yonne. Les liens entre le Châtillonnais et la plaine de Troyes sont particulièrement 
marqués. Les affinités entre les secteurs Sénonais/Bassée/Gâtinais/Nogentais traduisent un faciès commun, 
manifestant quelques petites différences avec la Bourgogne ou les autres terroirs de l’Île-de-France. La faible 
représentation des coupes carénées (type 24500) pour ce secteur pose aussi la question d’une sous-représen-
tation des faciès précoces du Hallstatt final (étape 2 et 3). Les ensembles intermédiaires entre les répertoires 
de l’étape 1 et de l’étape 3/4 sont peu nombreux et la continuité des répertoires Hallstatt D1 - Ha D2/3 n’est 
appréhendable qu’au travers de rares assemblages de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux ». Cette absence du 
faciès typologique de l’étape 2 (Ha D1/2) est-elle liée à un biais documentaire ou indique-t’elle un caractère 
régional, qui consisterait en un passage plus direct des faciès de l’étape 1 à ceux de l’étape 3 ?
Quelques particularités d’un espace nord de la zone d’étude, centré sur l’Île-de-France sont également per-
ceptibles, en lien avec une ouverture géographique sur un espace Nord-Ouest.
L’homogénéité stylistique doit être soulignée avec l’adoption commune du style peint vixéen dès la fin de 
l’étape 2 ou au début de l’étape 3 (fig. 164). Il traduit alors un véritable engouement culturel illustré par 



Bardel 2012 : Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France : analyse des corpus céramiques des habitats du Ha D - LTA.

p. 268

une présence oscillant entre 5 et 20 % des individus et une moyenne d’environ 12 %. Le noyau de cette 
répartition apparaît sur la zone nord de la Bourgogne/sud de l’Île-de-France et sa fréquence au sein des en-
sembles semble déjà décroître pour les sites du nord de la zone d’étude (cf. annexe 6). Ce « bloc » décoratif 
est particulièrement homogène et les différences de motifs sont mineures (habitudes de potiers/ateliers) ne 
permettant pas d’individualiser de véritables faciès régionaux. 

III.4.1.3. - Les faciès géographiques de La Tène A (étape 5) 

Les sites de l’étape 5 correspondant à LT A sont surtout rassemblés dans le centre et le nord de la zone 
d’étude (fig. 165), au sein des grandes vallées, mais aussi sur des secteurs de plateaux. Ils permettent la mise 
en évidence de caractéristiques régionales plus marquées. 

Le sud de la zone d’étude 

Dans le Châtillonnais, la documentation est insuffisante pour appréhender complètement le faciès de LTA. 
Le site de Vix livre quelques ensembles attribuables à un faciès hallstattien évolué, à placer sur la fin du Ha 
D3 et le début de LTA1 : « Les Lochères » (site 66) et « Les Herbues » (Chaume, Reinhard 2009). Ces en-
sembles se distinguent aisément du répertoire des fouilles anciennes par l’absence des coupes carénées (type 
24500) ou de pieds creux (type 82000). Le répertoire est surtout dominé par des jattes à ressaut, à partie haute 
convergente (type 34411 et 25210), des écuelles et gobelets à épaulement (type 34300 et 34211) ou encore 
des pots à épaulement sinueux et bord convergent (types 53210, 61100, 62100). Le décor peint orne toujours 
une partie de la céramique fine. 
Les correspondances avec les répertoires des secteurs Sénonais/Bassée/Gâtinais/Nogentais sont toujours 
marquées. 

La partie centrale de la zone d’étude 

Cette zone particulièrement homogène au Ha D2/3 développe de nouveaux marqueurs régionaux et se place 
à la lisière des influences du répertoire Aisne-Marne.
Les sites de la vallée de l’Yonne de Champlay « Grand Longueron » (site 150), de Pont-sur-Yonne « Les 
Basses Veuves » (site 178), de Gurgy « Le Nouzeau » (site 165) et de Passy « La Grande Noue » (site 176) 
montrent un répertoire homogène où sont notamment identifiées des jattes à ressaut à partie haute conver-
gente (type 25210), des écuelles sinueuses (type 33000), des écuelles à épaulement (types 34100 et 34300), 
des bouteilles à encolure sinueuse (type 74120). Quelques influences du faciès Aisne-Marne IIA et IIB sont 
identifiables au travers des rares écuelles et jattes carénées (type 32310 et 24220).
Les caractéristiques décoratives évoluent et le faciès peint vixéen, toujours important, s’associe à un nouveau 
faciès « plastique » minoritaire, notamment identifié sur le site de Passy où il représente 4 % des individus,  
mais également dans les ensembles plus réduits de Sens et de Gurgy. Ces nouveaux décors se rencontrent 
également en Bassée, dans le Nogentais et jusqu’en Brie occidentale.

Les sites de Bassée et notamment Bazoches-les-Bray « Le Canton » / «Le Midi de la Grande Pièce » (site 
213 et 211), positionnés à la fin de l’étape 4 ou au début de l’étape 5 montrent l’utilisation de ces nouveaux 
décors, qui représentent 3 % des individus, alors la décoration peinte toujours dominante équivaut respec-
tivement à 11 % et 19 % des individus. Les ensembles de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » 
(site 228), d’Egligny « Le Bois Rond » (site 221), d’Episy « Le Bourg » (site 222) et de Cannes-Ecluse « Les 
Gravelottes » (site 409) permettent de compléter ces comparaisons. Ils regroupent de nombreuses jattes et 
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Fig. 165 : Carte de répartition des habitats de l’étape 5 (LT A) inventoriés dans la zone d’étude 
(cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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écuelles à ressaut (type 25210 et 34411) et possèdent des décors mixtes et plastiques couvrants (petites im-
pressions ou de dent-de-loup incisées, parfois réalisées par la pointe d’un peigne : types Ip 1, Np2, NP3 et 
Ne). Le décor peint vixéen tend à diminuer par rapport aux étapes précédentes (6,5 % à Grisy « Terres du 
Bois Mortier »).

L’homogénéité de ce faciès s’étend jusqu’au Nogentais et la Brie occidentale. Les sites de Marigny-le-Châtel 
« Les Marnes » (site 17), de Pont-sur-Seine « La Gravière » (site 23) dans l’Aube, et celui de Lieusaint « La 
Mare aux Trois Pucelles » (site 97) illustrent l’utilisation des décors « plastiques » et permettent d’identifier 
plus précisément le phénomène de lisière avec le domaine Aisne-Marne. 
À Pont-sur-Seine, les décors mixtes et plastiques ont la même importance que le décor peint vixéen (4,5 % 
du NMI). Les motifs d’impressions couvrantes en tirets, points, dents-de-loup ou au peigne sont les mêmes 
qu’à Passy (89) ou que sur les sites de Bassée. À Lieusaint ils représentent 3 % des individus et le décor peint 
y est toujours assez fréquent (8 % du NMI). 
De même, la présence d’une forme d’écuelle biconique en céramique façonnée au tour (type 31100) est com-
mune aux sites de ce secteur : à Episy, Marigny-le-Châtel et Pont-sur-Seine.

La perméabilité aux influences du répertoire Aisne-Marne apparaît plus importante pour le secteur du No-
gentais et de Melun Sénart où les coupes carénées basses et hautes (type 24220, 24230, 24110, 24120), les 
écuelles et gobelets carénés bas ou moyens (types 32310 et 32320) ainsi que certains pots situliformes (types 
52220) sont assez fréquents. Ils permettent de parler d’un répertoire mixte et soulignent l’influence accrue 
du faciès Aisne-Marne à partir du début de La Tène. 
Ces influences sont plus mineures en Bassée et en Sénonais et surtout dans le Gâtinais où elles ne se remar-
quent pas pour l’important corpus de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (site 196). 
Certaines spécificités d’un secteur Gâtinais notamment représenté par le site de Milly-la-Forêt, peuvent être 
mises en perspective avec quelques sites positionnés à la limite de la zone d’étude, tels ceux de Corquilleroy 
« La Grevasse » (45) (Langry-François et al. 2009) et de Dadonville « Le Haut des Vignes » (45) (Bakkal-La-
garde et al. 2005). Ils partagent un répertoire où se rencontrent de nombreuses formes sinueuses (types 33000 
et 34300), des jattes à profil arrondi (type 22310), et pour lequel le décor peint vixéen reste la norme déco-
rative, alors que les motifs plastiques sont peu utilisés (12 % des individus peints et 0,5 % avec des décors 
plastiques à Milly-la-Forêt). L’usage préférentiel du motif de ligne ondulée encadrée de lignes rectilignes et 
du chevron hachuré (types A3 et A5d) peut également être évoqué comme une habitude décorative locale. 
L’ouverture de ce secteur vers un espace géographique du Centre de la France semble également appuyée par 
la présence dans le corpus de Milly-la-Forêt d’éléments exogènes en céramique façonnée au tour (un gobelet 
de type 34120 et un fragment de céramique estampé), qui se rapprochent fortement des productions du com-
plexe artisanal de Bourges, dont ils pourraient provenir (cf. fig. catalogue n° 196.14). Cette zone, en raison 
de sa position géographique, semble bien intégrée dans les réseaux d’échange est-ouest entre les territoires 
berrichons et ceux de l’Île-de-France et de la Champagne.

La partie nord de la zone d’étude 

Les sites de l’Hurepoix, du Mantois, de la Plaine de France et du Vexin, sont encore trop distants et in-
suffisants pour définir précisément des limites de faciès. Diverses influences culturelles se font cependant 
ressentir. 
Le site de Wissous « Le Pérou » (91) (site 113) occupé sur l’extrême fin de l’étape 4 et le début de l’étape 5 
permet d’établir de nombreuses relations typologiques avec les sites de Bassée-Sénonais (type 21220, 33100, 
34110 et 74120) et montre également l’influence du répertoire Aisne-Marne avec la présence de rares jattes 
carénées (type 24220), d’une écuelle carénée (type 32310) ou d’un gobelet à carène basse (type 34412). Le 
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Fig. 166 : Carte de répartition des sites des étapes 3, 4 et 5 de la zone d’étude livrant des jattes à bord festonné  
(cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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secteur ne semble toutefois pas concerné par le faciès décoratif « plastique » pourtant identifié jusque dans 
la zone de Melun, et la céramique peinte ne représente que 7,5 % du NMI.

Ces caractéristiques sont confirmées dans le secteur de la vallée de l’Oise, au travers des sites de Neuville-
sur-Oise « Chemin Fin d’Oise » (95) (site 402) (Souffi et al. 2010) ou de Puiseux-Pontoise « ZAC Moulin à 
Vent » (95) (site 201). Le faciès décoratif peint « vixéen » est représenté de manière modeste (7 % du NMI), 
le décor plastique est absent et les influences Aisne-Marne sont perceptibles. Une extension des marges du 
faciès Aisne-Marne jusqu’à la vallée de la Marne et la haute vallée de la Seine semble même se dessiner plus 
fortement à la fin de LTA, si l’on en juge par les aspects typologiques du répertoire du site de Champagne-
sur-Oise (Durand 1994). 
Dans le Nord-Ouest du Mantois, les affinités avec le domaine Aisne-Marne sont moins marquées. Les sites 
de Mantes-la-Jolie « ZAC Bord de Seine » (site 133) et de Magnanville « Domaine de Magnanville » (site 
132) caractérisent un répertoire centré sur la fin de l’étape 4 et le début de l’étape 5 où sont présentent des 
jattes à ressaut (type 25000), des écuelles sinueuses (types 33000) et des écuelles à épaulement bas (type 
34411 et 34420). Le faciès décoratif est pauvre ; aucun décor peint ou plastique n’est reconnu à Mantes-la-
Jolie et à Magnanville, seuls sont représentés les décors peints, à hauteur de 3,5 % du NMI. 
Le site de Bailly « Le Merisier – Le Crapaud » (Granchon et al. 2006), qui montre une occupation continue 
durant LTA, complète la reconnaissance du faciès local. Des jattes basses carénées (type 24220 et 24230) 
et des écuelles carénées à col (type 32320) apparaissent influencées par le domaine Aisne-Marne et sont 
proches d’exemplaires de Pont-sur-Seine. De même, la découverte de quelques ensembles proches à Gui-
trancourt « Le Champ de Saint-Laurent » (78) (diagnostic, Brutus et al. 2009) permet de compléter le faciès 
de LTA en confirmant une influence du répertoire Aisne-Marne surtout à partir de la deuxième moitié du Ve 
siècle av. J.-C.
L’analyse des ensembles céramiques du secteur nord de l’Île-de-France évoque ainsi un espace septentrional 
particulier, où les influences Aisne-Marne sont croissantes au cours de l’étape 5, notamment pour la partie 
nord-est du secteur. La partie ouest du Mantois, avec le site d’Houdan-Bazainville (Philippe 1993) paraît 
moins sensible à ces influences et certaines affinités seraient à rechercher avec un domaine plus atlantique.

Bilan 

Les faciès céramiques évoluent à l’époque laténienne vers une régionalisation plus évidente. Le fond com-
mun « Bourgogne/Bassin parisien » se reconnait toujours, mais des limites plus nettes se dessinent dans les 
secteurs septentrionaux. Les influences du répertoire Aisne-Marne s’y affirment avec le faciès caréné « mar-
nien ». Les marges de ces influences Aisne-Marne se situent dans le Nogentais, la Brie, la Plaine de France et 
le Vexin, au travers d’assemblages typologiques réduits par rapport à ceux emblématiques des secteurs d’ori-
gine du domaine Aisne-Marne (les gobelets tulipiformes ne sont par exemple pas présents) (fig. 167). Les 
répertoires du Nogentais et notamment de Pont-sur-Seine évoquent particulièrement ces répertoires mixtes 
entre les sphères d’influences Bourgogne/Bassin parisien et Aisne-Marne. Cette mixité des faciès a facilité 
l’identification des caractéristiques d’une étape initiale de La Tène qui n’était pas reconnue car amalgamée 
au faciès du Hallstatt final en raison de sa forte proximité typologique, cette étape ne se démarquant que par 
quelques formes et de nouveaux décors plastiques.  
Une régionalisation plus marquée du secteur central « Sénonais » (Sénonais/Bassée/Nogentais/Brie occi-
dentale), est perçue à LTA à travers l’adoption du faciès stylistique « plastique » (fig. 167). Ce phénomène 
peut être mis en parallèle avec une affirmation également marquée des espaces « Aisne-Marne » à partir de 
l’époque laténienne .
Cette mise en perspective des faciès géographiques et de leur évolution ne permet pas d’identifier de diffé-
rences culturelles très marquées au sein de la zone d’étude, mais met en exergue des faciès locaux ou régio-
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naux qui s’affirment notamment à partir de la deuxième moitié du Ve siècle av. J.-C. et vont servir de substrats 
aux faciès plus affirmés de LTB, à l’exemple de l’espace « Sénonais » (Séguier 2009).

III. 4.2. -  Comparaison avec les faciès typochronologiques des zones limitrophes

La confrontation des faciès géographiques de la zone d’étude avec les ensembles de référence des zones li-
mitrophes permet de préciser les influences stylistiques, notamment au regard des grands domaines culturels 
de la civilisation hallstattienne.

III.4.2.1. – Les secteurs limitrophes localisés à l’est et au sud-est : le plateau de Langres, le Di-
jonnais, le Jura et la vallée de la Saône 

Ces secteurs concernent les départements de la Haute-Marne, de la Haute-Saône et leur ouverture sur la 
Lorraine.
En Haute-Saône il convient d’évoquer le site de Bourguignon-les-Morey, fouillé par J.-F. Piningre, où ont 
été reconnues des occupations stratifiées étalées entre le Ha D1 et le Ha D3 (Piningre Ganard 1997a, 2000, 
2002, Dubreucq 2007). L’étude des ensembles étant en cours, nous ne pouvons établir que quelques constats 
généraux. 
Si le répertoire suggère des rapprochements avec les faciès des plateaux bourguignons ou du plateau de Lan-
gres, il semble plutôt se rattacher à un faciès de l’est de la France. Aux phases Hallstatt D1 et D2, les compa-
raisons avec le répertoire du Châtillonnais montrent une évolution très proche des répertoires, qui se traduit 
dans l’usage des pieds creux courts, des écuelles biconiques, des écuelles à épaulement sinueux et un faciès 
décoratif dominé par l’usage de la cannelure, où se remarquent également des décors incisés-impressionnés. 
L’usage de décors géométriques réalisés à la peinture rouge et noire est en revanche spécifique au site de 
Bourguignon et inscrit cette stylistique dans la lignée des productions orientales de tradition Alb Hegau. Ces 
décors, également identifiés à Genlis-Izier « Le Joannot » (21) (Dartevelle 1992), apparaissent comme une 
spécificité des secteurs de l’est de la France et soulignent les influences des productions de l’Allemagne du 
Sud-Ouest. Le répertoire de Bourguignon-les-Morey s’intègre plus généralement à un faciès Franc-Comtois/
Val de Saône/Jura, et les parallèles sont évidents avec les sites de Besançon « Saint-Paul » (25) (Pétrequin 
1979), de Genlis-Izier (21) (Dartevelle 1992) ou encore de Choisey « Bois Mangerose » (39) (Vaxelaire 
1996) et Montmorot « Le Château » (39) (Cathelinais 1997, Bardel et al. 2007). 
Au Hallstatt final (Ha D2/D3) des correspondances sont toujours identifiables avec des vases des sites de 
Franche-Comté et du Dijonnais. On constate notamment l’existence de nombreuses coupes carénées (type 
24500), associées à des écuelles à épaulement (type 34100 et 34300) et des pieds creux. Cependant, l’emblé-
matique décor peint vixéen est peu documenté, identifié seulement par quelques fragments anecdotiques à 
Bourguignon-les-Morey et parmi les découvertes de Quitteur (70) (Nicolas 2002). Plus au nord, les sites de 
Haute-Marne présentent plutôt des affinités mixtes ouvertes sur les faciès Aisne-Marne de la Champagne/Pi-
cardie et de la Lorraine. À partir de la vallée de la Meuse, à l’exemple des sites de Bure « La Voie Gasselle » 
(55) (Robert et al. 2006) et de Trémont-sur-Saulx (55) (Krzyzanowski, Lepage 1993), les répertoires présen-
tent des affinités plus flagrantes avec un faciès lorrain. La céramique peinte vixéenne des faciès bourguignon 
et Aisne-Marne du Ha D3 et LTA n’est plus qu’anecdotique, présente à Bure, mais absente de Trémont-sur-
Saulx. En Lorraine, ce décor peint n’est identifié qu’à Gondreville-Fontenoy-sur-Moselle (Deffressigne et al. 
2002). Un faciès « lorrain » se distingue à travers un répertoire aux caractéristiques propres, et notamment 
des motifs géométriques incisés, pouvant être incrustés de pâte blanche (Tikonoff, Deffressigne-Tikonoff 
2002, Deffressigne et al. 2009, p. 290, Adam et al. 2011, Dubreucq, Bardel 2012). 
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Une comparaison avec la partie sud-est de la zone d’étude est possible, depuis la multiplication récente des 

Fig. 168 : Echantillonnage de la céramique de Varois-et-Chaignot "Les Epenottes" (21), 
d'après Labeaune, Wiethold 2007, �g. 12

découvertes dans le Dijonnais et la Bourgogne du Sud. Les travaux conduits par R. Labeaune ont permis un 
important renouvellement des connaissances et autorisent un premier regard synthétique sur les évolutions 
des répertoires céramiques (Labeaune, Wiethold 2007, Labeaune et al. 2007, Labeaune 2009 a, Labeaune 
en cours). 
Au Ha C évolué et au Ha D1 des rapprochements sont possibles entre les répertoires de la vallée de l’Yonne 
ou du Châtillonnais - sites de Chamvres « Les Grands Malades » (89) (site 151), de Vix « Mont-Lassois » 
(21) (site 64.1) et de Molesmes « Sur le Creux » (21) (site 34) -  et ceux du Dijonnais  - sites de Varois-et-
Chaignot « Les Marchemailles 1 » et « Les Epenottes » (21) (Ha C/D1/2)  (Labeaune 2009, pl. 8 à 22) - ou 
encore certaines découvertes du Val de Saône et du Jura - sites de Tavaux « Les Saules » et « aérodrome » 
(39). Ces comparaisons concernent notamment certaines formes communes comme les écuelles à épaule-
ment (type 34200), les coupes à marli (type 21110 et 21210) ou les écuelles biconiques (type 31100). 
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À partir des ensembles de Genlis-Izier ou de Varois-et-Chaignot (21) attribuable au Ha D1 ou Ha D1/2 (Dar-
tevelle 1992, Labeaune 2009 a), une évolution typologique proche se distingue et l’on remarque la présence 
de jattes biconiques, de coupes à marli à décor cannelé rayonnant, ou de cruches à profil sinueux.  
Des affinités propres à un faciès de l’Est se perçoivent cependant à partir des décors. À l’est et au sud-est de 
la zone d’étude, les décors incisés/impressionnés sont nombreux et le décor peint associant peinture rouge 
et noire, dans une tradition Alb Hegau y est spécifique. Ces spécificités d’un faciès Hallstatt moyen-final de 
l’est (franc-comtois/jurassien) semblent être confirmées par d’autres corpus comme celui du Mont-Guérin 
(39) (Labeaune 2009 b, Labeaune en cours), où se retrouve la présence caractéristique d’écuelles à épau-
lement cannelées, de quelques coupes à tendance carénée et des décors incisés-impressionnés en forme de 
chevron qui se retrouvent préférentiellement sur un vaste espace de l’est de la France.
De même, le site de Montmorot (39), près de Lons le Saunier, évoque un faciès jurassien de l’Est de la vallée 
de la Saône. Il fournit un référentiel stratifié pour le Ha D1 et le Ha D2 où se reconnait un répertoire parti-
culier montrant des affinités avec les corpus franc-comtois (fig. 169). Son faciès décoratif associe des décors 
gravés et incisés à des décors excisés, des décors peints au graphite ou quelques bandes de résine noire. 
Aucun décor à la peinture rouge ou la barbotine n’est observé pour ces niveaux Ha D1 et Ha D2 (Scotto 
1985, 1992, Cathelinais 1997, Bardel et al. 2007). 
Un décor géométrique réalisé à la peinture noire résinueuse est également à signaler pour la structure 520 de 
Varois et Chaignot « Les Epenottes » (21) attribuable au Ha D1/2 - Ha D2 (Labeaune 2009 a, pl. 21 nº 12). 

À partir du Hallstatt final, le Dijonnais témoigne de relations plus étroites avec le domaine vixéen et le Bas-
sin parisien. Le faciès typologique de la structure n° 75 de Varois-et-Chaignot « Les Epenottes » peut être 
rapproché des ensembles de l’étape 3 ou 4 de la zone d’étude. De plus, l’influence du faciès vixéen doit être 
signalée à propos d’un motif de triangle-chevrons réalisé à la barbotine sur un fragment de gobelet (fig. 168). 
La composition n’est pas comparable aux motifs utilisés à Vix et dans le Bassin parisien, mais peut être rap-
prochée d’un décor gravé sur un gobelet de Montmorot « Le Château » (39) (Bardel et al. 2007, fig. 2). Cet 
élément pourrait illustrer un cas d’influences mixtes, avec l’association d’une nouvelle technique décorative 
à un motif propre au domaine Est de la France. 
Les spécificités du Dijonnais sont confirmées par le répertoire de Quétigny « Les Grébillons » (21) (fig. 170), 
attribuable à l’étape 3 et 4 où figurent des bols cylindriques (type 13200), des jattes à bord rentrant et une 
bouteille-gobelet à encolure cylindrique (type 74200) très proches de ceux du répertoire vixéen. Le décor 
peint y est représenté par un unique fragment décoré au graphite ou à la barbotine (?) (Labeaune 2009 pl. 29). 
Enfin, le décor vixéen est pleinement reconnu à partir de la fin du Ha D3 et à LTA sur le site de Plombières-
les-Dijon « La Peute Combe » (21), fouillé récemment par R. Labeaune (Labeaune et al. en cours). 

Un couloir Nord-Sud, jalonné par les découvertes de céramique peinte, mais également la céramique fa-
çonnée au tour, se dégage plus spécifiquement entre les espaces du Bassin parisien, de la Bourgogne, de la 
Champagne et le couloir Saône-Rhône (cf. fig. 190). La céramique peinte et la céramique façonnée au tour 
sont présentent à Plombières-les-Dijon (21), à Bragny-sur-Saône « Sous Moussières » (71) (Collet 1990, 
Labeaune 1991, Flouest 1991, 1992, Flouest, Labeaune 2009) et parmi les ensembles de Lyon – Vaise (69) 
(Bellon Perrin 1992, Ayala Monin 1996, Poux, Savay-Guerraz 2003, Bellon 2009). Les comparaisons sont 
manifestes entre ces sites à spécialisation artisanale (Plombières-les-Dijon, Bragny et Lyon-Vaise) et leurs 
relations semblent privilégiées, alors même que leur faciès apparaît particulier au sein de leur environnement 
local. Les habitats attribuables au Ha D2/3 et à LTA situés à l’écart du fond alluvial de la Saône, sur les co-
teaux intérieurs, comme celui de Tournus « Les Joncs » (71) (Perrin 1974), ou de Mancey « Les Charmes » 
(71) (Rajot 1984, Dubreucq 2007), ne présentent quasiment pas de céramique peinte (un individu).  
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bols

Fig. 169 : Echantillonnage typologique du site du "Château" à Montmorot (39), d’après Bardel et al. 2007
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III.4.2.2. – Les secteurs limitrophes au nord : la Champagne, la Picardie

Les espaces au nord de la zone d’étude sont peu documentés pour la phase moyenne du Hallstatt. 
Les découvertes effectuées à l’est, dans la Marne, permettent de reconnaitre un répertoire assez proche, cor-
respondant au fond commun Ha D1 et Ha D1/2.  Sur le site d’Oiry « Le Pré Moutilleux » (51) (Freidin 1982, 
fig. 50) (fig. 168), de Vrigny « Les Côtes Chéries » (51) (Bocquillon et al. 2009 fig. 38)  ainsi que sur l’em-
prise de l’Europort Vatry (51)  « Mont-Lardon » (Saurel 2005), une céramique fine aux formes biconiques à 
carène basse, à décor de cannelures et parfois associée à une couverte de peinture rouge, peut être comparée 
aux découvertes d’Île-de-France notamment. Des spécificités locales se remarquent cependant, à l’exemple 
du caractère aigu des carènes des jattes type 24400 et 31100 des sites de Bussy-Lettrée « La Côte Pelée » 
(51) (Freidin 1982, fig. 44) et de la Chaussée-sur-Marne « La Grande Pièce » (51) (ibid fig. 46) (fig. 169). 
En Picardie, les sites de Villeneuve-Saint-Germain « Les Etomelles » (02) (fig. 170), attribuable au Ha D1/2 
(Auxiette et al. 2003), celui de La Croix Saint-Ouen (60) (Talon 2005) (fig. 171) attribué au Ha D2 ou encore 
celui de Saleux « Les Traineaux » (80) (Buchez, Talon 2005) confirment l’existence d’un faciès de vases bi-
coniques à carènes plus ou moins aiguës, qui est le dénominateur commun d’un vaste domaine occidental.

Fig. 170 : Echantillonnage du site de Quétigny "Les Grébillons" (21), d'après labeaune 2009, pl. 29
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Des rapprochements entre les corpus de la zone d’étude et la sphère septentrionale peuvent également être 
perçus à partir des ensembles funéraires des « Jogasses » à Chouilly, dont les plus anciens sont attribués au 
début du Ha D2 (AM IA de Demoule 1999). Un fond commun se dessine toujours, avec notamment les for-
mes de jattes ouvertes hémisphériques, de jattes à bord rentrant, de jattes à carène médiane (type 24500), de 
coupe biconique (type 24400) et l’usage du petit pied creux. Les influences d’un espace bourguignon-Bassin 
parisien se remarquent surtout par l’utilisation de quelques décors à la peinture et barbotine présents sur quel-
ques formes seulement (Hatt, Roualet 1976, tombes 16, 19, 25 et 67). Le répertoire des Jogasses possède ses 
propres spécificités et témoigne d’affinités surtout liées à la sphère champenoise et ardennaise. Une coupe 
tronconique à large marli est par exemple directement issue des répertoires hallstattiens des Ardennes belges 
et luxembourgeoises (Hatt, Roualet 1976, tombe 115).
Pour les contextes d’habitat, il convient d’évoquer les sites de Vrigny (51) (Bocquillon et al. 2009) (fig. 176), 
qui illustrent spécialement une étape initiale du Hallstatt final (Ha D1/2 - Ha D2) . Des correspondances chro-
nologiques avec les corpus régionaux contemporains se remarquent encore par les formes à carène médiane, 
au décor de larges cannelures (type 24300), des jattes carénées à partie haute concave (type 24500), quelques 
jattes à ressaut (type 25000) et des écuelles carénées (type 32200). Elles évoquent plus spécialement des af-
finités avec les ensembles de l’étape 2 et 3 de la partie nord-est de la zone d’étude (sites de Lieusaint « ZAC 
Pyramide – JDM » et « Le Bras de Fer », site 101 et 102). 
 La spécificité d’un faciès Aisne-Marne se précise à partir de la fin du Hallstatt final, avec l’étape AM IB (cor-
respondant environ à notre étape 4 et au Ha D3). L’apparition des coupes carénées profondes (type 24100) et 
surtout des jattes-gobelets à carène basse ou surbaissée et col évasé (appelé aussi gobelets jogassiens) permet 
d’identifier plus précisément la répartition de ce faciès (Babes 1974, Demoule 1999, p. 131).
A La Tène ancienne, le répertoire Aisne-Marne s’homogénéise davantage et sa diffusion géographique de-

Fig. 172 : échantillonnage du site de 
La Chaussée-sur-Marne "La Grande Pièce" (51), 
fosse 3 n° 1 à 9, d'après Freidin 1982, �g. 46 

Fig. 171 : échantillonnage du site d'Oiry "Le Pré Montilleux" (51) 
1972, f. A. Villes, fosse 19 bis n° 9 à 13, fosse 23 n°  17-22,
 d'après Freidin 1982, �g.50
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Fig. 173 : Echantillonnage céramique du site de Villeneuve-Saint-Germain "Les Etomelles" (02), 
d'après Auxiette et al. 2003

vient plus vaste. Il est notamment documenté par les nombreuses découvertes funéraires qui ont permis la 
mise en place d’une chronologie champenoise par J.J. Hatt et P. Roualet (Hatt, Roualet 1977, 1981) puis J.-P. 
Demoule (Demoule 1999). Les écuelles carénées basses ou profondes à lèvre déversée sont omniprésenten-
tes (type 24220, 24230 et 24120) et s’associent à l’utilisation du pied surélevé de type annulaire ou petit pied 
creux trapu tronconique, et de nombreux gobelets à carène médiane aigüe et col haut vertical puis déversé 
(type 32300) (Demoule 1999, Desenne et al. 2009). 
Ce faciès caractéristique est également commun aux habitats picards de la vallée de l’Aisne, à Villeneuve-
Saint-Germain ou à Bucy-le-Long par exemple (Debord 1981, Debord, Desenne 2005) et de la vallée de 
l’Oise : Thiverny (Durvin, Brunaux 1983), Pontpoint « La Vigne Feuillette » (fig. 175), La Croix-Saint-Ouen 
« Les Longues Raies » ou Houdancourt « Les Esquillons » (Malrain et al. 2005, 2006).
Une partie de ce répertoire Aisne-Marne se retrouve jusque dans le Sud du Bassin parisien et notamment la 
confluence Seine-Aube, parmi les assemblages de notre étape 5. Les sites de Pont-sur-Seine « La Gravière » 
(site 23) ou de Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (site 17) témoignent d’un phénomène de lisière ou ces 
nouvelles formes carénées s’associent au répertoire local d’affinité bourguignonne. Une influence moins 
marquée est aussi perceptible en Bassée, Sénonais, Brie, Plaine de France et Vexin. Elle n’identifie pas l’ap-
partenance de ces secteurs au domaine Aisne-Marne, mais matérialise un phénomène de marge, avec l’adop-
tion de caractères les plus emblématiques ; une affirmation d’un faciès « Sénonais » se développe d’ailleurs 
en parallèle (fig. 167).
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Fig. 174 : La Croix-Saint-Ouen "Le Parc scienti�que" (60), fosse 190, d'après Talon 2005, �g. 2

Fig. 175 : Echantillonage céramique du site de Pontpoint "La Vigne Feuillette" (60), 
d'après Lambot 1988, �g. 14
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Fig. 176 : Echantillonnage céramique du site de Vrigny "Les Côtes Chéries" (51), 
d'après Bocquillon et al. 2009 p. 210
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III.4.2.3. – Les secteurs limitrophes à l’ouest : la Normandie, le Centre 

Les zones limitrophes dans la continuité des espaces du Mantois et du Vexin correspondent à la Haute-
Normandie par laquelle la Seine continue son cheminement vers l’océan Atlantique. La documentation est 
modeste et issue de découvertes récentes. Quelques sites funéraires sont identifiés (Delrieu 2009) et les rares 
contextes d’habitat, tel que ceux du début de La Tène ancienne en Seine-Maritime évoquent un faciès pro-
che de celui de la zone d’étude également soumis aux influences du répertoire Aisne-Marne (Blancquaert, 
Desfossés 1996). 
La Basse-Normandie est plus documentée et a récemment fait l’objet de travaux de synthèse sur les do-
maines domestiques et funéraires (Delrieu, Giraud 2011, Chanson et al. 2011). Le répertoire du Hallstatt D 
montre des spécificités locales et des affinités avec un vaste espace Ouest, englobant la Picardie. On retrouve 
sur les sites de Basly « La Campagne » et de Caen « ZAC de Beaulieu » (14) (Lepaumier, San Juan 2004, 
Delrieu, San Juan 2011, Lepaumier, Marcigny 2003) dès le Ha D2, un faciès à carène et ressaut qui souli-
gne les affinités avec les sites picards et le Bassin parisien. Quelques formes à carène surbaissée peuvent 
être rapprochées des types « jogassiens » de la fin du Hallstatt. Enfin, la présence anecdotique de quelques 
vases en céramique peinte de type vixéen, comme le vase de la tombe d’Eterville « Le Clos des Lilas » (14) 
(Delrieu 2009) témoignent de relations entretenues avec les secteurs formant le noyau de répartition de ce 
faciès décoratif (cf. fig. 190).

Plus au sud, les découvertes de la Beauce et de l’Orléanais fournissent une documentation plus ou moins 
abondante selon les étapes chronologiques.
Le site de Fleury-les-Aubrais (45), évoqué précédemment dans les comparaisons de notre étape 1, et celui de 
Ingré « Varannes » (45) présentent un faciès centré sur le début du Ha D, proche de celui du Gâtinais occi-
dental et des sites de Bassée (Simonin, Thibault 1988, Simonin et al. 2009, Massat et al. 2004). Plus au nord, 
en Beauce, le site d’Allaines-Mervilliers (27) présente un petit assemblage que les caractéristiques typologi-
ques (coupes et écuelles carénées et autres jattes à ressaut associées à un décor à la peinture rouge en aplats 
ou en bandes) permettent de rapprocher des sites du secteur septentrional (normand - picard). Il semblerait 
matérialiser le faciès local d’une phase centrée sur le Ha D1/2 et non pas le Ha D3-LTA comme évoqué par 
les auteurs (Casadei et al.2005). Ces deux sites pourraient illustrer une zone de limites d’affinités stylistiques 
entre un espace plutôt septentrional (Île-de-France - Picardie - Champagne) et un espace centre ouest. 
Les quelques sites reconnus dans le secteur de l’Orléanais et du Gâtinais pour les étapes postérieures évo-
quent un faciès proche de celui de la Bourgogne. L’influence des répertoires Aisne-Marne est réduite puisque 
l’on ne remarque que de rares écuelles basses à carène haute et bord relevé (type 24220). Cette forme, qui 
est la plus courante du répertoire de l’Aisne-Marne II, se retrouve également de manière isolée sur quelques 
sites de Bassée et du Sénonais ( cf. fig. 165). 
Les affinités avec les répertoires bourguignons du Ha D2/3 puis de LTA se remarquent sur le site de Pannes 
« La Canne 1 » (45) (Pecout 1997) ou d’Artenay (45) (Baratin et al. 1980) à travers l’usage du pied haut 
creux et du décor peint vixéen. Les répertoires des sites de Dadonville « Le Haut des Vignes » (45) (Bak-
kal-Lagarde et al. 2005), d’Attray « Devant Gauté » (Musch et al. 2007), de Corquilleroy « La Grevasse » 
(Langry-François et al. 2009), de Chécy « ZAC du Vieux Pavé » (45) (Rossignol et al. 1999) confirment la 
présence importante pour la fin du Ha D et LTA du décor à la peinture et/ou à la barbotine et de répertoires 
marqués par de nombreuses écuelles sinueuses (type 33000) ou à épaulement médian (type 34300). Ces ré-
pertoires peuvent notamment être rapprochés des ceux des sites de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (cf. site 
catalogue 196) et de Souppes-sur-Loing « Le Poirier Métais » (cf. site catalogue n° 236). 
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En dessous de l’Orléanais, seuls quelques sites du Morvan et du Nivernais permettent de mettre en perspec-
tive des affinités stylistiques. Le site de hauteur fortifié de Clamecy « Sembert le Haut » (58), dont l’occu-
pation reconnue couvre le Hallstatt D2-D3, permet d’identifier l’usage de quelques écuelles à épaulement, 
des écuelles sinueuses, des pieds creux et un décor mixte d’aplat de peinture rouge et de mamelons en reliefs 
que l’on retrouve au sein de la zone d’étude et notamment en vallée de l’Yonne ou Gâtinais. Le décor peint 
vixéen (peinture et barbotine) ne semble cependant pas présent à notre connaissance (Adam 1995, 2000).

Plus à l’ouest, les sites du Nivernais apparaissent plus naturellement tournés vers des influences atlantiques, 
ce secteur se présentant ainsi comme intermédiaire avec les domaines bourguignons de l’est. 
Le site de Varennes-Vauzelles « La Grande Beue » (58) (fig. 177) livre un assemblage céramique attribuable 
au début du Ha D (Ha D1, D1/2), associé à des éléments de parure métallique (torque en tôle, creux, à décor 
de motifs géométriques) et des fragments de moule de torque creux et de bracelets à oves (Labeaune 1995, 
Pernot, Labeaune 1999). Le répertoire comprend des coupes à carène (type 24500), des écuelles à épaule-
ment médian, des jattes à ressaut à décor de cannelures et quelques bouteilles sinueuses qui s’insèrent dans 
une stylistique générale et trouvent plus particulièrement des comparaisons avec les corpus de Chassey-le-
Camp (71) (Bardel 2006) ou les découvertes de l’Orléanais. Quelques décors peints géométriques réalisés 
au graphite illustrent les affinités entretenues avec les faciès atlantiques où ce décor est la norme à partir du 
faciès du Hallstatt moyen (Ha D1/2 de la périodisation de P.-Y. Milcent ou celle de C. Maitay : Milcent 2004, 
Maitay 2010, p. 151). 

0 5 cm

Fig. 177 : échantillonnage du mobilier de la fosse 1 de Varennes-Vauzelle "La Grande Beue" (58), 
d'après Labeaune, inédit

Le faciès local du Ha D2 ou Ha D2/3 est documenté par le site de Pougues-les-Eaux « La Saulière » (58) 
(Virlogeux 1999) où l’on remarque un répertoire caractéristique du Hallstatt final (jattes tronconiques, cylin-
driques, écuelles à épaulement, pied creux court et pots ovoïdes à doubles cordons), qui peut être rapproché 
des corpus de la vallée de l’Yonne, mais aussi de la Bourgogne du Sud. Les rares décors peints correspondent 
à des décors au graphite ou à des décors à la barbotine ; leur nature devra être vérifiée. Le décor peint vixéen, 
bien que peu représenté dans les découvertes du Nivernais, se rencontre sur quelques sites du Centre-Ouest 
(Berry, Poitou) et dans le Charolais sur le site du « Mont-Dardon » à Uxeau (71) (Green et al. 1987). 
À La Tène A, le site de Magny-Court « La Grande Prison » (58) (Ducreux 2007) confirme les relations en-
tretenues avec le Centre-Ouest, par la présence de gobelets en céramique façonnée au tour qui s’apparentent 
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aux productions du complexe artisanal de Bourges Avaricum.
Ces liens avec l’Ouest ont dû être favorisés par le développement de l’agglomération aristocratique de Bour-
ges (18) à partir du Ha D2, dont l’importance s’accroît fortement à partir de LTA avec la mise en place  
d’importants quartiers artisanaux. 
Les travaux de L. Augier sur l’évolution des répertoires des sites berrichons permettent de confronter le fa-
ciès centre-ouest à celui de la zone d’étude (Augier 2012). 
Les sites du promontoire de Bourges et notamment le site du « Collège Littré » offrent des niveaux stratifiés 
où est reconnu un répertoire « Ha D2 » scellé par une couche d’incendie et daté par la présence d’une coupe 
attique à figure noire (Augier et al. 2007). Le corpus comprend des gobelets ou jattes biconiques à carène 
aigüe basse et partie haute développée convergente, de rares écuelles à épaulement arrondi médian et des 
pieds hauts creux. Des jattes à bord rentrant et des coupes hémisphériques complètent ce panel. D’un point 
de vue décoratif, il se distingue par la présence d’un fort pourcentage de céramique à décor géométrique au 
graphite (44 %) et de quelques témoignages de décor de type vixéen, à peinture rouge et barbotine (1 %) 
(Augier et al. 2007, p. 150). 
Les découvertes de l’état 2 et 3 du « Collège Littré » servent à identifier le faciès du Ha D3 de Bourges et 
comportent des fragments d’amphore de Marseille, de céramique attique à figure rouge ou encore de quel-
ques éléments métalliques caractéristiques (Augier et al. 2007, p. 151). Le vaisselier, connu à travers un 
important corpus de plus de 900 individus est constitué par les traditionnelles productions non tournées et 
par l’introduction d’une nouvelle production modelée et façonnée au tour lent. Cette dernière représente 5 % 
des individus et concerne des formes de la vaisselle de table telles que des jattes à bord droit, des gobelets 
à épaulement ou encore une bouteille. Le répertoire traditionnel se compose de jattes-bols à profil arrondi 
(22300), d’écuelles à épaulement haut sinueux, à bord légèrement déversé (34200, 34320), d’écuelles bico-
niques (31000) ainsi que de types plus courants comme des coupes et bols hémisphériques, des jattes à bord 
droit, à bord rentrant, tronconiques. L’usage du pied creux haut ou court est toujours bien attesté ainsi que 
celui de l’ombilic. Le décor peint au graphite représente 8 % des individus de ces contextes et le décor peint 
« vixéen » 3 %. 
Le passage au faciès de LTA, identifié avec les découvertes des quartiers artisanaux agglomérés sur plu-
sieurs dizaines d’hectares en contrebas de l’acropole, confirment un renouvellement partiel des formes et 
des décors (Augier et al. 2007, Milcent 2007). La morphologie des vases devient plus arrondie et les profils 
sinueux se multiplient, en lien avec la part importante de la céramique façonnée au tour et notamment de 
nombreux gobelets arrondis ou plus sinueux (36 % d’individus façonnés au tour à St-Martin-des-Champs : 
Augier 2007). Les profils carénés et les décors au graphite disparaissent ; le décor peint de type vixéen n’est 
plus attesté qu’à quelques exemplaires.
Ces répertoires de l’agglomération de Bourges permettent d’apprécier certaines caractéristiques évolutives 
communes avec les répertoires du centre-est de la France, mais soulignent surtout l’existence d’un faciès du 
centre-ouest bien individualisé typologiquement et notamment caractérisé par l’usage d’un décor peint au 
graphite. L’adoption du décor peint vixéen se fait de manière marginale et dépend d’influences et de rela-
tions entretenues avec le Centre-Est et notamment le site de Vix. Les découvertes de Bourges sont parmi les 
plus occidentales de la répartition de cette céramique peinte. On peut y ajouter quelques autres découvertes 
berrichonnes, à Marmagne « Carrière Pinoteau » (18) (Freidin 1982, fig. 65, Milcent 2004), à Liniez « Gond 
Jounet » (36) (Augier 1998) et de manière anecdotique dans le Poitou, au Camp Allaric à Aslonnes (86) 
(Maitay 2010). 
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IV.1 - Économie de la céramique 

L’analyse des céramiques en termes d’économies vise à appréhender les structures de production et les ré-
seaux de distribution liés à l’activité potière. À partir des phénomènes de technicité, de standardisation et de 
répartition, il est possible d’approcher les aspects de production, de diffusion et de consommation.
La production céramique du premier âge du Fer est majoritairement non tournée et s’inscrit dans le cadre 
d’une fabrication spécialisée de proximité. Cette production traditionnelle va cohabiter avec une nouvelle 
céramique réalisée à l’aide d’un tour qui fait son apparition à partir du Hallstatt final. L’analyse de ces deux 
catégories de vaisselle met en exergue les différences d’organisation de la production, des savoirs techniques 
et des implications sociales.

IV.1.1 – Organisation et diffusion des productions de la céramique non tournée

IV.1.1.1 – Des productions locales

La céramique non tournée se caractérise par des aspects morphologiques plus ou moins standardisés qui cor-
respondent à des formes définies par des habitudes fonctionnelles communes à une vaste échelle du domaine 
hallstattien ou des espaces régionaux.
Les corpus montrent cependant des différences d’un site à l’autre et certaines spécificités remarquables sur 
des séries de vases semblent à même d’illustrer une production à l’échelle réduite du site. La production 
s’inscrit dans un cadre artisanal traditionnel, intégré à une économie de proximité et très faiblement diffu-
sée.

IV.1.1.1.1 – Aspects technologiques 

À partir de l’observation macroscopique des pâtes, nous notons des différences évidentes dans la nature des 
pâtes, qui indiquent une spécificité propre à chaque site.
Tout d’abord, l’existence d’une pâte mi-fine, intermédiaire entre les pâtes fines et les pâtes grossières, est 
attestée ou totalement absente selon les sites et les habitudes de productions locales. 
Les différences de nature minéralogique sont également reconnaissables à l’œil nu et montrent une adé-
quation avec le substrat géologique local ou régional. Une comparaison précise et quantifiée des natures 
minéralogiques des pâtes à l’aide d’observation microscopique ne rentrait pas dans le cadre de ce travail, 
mais pourra être conduite par la suite à partir de l’échantillonnage effectué pour chaque corpus étudié. Les 
données de caractérisation des pâtes, de provenance des matériaux et de comparaisons s’avèrent donc limi-
tées. On peut tout de même évoquer quelques analyses réalisées à partir du corpus de Vix, qui permettent 
d’apprécier certaines problématiques et questionnements liés à l’approvisionnement en matière première 
(Arrial 2003, Bardel et al. 2011, Bardel, Kasprzyk 2011).
Les pâtes utilisées pour les vases de Vix, au Bronze final III et au Hallstatt D, montrent une homogénéité mi-
néralogique liée au contexte régional. Les éléments minéraux principaux sont représentés par des éléments 
calcaires et notamment des bioclastes, des quartz, des feldspaths et des micas. 
Pour P.-A. Arrial, la présence de micas dans les pâtes du Hallstatt final exclut une provenance dans l’en-
vironnement immédiat du site ; or, les premiers affleurements de marnes et d’argiles noires à lits de micas 
se trouvent en amont du cours de la Seine à dix kilomètres environ, ce qui permet d’évoquer une première 
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source d’approvisionnement potentielle à quelques distances du site, alors supposé lieu de production.
Un autre matériau fréquemment rencontré dans les pâtes est la coquille fossile calcaire, dont la détermination 
paléontologique a pu être réalisée à partir de vases provenant du rempart de plateau de Vix, datés du BF IIIb. 
Ces coquilles sont généralement moins concassées qu’au Hallstatt final et ont ainsi pu être identifiées à des 
huitres de type Praexogyra acuminata, indiquant l’utilisation de marnes à Acuminata (Bardel et al. 2011, p. 
244 – 248). Les marnes se rencontrent dans les niveaux du Bajocien Supérieur dont les affleurements existent 
également en amont dans la vallée de la Seine, au sud du site de Vix, au plus près à 25 km de l’habitat. 
Le relatif éloignement entre l’origine possible de ces argiles et le site soulève différents questionnements 
quant au lieu de production de cette céramique. S’il est possible d’envisager une production extérieure qui 
alimenterait le site, l’homogénéité des formes, leur nombre et la présence d’une production artisanale locale 
déjà reconnue pour les objets métalliques (Dubreucq 2007, Chaume 2001) permettent de douter de cette 
possibilité. Nous privilégions plutôt un approvisionnement du site en matière première spécialement choisie 
pour ces qualités techniques, puisque naturellement dégraissée. 
Cet exemple fournit une première indication sur les stratégies potières et l’organisation de la production. Le 
choix de l’argile semble dépendre avant tout de ses qualités technologiques, mais sans doute aussi d’autres 
facteurs techniques et de raisons culturelles encore inconnues. Cet approvisionnement a priori distant, depuis 
plusieurs sources, témoigne d’une connaissance précise des terroirs et d’une stratégie de production raison-
née.
Les recherches sur la chaine opératoire de production des céramiques ont notamment été développées à partir 
de travaux ethnographiques et ont mis en valeur la complexité et la variabilité des comportements techni-
ques. Quelques études sur les contextes africains sub-sahariens ont souligné une diversité des stratégies de 
sélection et de traitement de la matière première (Arnold 1985, Livingstone Smith 2007, Gosselain, Livings-
tone Smith 2005). Cette variété de situations sous-tend des stratégies différentes qui sont développées par les 
potiers en fonction d’une combinaison de choix peu hiérarchisables, qui concerne les habitudes de travail hé-
ritées par l’apprentissage, les contraintes techniques et fonctionnelles des matériaux et de l’environnement, 
les représentations symboliques et personnelles ou encore les outils et méthodes utilisées dans les autres 
activités (Gosselain, Livingstone Smith 2005). 
Les données concernant le site de Vix ne sont qu’une première ébauche d’un travail sur l’origine des ma-
tières premières argileuses du site et ne peuvent servir que d’exemple partiel et particulier. Il est toutefois 
intéressant de comparer ce résultat avec les approches ethnologiques d’A. Arnold sur les lieux d’approvi-
sionnement en matériaux céramiques des sociétés traditionnelles rurales. Ce dernier a mis en lumière qu’une 
grande majorité des matières premières utilisées sur ces sites (87 %) provenait d’une distance inférieure à 
7 km (Arnold 1985). Cette évaluation des stratégies d’approvisionnement ne trouve que de rares comparai-
sons avec des études de cas archéologiques ; elles font défaut pour la période protohistorique et concernent 
surtout la période du Néolithique. Les études conduites sur les sites de Chalain et Clairvaux, ont montré un 
approvisionnement en matière première issue de niveaux de marnes à huitres situés à plusieurs kilomètres de 
distance, qui est privilégié au détriment de gisements d’argile silteuse plus proches. Ce phénomène qui peut 
être interprété comme un choix technique semble tout autant conditionné par les habitudes culturelles d’une 
population spécifique (Martineau 2000, 2002).
À Vix, le cas de ces approvisionnements lointains ne peut être mis en perspective précisément, si des choix 
techniques peuvent être supposés, d’autres phénomènes culturels ou sociaux pourraient intervenir d’autant 
que l’importance de la communauté réunie a pu induire des stratégies d’approvisionnements particulières. Il 
est possible d’imaginer pour chaque corpus des stratégies différentes, dépendantes de prérogatives locales et 
liées à des phénomènes complexes, aussi bien culturels, techniques, que sociaux. 
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IV.1.1.1.2 –  Les aspects morphologiques 

L’analyse morphologique des vases est le critère essentiellement utilisé dans ce travail, pour cerner l’origine 
géographique des productions et mieux appréhender l’organisation de la fabrication. 
Un premier niveau d’homogénéité formelle et technique est lié à une acception fonctionnelle des vases 
largement établie autour de savoir-faire traditionnels et d’une appartenance culturelle commune. L’étude 
du répertoire propre à chaque site montre un second niveau de standardisation identifié avec des « séries » 
de vases aux caractères communs. Ces séries, reconnues à l’échelle d’un même site, reflètent une diffusion 
très limitée, tout au plus à échelle locale. Les terroirs bien documentés font cependant défaut pour évaluer 
une telle diffusion. Lorsque plusieurs sites contemporains sont reconnus sur le même terroir, comme dans le 
secteur de la Bassée, les analogies sont rares et la mise en évidence d’une diffusion entre ces ne semble pas 
évidente.

Nous reprenons ici quelques exemples évocateurs de ces séries de vases, d’autres constats sur les aspects de 
production étant évoqués pour chaque corpus lors de l’étude initiale présentée dans le catalogue. 
Le site de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91) (cf. site catalogue n° 196) a livré quelques séries de vases aux 
aspects morphologiques identiques, dont l’homogénéité est parfois confirmée par un décor peint similaire 
(ligne ondulée encadrée de lignes horizontales : fig. 178 et cf. fig. catalogue 196.13). Ces formes provien-
nent de plusieurs structures, permettant d’identifier une production locale homogène, sans doute utilisée par 
plusieurs unités domestiques. Sa diffusion locale ne peut être analysée étant donné que le site contemporain 
le plus proche est celui d’Ecuelles «Charmoy», situé à 30 km et lui aussi caractérisé par certains traits ex-
clusifs.  
Un second exemple semblerait également indiquer une diffusion très limitée de la production non tournée. 
Les sites de Magnanville « Domaine de Magnanville » et de Mantes-la-Jolie « ZAC de bords de Seine » 
(78), situés à moins de 4 km de distance et de chronologie similaire ou très proche, possèdent des répertoires 
proches, mais qui se démarquent par des petites particularités indiquant des potiers différents : les vases de 
Magnanville se distinguent fréquemment par l’aménagement d’une petite cannelure accentuant l’aspect de 
bord en bourrelet (cf. site catalogue n° 132 et 133).

Ces exemples illustrent une organisation des productions qui semble très morcelée et d’autres exemples de 
séries pourraient être évoqués à partir de leurs « critères discrets ». La production des vases non tournés, tra-
ditionnels, s’identifie comme un artisanat de proximité, peu diffusé ou simplement à une échelle très locale 
et qui doit se situer, sinon sur tous les sites, en tout cas sur les petites agglomérations (villages et hameaux).
Ce sont avant tout les savoir-faire techniques et les concepts stylistiques qui circulent plutôt que les pro-
ductions. L’exemple de la céramique peinte de type vixéen est particulièrement évocateur d’une vaste aire 
géographique culturellement homogène (cf. fig. 190). L’identification sur le site de Breisach « Munsterberg » 
à l’est de la vallée du Rhin d’une petite production peinte identique mais locale - confirmée par des analyses 
minéralogiques - illustre de surcroit cette circulation privilégiée des savoir-faire et des modèles, parfois à 
longue distance (Balzer 2006, p. 281). 

IV.1.1.2 -  Un artisanat spécialisé ?

Le degré de spécialisation artisanale est abordé à travers différents critères dont la pertinence est mise en 
perspective par un regard croisé entre anthropologues et archéologues. La synthèse des actes de la table ronde 
sur la question des liens systémiques entre complexité sociale et degré de spécialisation artisanale a permis 
de déterminer les paramètres essentiels à la caractérisation d’une activité artisanale (Brun et al. 2006). Les 
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critères de taille de l’unité de production, de périodicité de l’activité, de niveau de dépendance vivrière, de 
volume de production et de niveau de technicité, doivent ainsi permettre d’évaluer le degré de spécialisation 
et ses liens avec la complexité de la société.

Les critères appréciables à partir de notre documentation archéologique concernent surtout la technicité de 
réalisation, le volume de la production et son niveau de diffusion, alors que les informations sur la périodicité 
de l’activité et la dépendance vivrière du potier demeurent simplement déductibles des précédentes.
La compétence technique du potier se manifeste par la maîtrise d’une chaine opératoire complexe et aboutie, 
qui se matérialise depuis la connaissance géographique et technique des gisements d’argiles, la connaissance 
des méthodes de traitement et de préparation des pâtes, des techniques de mise en forme des vases, de leur 
décoration et enfin de leur cuisson. 
Si notre travail ne s’est pas orienté vers la problématique d’analyse de l’origine des gisements de matière 
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Fig. 178 : Séries de bols et d’écuelles du site de Milly-la-Forêt "Le Bois Rond" (site n° 196). 
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première et les techniques potières de préparation des pâtes et de montage des vases, certaines observations 
pragmatiques et essentiellement macroscopiques, ou encore les quelques considérations technologiques ac-
quises sur les pâtes des céramiques de Vix, permettent d’envisager des processus d’approvisionnement rai-
sonnés et complexes et une connaissance technique aboutie des matériaux et des méthodes de réalisation. 

Le tour de main du potier se manifeste notamment dans l’observation de la vaisselle fine de table, qui est 
plus investie esthétiquement que la vaisselle utilitaire de stockage ou de cuisson. La céramique décorée et 
donc surtout la céramique peinte, illustre d’autant plus la maîtrise nécessaire des matières et des techniques 
décoratives. Elle ne représente qu’un faible pourcentage de la production (entre 7 % et 15 %) et nécessite un 
savoir-faire particulier (peintures, cuisson, motifs) et un investissement en temps approfondi, qui soulignent 
une nécessaire spécialisation du potier.  
L’unité de production n’est appréhendée, sur les habitats, qu’à travers de très rares indices et aucun site 
n’apparaît spécialisé dans une production de poterie. La question de l’existence d’un espace de production 
spécifique et de sa pérennité reste cependant posée. Il faut rappeler la fugacité des installations nécessaires 
à la production céramique qui n’impliquent pas d’aménagement très caractéristique à l’exception du four : 
fosses de pourrissement des argiles, bâtiment ou cellier pour le façonnage et le séchage. La présence de four 
est reconnue de façon exceptionnelle sur quelques sites d’habitat, mais il ne s’agit généralement que de tra-
ces ténues consistant en structures fossoyées rubéfiées ou en quelques éléments d’architecture (fragments 
de soles ou de coupoles), dont la spécificité potière n’est pas certifiée (cf. chap II.2.1.4). Quelques vestiges 
de fours peuvent à ce titre être mentionnés, notamment à Rosoy « Plaine de Nanges » (89) (site catalogue nº 
180), mais aussi à Passy « La Grande Noue » (cf. site catalogue n° 176) ou encore sur le site de Montereau-
Fault-Yonne « Les Sécherons » (77) (cf. site catalogue n° 234). 

La mise en évidence du caractère local des productions par l’intermédiaire des critères technologiques de 
pâte et/ou l’identification morphologique de séries de vases fournit des indications indirectes sur l’unité de 
production. Le caractère très local de cette économie indiquerait que les potiers sont nombreux et disposent 
d’un savoir-faire commun, notamment pour ce qui concerne les productions plus complexes comme la céra-
mique peinte. Si l’éventualité d’artisans itinérants ne peut être rejetée, elle ne nous semble qu’en partie pou-
voir répondre à la réalité archéologique de ces productions. L’acquisition et la transmission des savoir-faire 
sont bien entendu questionnées ici et elles ne trouvent de réponse arrêtée. 

Le volume de production peut quant à lui être abordé dans le cadre de la quantité de vestiges archéologiques 
conservés sur les sites. La céramique n’apparaît pas ou très peu diffusée et répond donc aux besoins domesti-
ques de la communauté proche. Les productions céramiques apparaissent peu ou moyennement importantes 
pour chaque site et peuvent être corrélées avec la taille du site, sa durée d’occupation, mais aussi le nombre et 
la nature des structures fossoyées. Les habitats groupés de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91), d’Ecuelles 
« Charmoy » (77) ou de Pont-Sur-Seine « La Gravière » (10) livrent des corpus abondants de plus de 700 in-
dividus (cf. fig. 19) où se distinguent des séries de vases qui mettent en évidence la présence d’un ou de plu-
sieurs potiers parmi la communauté. La question d’une production propre aux sites de moindre importance, 
telle qu’une ferme isolée à la population réduite, reste en revanche posée. Leur céramique ne se distingue 
pas de celle des habitats de plus grande taille. Une diffusion dans un rayon micro-régional de quelques kilo-
mètres de rayon est envisageable, bien qu’elle soit difficile à mettre en évidence en raison de la connaissance 
très lacunaire de sites contemporains au sein d’un même terroir. Si en Bassée, notre connaissance des occu-
pations est plus importante du fait de la densité des fouilles, la reconnaissance d’une production spécifique 
sur plusieurs sites n’a cependant été perçue de manière évidente, bien que les répertoires apparaissent parfois 
relativement proches. La poursuite de ces problématiques nécessitera donc l’aide d’investigations archéomé-
triques pour la réalisation de comparaisons plus précises.
En Champagne, l’analyse des céramiques des assemblages funéraires de LT A a permis d’identifier quelques 
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groupes de production d’après les caractères morphologiques et notamment le décor peint. Ils sont reconnus 
comme les témoins d’ateliers locaux ayant diffusé dans un terroir proche d’une dizaine de kilomètres de 
diamètres (Charpy, Delnef 2001, Delnef 2003, p. 46). 

La périodicité de l’activité potière et le niveau de dépendance vivrière de l’artisan ne sont pas quantifiables, 
mais compte tenu des critères précédents et notamment de la spécialisation technique nécessaire, l’artisanat 
céramique doit revêtir un caractère d’activité saisonnière et éventuellement permanente qui rend le potier 
dépendant du reste de la communauté. 
Il convient donc de considérer les productions céramiques non tournées comme le fruit d’un artisanat local 
réalisé par des potiers spécialisés. Cet artisanat apparaît comme celui d’un « artisan de proximité » tel que 
le définit J.P. Guillaumet (Guillaumet 1996, p. 9), pour lequel l’activité répond aux besoins de la commu-
nauté proche. Ce statut semble globalement convenir à l’ensemble des artisans potiers de la fin du premier 
âge du Fer, même si les situations doivent sans doute être différentes entre les artisans des espaces ruraux et 
ceux des plus grandes agglomérations que sont les complexes aristocratiques proto-urbains. Cet artisan « de 
proximité » fait écho à celui « de production » qui produit en série et est intégré à une organisation sociale 
plus proche d’une économie de marché pour laquelle l’offre précède la demande et la diffusion commerciale 
est nécessaire. Ce modèle de production céramique ne se développera véritablement qu’à La Tène finale. 
Seuls les prémices de production en série peuvent être évoqués dans le cas de quelques complexes artisanaux 
de LTA comme celui de Bourges, avec les nouvelles productions façonnées au tour. Il ne s’agit là que d’un 
épiphénomène qui souligne toutefois les liens de corrélation révélés entre la complexité sociale des sociétés 
et le niveau de spécialisation artisanale. 

IV.1.2 – Organisation et diffusion des productions de la céramique façonnée au tour

L’apparition et le développement de la céramique façonnée au tour dans le domaine hallstattien sont direc-
tement liés à l’apogée économique et culturelle des complexes aristocratiques proto-urbains. Au Ha D3, le 
site de Vix est le seul de la zone d’étude reconnu pour sa production. Cette dernière n’est pas diffusée et reste 
l’apanage de ce contexte élitiste. Cette céramique est toujours présente à LTA, après le déclin du site de Vix, 
et sur un plus grand nombre de sites (fig. 179 et 184). Il s’agit alors de nouvelles productions identifiées par 
quelques vases seulement sur des sites consommateurs, et dont les origines demeurent imprécises. 

IV.1.2.1 - Une production rare et luxueuse

Son caractère luxueux est démontré par la qualité technique et esthétique exceptionnelle des vases de ce 
répertoire, correspondant uniquement aux pièces d’un service de table. Elle n’est reconnue qu’au sein des 
contextes les plus privilégiés, c’est-à-dire environ 7 % des sites inventoriés pour la zone d’étude. Sa fréquence 
est de surcroit généralement très modeste, illustrée par quelques pièces rares, représentant en moyenne 0,5 % 
des tessons (NR) et 5 % des individus (NMI), ce chiffre comprenant les sites identifiés par une structure iso-
lée (fig. 179). La seule exception notable concerne le site de Vix, où sa présence au sein du grand bâtiment 
à abside représente 33 % du vaisselier (en NMI). Elle y est associée à des importations méditerranéennes de 
céramiques attiques et d’amphores massaliotes (Bardel, Kasprzyk 2011 p. 566, fig. 15) (cf. fig. 186). 

L’importance qu’elle revêt dans le vaisselier du bâtiment à abside souligne sa place réservée et très luxueuse, 
y compris au sein de la résidence aristocratique, et elle est absente ou marginale dans les autres contextes :
 - la fouille de bâtiments n° 1 et 2 du plateau Saint-Marcel ne révèle pas sa présence (Bardel 2004, Chaume 
et al. 2011, p. 376); 



        Partie IV : Synthèse et contribution à la connaissance de l’âge du Fer

p. 293

- les contextes du rempart du plateau Saint-Marcel, qui correspondent à des niveaux stratifiés (niveaux de 
sol et de construction du rempart), n’attestent que d’une présence limitée : 3,8 % (NMI) (Bardel et al. 2011, 
p. 262);
- De même, elle est absente des rejets domestiques utilisés dans la constitution de la masse du rempart de bas 
de pente (Levée 1, « La Mériotte ») (Pertlwieser et al. 2011, p. 327);
- Enfin, sa représentation est également très faible dans les niveaux en cours de fouille du secteur de terrasse 
du « Champ de Fossé » (Bardel 2010).

Fig. 179 : Tableau d’inventaire et de quantification de la céramique façonnée au tour dans la zone d’étude.

N° site Dept. Commune Lieu-dit Nature de 
l’habitat

Valeur de l’ 
échantillon Datation

NMI 
corpus 
céram

NR cer. 
façonnée 
au tour

NMI cer. 
façonnée 

tour 

% NR cer. 
façonnée 

tour

% NMI cer. 
façonnée 

tour

17 10 Marigny-le-
Châtel Les Marnes ouvert de 

plateau site bien cerné LTA 137 5 4 0,7% 2%

23 10 Pont-sur-Seine La Gravière ouvert - fond 
alluvial site complet LTA 503 11 4 0,1% 0,5%

31 10 Troyes Porte de 
Chaillouet

ouvert de 
plaine

sondage isolé, 
faible surface Ha D2/3 62 3 2 0,4% 3%

32 10 Villenauxe la 
Grande Eglise de Dival ouvert de 

plaine? structure isolée Ha D3/
LTA 13 env. 1(?) 1 ? 7%

8 10 Saint-Léger-Près-
Troyes/Buchères

Parc logistic de 
l’Aube (déc.19)

ouvert de 
plaine  site bien cerné LTA 218 28 3 1% 1,4%

64.1 21 Vix Mont Lassois - 
Fouilles anc.

fortifié de 
hauteur

couches- hors 
contexte Ha D2/3 ? 1585 212 ind. ind.

64.2 21 Vix Mont Lassois – 
Maison à abside

fortifié de 
hauteur

unité 
architecturale - 

fouille complète
Ha D2/3 253 1320 100 ind. 33%

220 77 Ecuelles Charmoy ouvert de 
plateau  site bien cerné Ha D3/

LTA 720 3 1 0,1% 0,2%

222 77 Episy Le Bourg ouvert de 
plateau structure isolée LTA 24 1 1 ind. 4%

227 77 Grisy-sur-Seine Les Roqueux N ouvert de 
plaine  site bien cerné Ha D2/3 174 2 1 0,2% 0,6%

228 77 Grisy-sur-Seine Les Terres du 
Bois Mortier

ouvert de 
plaine  site bien cerné Ha D3/

LTA 174 4 1 ind. 0,6%

97 77 Lieusaint La Mare aux 
Trois Pucelles

ouvert de 
plateau  site bien cerné LTA 307 1 1 0,1% 0,3%

165 89 Gurgy Le Nouzeau fond alluvial structure isolée LTA 16 1 1 2,2% 6%

196 91 Milly la forêt Bois rond ouvert de 
plateau site bien cerné LTA 515 4 3 0,1% 0,5%

Total 2940 334 0,5% 5%

IV.1.2.2 - Une production artisanale très spécialisée

La synthèse présentée dans ce chapitre repose uniquement sur le corpus de Vix qui est le seul suffisamment 
conséquent pour fonder une analyse de la production : 2905 restes et 312 individus (cf. sites catalogue 64.1 
et 64.2) (fig. 179). Les particularités technologiques de cette céramique sont complétées d’une analyse de 
la standardisation des formes. Ces données permettent d’apprécier la spécialisation de cet artisanat et de 
l’interpréter dans son cadre social. 
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IV.1.2.2.1 - Des aspects technologiques inédits 

Les propriétés de la céramique façonnée au tour ont été analysées au cours des étapes précédentes (cf. sites 
catalogue 64.1 et 64.2 et infra chap. II.2.1.3).  
Les premières observations technologiques conduites avec l’aide de L. Augier et I. Balzer ont permis de 
reconnaître l’utilisation d’une technique de façonnage mixte, caractérisée par l’assemblage de colombins et 
le façonnage à l’aide de la force centrifuge d’un tour. L’utilisation d’une pâte très fine, spécifique, est donc 
spécialement adaptée à cette réalisation (cf. chap II.2.1.3).
Cette technologie céramique est inédite dans le substrat régional et n’apparaît qu’avec les productions de Vix 
au Ha D2/3.

IV.1.2.2.2 -  Une production standardisée d’atelier 

Les pâtes possèdent une nature et une texture homogène et peuvent être très majoritairement classées dans 
un même groupe de production. Cette uniformité se retrouve également dans les profils qui ne présentent que 
des variations minimes (cf. fig. catalogue 64.1.16 et 64.2.8) ainsi que dans les aspects de surface, la décora-
tion des vases et leur cuisson (cf. chap II.2.1.3). 
Ces caractéristiques technologiques fondent une première indication de la forte homogénéité et de la standar-
disation de cette production vixéenne. 

Une évaluation des standards métriques des formes du répertoire entérine ces caractéristiques. Elle est réali-
sée à partir de 230 individus mesurables et d’une centaine de fonds, qui se répartissent entre les principales 
formes qui composent le répertoire « tournée » (fig. 180 et 181). La méthodologie est calquée sur celle déve-
loppée par V. Roux, à l’occasion de l’étude ethnographique de productions d’ateliers (Roux 2003). Il s’agit 
du calcul des moyennes et des écarts types des diamètres d’ouverture ou des diamètres de segmentation du 
vase.
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Ces mesures mettent en valeur des diamètres moyens très proches et des écarts types réduits : 
Les diamètres à l’ouverture des différents types de formes basses sont similaires, entre 18,2 et 18,6 cm et les 
écarts-types sont réduits, compris entre 1,4 et 3,1. De même, les diamètres des pieds creux possèdent une 
moyenne de 8,1 cm et un écart-type très faible de 1,4 (fig. 181).
Les bouteilles correspondent principalement à des formes de petits diamètres à l’ouverture, pour lesquels la 
moyenne est de 10,8 cm et l’écart type de 2,7. La confrontation avec les diamètres maximums des panses 
fournit une moyenne à 10,9 cm pour un écart-type de 3,1.
Ces chiffres ne sont pas comparés directement aux contextes ethnographiques en raison de la petite quantité 
de vases que représente la production de Vix, mais la méthode met parfaitement en valeur la standardisation 
de la production. L’homogénéité de la série et le volume réduit de la production permettent d’envisager un 
unique atelier et éventuellement un unique artisan ou tout au moins un nombre très réduit, ayant exercé sur 
une période réduite, entre la fin du Ha D2 et la fin du Ha D3, soit une génération au maximum.
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Fig. 181 : Analyse de la standardisation des diamètres d’ouvertures de la céramique façonnée au tour du 
corpus des fouilles anciennes de Vix.

IV.1.2.2.3 -  Des pièces de maîtres

Parmi les découvertes du grand bâtiment à abside, une série de 8 cruches (oenochoé) est identifiée par des 
fragments de becs verseurs hémicylindriques, d’anses ou de panses (cf. catalogue fig. 64.2.9). Leur mise en  
forme similaire se distingue par l’ajout d’éléments modelés sur le corps d’une bouteille tournée, identifiant 
un véritable « art de la toreutique ».
Ces cruches, qui ne font pas partie du répertoire hallstattien, sont inspirées de différents modèles méditerra-
néens en raison de leur anse à décor de disques circulaires latéraux, qui rappellent les œnochoé de tradition 
rhodienne, alors que les becs rectilignes s’inspirent en revanche de modèles de « Schnabelkannen » étrusques 
(cruche à bec rectiligne hémicylindrique) (fig. 182). Cette forme originale apparaît comme une création hy-
bride qui adopte un caractère ornithomorphe évident. Les disques à décor de cercles concentriques fournis-
sent l’image des yeux et l’appendice verseur celui du bec. Il semble de plus s’y ajouter la présence stylisée 
de serpent (?) sur la nervure centrale de l’anse (fig. 182, B 89 n° 3751). Des représentations animales sont 
souvent associées à des cruches de production italique et alpine et il convient d’évoquer quelques exemplai-
res originaux de vaisselle métallique dont une exceptionnelle oenochoé de la nécropole de Giubiasco (Tessin 
- CH), possédant une facture ornithomorphe par l’adjonction d’un oeil à degrés concentriques de chaque côté 
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0 10cmDessins/DAO D. Bardel, photos D. Bardel et S. Jagiolla

Vix St. 89 n° 3779

Vix St. 235 n° 4194

 Fig. 182 : Essai de reconstitution et détails de réalisation des oenochoé à bec en céramique façonnée au tour
de la production de Vix (21).

Vix-MA. B. 235 n° 4194Vix-MA. B. 89 n° 3721 Vix-MA. B. 89 n° 3697
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du bec (fig. 183) (Jacobsthal 1969, pl. 196, Bardel, Kasprzyk 2011, fig. 25, p. 580).
Ces réalisations associent deux techniques inédites dans le monde hallstattien et proposent des formes très 
travaillées. La stylistique de l’oenochoé indique une création originale à partir des prototypes étrusques qui 
permettent d’identifier ces pièces comme de véritables chefs-d’œuvre artisanaux créés par un artisan vir-
tuose.
  

1 2

Fig. 183 : Oenochoées de type Schnabelkanne en bronze. 1 : Cerinasca d'Arbedo, d'après 
Bouloumié 1973, Pl. LXXV ; 2 : Giubiasco, tbe 32, d'après Jacobsthal 1969, Pl. 196.

IV.1.2.2.4 -  Un artisanat de cour innovant

Cette production propre à Vix traduit la présence d’un atelier spécialisé dans la production d’une céramique 
de haute technicité au caractère rare et luxueux. Elle est l’oeuvre d’un maître artisan virtuose dans les tech-
niques du tour aussi bien que de la toreutique et connaissant les canons stylistiques du monde méditerranéen. 
Sa démarche de production n’est pas celle d’une imitation, mais bien d’une création originale à l’esthétique 
hybride propre à des canons et une symbolique locale. Elle relève d’un artisanat de cour attaché à l’aristocra-
tie vixéenne, que vient entériner sa répartition privilégiée au sein du bâtiment palatial du Mont-Saint-Marcel 
(Bardel, Kasprzyk 2011).
D’autres exemples du monde nord-alpin de la fin du Hallstatt et du début de l’époque laténienne mettent en 
valeur des pièces originales qui prouvent l’excellence des maîtres artisans des cours celtes (Verger 2011). 
L’oenochoé apparaît comme un récipient particulièrement adapté et d’autres modèles hybrides, en céramique 
existent à Ehrenbürg (Abels 1992) ou à Sien (Haffner 1972, p. 280). La cruche est un ustensile privilégié du 
service des boissons et possède un véritable rôle cérémoniel dans les pratiques aristocratiques et notamment 
celles du banquet (Abels 1992, p. 90, Bouloumié 1988).

L’apparition et le développement de cette production fournissent un exemple de processus d’innovation 
technique qui est pleinement liée au caractère proto-urbain de la résidence de Vix et à la forte hiérarchisation 
sociale des domaines celtiques de la fin du VIe et début du Ve siècle (Bardel 2012, Bardel à paraître). La rési-
dence aristocratique est au Ha D2/3 le lieu privilégié de la production et de l’innovation artisanale, et les liens 
commerciaux et culturels entretenus notamment avec le monde méditerranéen, bénéficient à son émulation 
technologique et artistique.
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 IV.1.2.3 -  Une diffusion limitée des productions 

IV.1.2.3.1 -  La production de Vix dans son contexte régional et celui du Westhallstattkreis 

 Dans les contextes régionaux contemporains de l’occupation de Vix, la céramique façonnée au tour 
n’est identifiée qu’à travers quelques occurrences (fig. 179 et 184) :
 - elle est attestée à Troyes « Portes de Chaillouet » (10) par 2 individus associés à un niveau de l’étape 3, 
attribuable au Ha D2/3.
 - trois autres contextes plus récents, de l’étape 4 (Ha D3) illustrent une présence limitée à un seul individu, 
à Ecuelles « Charmoy » (77), à Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » (77) et à Villenauxe-la-Grande « Église de 
Dival » (10). 
La comparaison avec le répertoire de Vix ne permet pas d’identifier l’origine de ces productions. Le caractère 
fragmentaire des découvertes de Troyes ne permet pas une comparaison précise avec la production de Vix et 
seule une analyse minéralogique des pâtes permettrait de confronter ces vases ; c’est également le cas pour le 
fragment d’Ecuelles. Quant aux gobelets à épaulement de Grisy-sur-Seine et de Villenauxe-la-Grande, leur 
forme assez similaire ne fait pas partie du répertoire de Vix (fig. 185). 
La diffusion de la production vixéenne n’est donc actuellement pas attestée dans le contexte régional. 

 Une diffusion spécifique vers les autres résidences aristocratiques extra régionales ne semble pas 
davantage à envisager et ne saurait être qu’anecdotique.
La question de l’existence d’un ou de plusieurs ateliers spécialisés dans la production de cette céramique 
ayant diffusé à une vaste échelle s’est posée à la suite des premiers témoignages (Joffroy 1960 p. 119-120, 
Ramseyer 1997, p. 41), mais cette idée est aujourd’hui réfutée par les nouvelles découvertes et par les études 
typologiques et archéométriques qui identifient des productions multiples selon les régions. 
Seules la technologie et la fonctionnalité du répertoire sont proches d’une résidence princière à une autre 
et mettent en valeur un produit commun. Les techniques de réalisation sont en effet proches ou similaires 
(Augier et al. à paraître) et des comparaisons morphologiques sont possibles entre certaines formes ouvertes 
courantes comme les coupes à boire. Une comparaison plus précise du répertoire de Vix avec celui des cor-
pus des autres complexes princiers permet bien d’illustrer quelques parallèles avec les sites de Bourges ou de 
Breisach notamment, mais il ne s’agit toutefois que de comparaisons limitées et aucunement d’une produc-
tion identique. Chaque corpus assimilable à une production spécifique possède quelques particularités et les 
parallèles observés pour cette vaisselle résident dans le concept même d’une vaisselle luxueuse spécialisée, 
identifiant une koinè des aristocraties hallstattiennes nord-alpines. 
Les premières comparaisons réalisées à l’aide d’analyses chimiques et minéralogiques ont montré des dif-
férences significatives entre les séries de la Heuneburg et de Châtillon-sur-Glâne (Maggetti, Galetti 1980, 
Ramseyer 1997 p. 41). Celles réalisées sur les corpus de Bourges ou de Breisach sont venues conforter 
l’assurance de productions séparées à l’échelle de la culture hallstattienne (Balzer 2006 p. 291, 2009, Augier 
2007 , Augier et al. 2007, à paraître). La comparaison effectuée par I. Balzer entre ces corpus et celui de Vix 
confirme la spécificité de la production du site de Vix (Balzer 2006 p. 291). 
Des analyses plus anciennes, réalisées par N. Kilka sur des vases du Pègue et de Vix, avaient estimé une 
production proche entre ces sites et supposé une origine possible d’une partie des productions de Vix de-
puis la région du Pègue (Kilka 1989). Cette dernière hypothèse doit être remise en cause et mériterait un 
réexamen. De surcroît, les rares formes présentes au Pègue (6 individus de coupes carénées et une bouteille) 
ne trouvent pas de comparaison morphologique exacte parmi le répertoire vixéen. Elles correspondent à la 
forme courante des coupes carénées (type 24500), mais leur profil est nettement plus caréné et leur décor se 
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compose de cannelures larges différentes de celles de Vix (Lagrand, Thalmann 1973, p. 50-51, pl. III). Les 
céramiques du Pègue nécessiteraient donc d’être réétudiées au regard des nouvelles découvertes régionales 
réalisées ces dernières années à Lyon-Vaise, à Vénissieux (69) ou à Romans « CNOR » (26), pour ne citer 
que les principales. Leur présence est désormais remarquée depuis la région lyonnaise jusqu’à la basse vallée 
du Rhône (Bellon 2009, Nourissat 2009, Treffort 2009, Le Nezet-Celestin et al. 2009). 

Au Ha D2/3, la diffusion de cette vaisselle semble limitée et n’est envisageable que dans un contexte local. 
La région du Brisgau avec les sites de Breisach « Münsterberg » et d’Illfurth « Britzgyberg » fournit, grâce à 
des comparaisons minéralogiques, un exemple de distribution très locale des productions de Breisach au Ha 
D3, dans un périmètre de quelques kilomètres (Balzer 2006). Une telle diffusion pourrait être envisagée dans 
l’environnement proche de Vix qui demeure totalement méconnu.
Le modèle rhénan évolue à LTA et LTB et la production s’accroit fortement avec les productions dites du 
« Kaisersthul », qui sont alors plus nombreuses et diffusées sur un plus vaste espace couvrant toute la plaine 
d’Alsace (Röder 1995, Balzer 2006, Adam et al. 2011, Augier et al. à paraître). Ce phénomène est également 
proche de celui du complexe aristocratique et artisanal de Bourges où une multiplication de la production et 
une plus vaste diffusion est constatée à partir de LTA (Augier 2007, 2012, Augier et al. 2007). 
Dans le cas de Vix, la production de céramique façonnée au tour s’arrête avec le déclin du site à la fin du Ha 
D3 et aucun autre pôle de production important ne prend le relais. La présence de cette céramique à partir de 
LTA se retrouve sur un plus grand nombre de site mais attestée en très faible quantité (fig. 179 et 184).

IV.1.2.3.2 - Le cas des autres découvertes de la zone d’étude

Hormis la production «vixéenne» identifiée pour le Ha D2/3 par un corpus significatif, aucune autre produc-
tion ne peut être certifiée dans la zone d’étude. Les autres découvertes de cette catégorie céramique corres-
pondent essentiellement à des contextes de l’étape 4 et surtout 5, attestant une plus grande diffusion de cette 
vaisselle à partir de la fin du Ha D3 et à LTA, notamment dans les secteurs de la Bassée, du Nogentais, du 
Gâtinais, de la Brie occidentale et de la vallée de l’Yonne (fig. 179 et 184).
Les comparaisons réalisées permettent d’exclure l’origine vixéenne, même résiduelle, des autres découvertes 
(fig. 185). Un décalage chronologique manifeste existe d’ailleurs avec la production de Vix qui est stoppée 
à partir de la fin du Ha D3.
L’ensemble de ces autres découvertes régionales ne forme qu’un corpus réduit d’une trentaine d’individus 
qui ne représentent en moyenne que 2 % des vases lorsqu’ils sont attestés. Leurs caractéristiques typologi-
ques et décoratives ne s’avèrent pas homogènes, elles révèlent des productions multiples dont les origines 
semblent différentes selon les sites, voire au sein d’un même habitat.

Il s’agit donc d’identifier d’éventuels vases aux caractéristiques similaires pour reconnaitre d’éventuels 
groupes de production diffusés dans la région, puis de tenter d’établir ou de cibler leur provenance par des 
comparaisons extra régionales.

Des rapprochements sont réalisables entre certaines écuelles à profil arrondi (sinueux : type 31000) ou plus 
marqué (épaulement : type 33/34000) caractéristiques de LTA.

La forme d’écuelle à profil sinueux biconique (type 31000) se rencontre dans plusieurs contextes du No-
gentais et de Bassée : à Pont-sur-Seine « La Gravière », à Marigny-le-Châtel « Les Marnes » (10) ainsi qu’à 
Episy « Le Bourg » (77). Les profils et les dimensions de ces individus sont proches, identifiant un type 
relativement standardisé (fig. 185). L’observation à l’oeil nu des caractéristiques de pâtes et de décor de 
ces individus ne permet cependant pas de reconnaitre une similarité qui impliquerait une origine commune. 
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Fig. 184 : Carte de répartition des découvertes de céramique façonnée au tour, de céramique attique 
et d’amphores de Marseille au sein de la zone d’étude (cf. annexe 1 : liste des sites numérotés). 
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Ha D2/D3 (Vix) Ha D3/LTA LTA

GURGY - LN (89)

MILLY LA FORET - LBR (91)

PONT-SUR-SEINE - LG (10)

GRISY-sur-SEINE -LRQ (77)
VILLENAUXE-ED (10)

MARIGNY-Le-CHATEL (10)

GRISY-sur-SEINE - TBM (77) 
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Fig.  185 : Répertoire typologique de la céramique façonnée au tour par phases chronologiques.
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Cette forme ne trouve pas de comparaison exacte au sein des contextes régionaux et extrarégionaux de LTA  
et individualiserait ainsi plutôt une forme régionale issue d’ateliers non localisés.
L’autre forme d’écuelle à épaulement plus arrondi (type 34300) est reconnue à Gurgy « Le Nouzeau » (89) et 
à Pont-sur-Seine «La Gravière» dans des contextes de LTA. Les différences de pâte observées macroscopi-
quement témoignent de productions différentes. La forme générale du vase est cependant caractéristique de 
LTA et des rapprochements peuvent être fait avec une forme de Plombières-les-Dijon « La Peute Combe » 
(21) (Labeaune et al. en cours) ou avec quelques individus des corpus de Bourges (Augier et al. à paraître).
De même, une écuelle à épaulement médian-bas (type 34400) est identifiable à Villenauxe-la-Grande « Égli-
se de Dival » (10), à Grisy-sur-Seine « Les Roqueux » (77) et parmi les récentes découvertes du Parc Logistic 
de l’Aube à Saint-Léger-près-Troyes (10) (Augier et al. à paraître). Cette forme se rapproche plus de carac-
téristiques morphologiques du Ha D3 mais ne trouve pas de comparaison parmi le répertoire vixéen. Elle 
pourrait également correspondre à une ou plusieurs productions régionales non localisées.

Parmi les autres rapprochements intéressants, une écuelle-bol à profil à épaulement (type 34120) provenant 
du site de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91), peut être comparée à un forme courante du répertoire de la 
fin du Ha D3 et de LTA de Bourges. Sa nature de pâte, à inclusions de mica, pourrait correspondre aux pâtes 
berrichonnes, et de surcroît, il est associé à un fragment de vase caractérisé par un décor estampé qui est 
également une des caractéristiques de ces productions berrichonnes (Augier 2007, Augier et al. 2007). Une 
analyse minéralogique devra préciser cette éventuelle parenté, mais il est possible d’avancer l’hypothèse 
d’une provenance de ces vases du complexe artisanal de Bourges, situé à 150 km de distance.
Un autre cas de déplacement lointain d’un gobelet berrichon pourrait être supposé à partir d’un gobelet de 
type similaire de la tombe 150 de la nécropole de Manre « Le Mont-Troté » (08), également datée de LTA.  
Là encore, les caractères technologiques analysés par J.-G. Rozoy lui font supposer une provenance exogène 
(Rozoy 1987, p. 212-213 pl. 69). 
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IV.2 – Caractérisation économique et sociale des habitats

La confrontation des caractéristiques de structuration et de consommation des habitats permet une évaluation 
fonctionnelle qui débouche sur une première appréciation de l’organisation économique de la société de la 
fin du premier et début du second âge du Fer.
Les critères structurels correspondent à l’implantation, la superficie, la délimitation, la densité des structures, 
l’organisation de l’espace interne, la typologie des bâtiments, les capacités de stockage.
Les critères mobiliers prennent en compte les activités de production (notamment les traces d’activités ar-
tisanales) qui sont un marqueur fonctionnel important. L’analyse des faciès de consommation (faune, cé-
ramique...) permet une estimation de l’importance démographique du site et de l’aisance économique des 
communautés. Les caractéristiques et le statut des mobiliers céramiques sont plus particulièrement envi-
sagés dans leur rapport aux autres critères de caractérisation, afin de mettre en évidence leurs intérêts à la 
compréhension de la hiérarchisation sociale. Cette analyse permet un aperçu des finalités fonctionnelles des 
différents types d’habitat nécessaires pour proposer un premier schéma d’organisation et de hiérarchisation 
économique et sociale.

IV.2.1. – Les principales formes d’habitat et leurs faciès mobiliers  

Notre regard se porte sur les habitats du Ha D2-D3-LTA les mieux documentés de la zone d’étude, dont un 
certain nombre sont issus de découvertes récentes de l’archéologie préventive. Leur périodisation chronolo-
gique précédemment établie fournit le cadre d’évolution de ces installations.
La société de la fin du Hallstatt et début de La Tène est fortement hiérarchisée comme le démontrent les fas-
tes déployés dans le domaine funéraire, avec une aristocratie vixéenne très importante, mais aussi d’autres 
élites aristocratiques périphériques et régionales.
Les caractéristiques des habitats permettent également d’envisager différentes échelles d’intégration sociale 
et de contrôle des moyens de production. L’organisation des habitats dans le Bassin parisien, considéré en 
marge de la zone « des résidences princières » met notamment en avant une occupation sous la forme d’ha-
bitats ruraux de taille et d’importance variable où résident également les élites locales.
Notre propos tente donc de mettre en perspective les marqueurs de structuration et d’intégration économique 
des sites d’habitat, il s’appuie sur certains travaux, précédemment réalisés pour le secteur de la Bassée (Gou-
ge, Mordant 1990, Gouge, Séguier 1993 a, Mordant, Gouge 2000, Issenmann 2006, 2009, Bardel 2012), et 
d’une manière plus large dans le Bassin parisien (Villes 1999, Demoule 1997, 1999, Gransar et al. 1999, 
Malrain et al. 2006, Jahier, Vauterin 2010, Desbrosse, Riquier 2012). 

IV.2.1.1 – Des habitats de hauteur fortifiés et la résidence princière de Vix

Au sein de la zone d’étude, les occupations de hauteurs associées à une fortification sont peu nombreuses et 
à l’exception de quelques sites, demeurent peu documentées (cf. chap I.4). Cette forme d’habitat joue un rôle 
plus significatif dans le modèle d’occupation des plateaux bourguignons que dans celui du Bassin parisien 
(Villes 1999, p. 17-20, Demoule 1997, Jahier, Vauterin 2010). 
Ces habitats se développent notamment au niveau d’emplacements stratégiques qui correspondent à des 
zones de contacts privilégiées entre les grands axes de circulation (Barral, Nouvel à paraître). Ils manifes-
tent la présence d’une élite sociale par leur monumentalisation (fortifications) ou encore l’installation d’une 
nécropole tumulaire à proximité.
Le site de Vix est l’exemple le mieux documenté et le plus ostentatoire de la zone d’étude (cf. fig. catalogue 
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n° 64.1). Il correspond à un complexe de hauteur fortement aménagé au Ha D2-D3 (étape 3 et 4) par des 
fortifications d’une grande ampleur, qui structurent l’ensemble du mont-Lassois (Urban et al. 2011). Le 
promontoire principal (mont-Saint-Marcel) de 5,4 ha, est structuré autour d’un axe de circulation central par 
différents îlots regroupant des bâtiments de grande dimension et notamment un grand bâtiment à abside de 
type palatial. La butte se présente comme une « acropole » munie d’une parure monumentale et organisée 
selon une trame proto urbaine (bâtiment collectif ?, greniers collectifs, citernes, îlots, axe de circulation) (fig. 
10). Il est également le lieu d’une production artisanale spécialisée. Un atelier de céramique façonnée au 
tour peut y être supposé, de même que des productions de céramique peintes et communes (cf. chap. IV.1). 
La paléomanufacture métallurgique doit représenter un artisanat important, repéré par divers artéfacts et des 
séries métalliques importantes (Chaume 2001, Dubreucq 2007, p. 300-301).  
Ce complexe qualifié de « résidence princière » se place par ses caractéristiques, au sommet d’un système 
hiérarchique régional. Il est à la fois un lieu résidentiel pour l’aristocratie et sa cour, mais également un lieu 
de production artisanale et sans doute un lieu de manifestations collectives des pouvoirs politiques et reli-
gieux.

Les faciès de consommation céramique peuvent être observés au travers de plusieurs contextes principaux. 
L’analyse du corpus ancien, issu des gisements de pentes fouillés par Lagorgette (site 64.1), a montré l’asso-
ciation de la vaisselle non tournée commune et décorée avec la céramique façonnée au tour, mais également 
avec des importations méditerranéennes de vaisselle attique ou d’amphore massaliote (Lagorgette 1931, 
Joffroy 1960, Chaume 2001, Descheyer 2002, Balzer 2009, Bardel 2009).
Plus récemment, la fouille du grand bâtiment à abside (cf site catalogue 64.2) a permis l’analyse quantifiée 
du vaisselier, piégé lors d’un incendie puis enfoui au cours de la reconstruction du bâtiment. La céramique 
commune est majoritaire, la céramique décorée (peinte) représente 15 % des individus et est accompagnée 
par la céramique façonnée au tour qui constitue 33 % du vaisselier. L’association avec des importations 
méditerranéennes est également confirmée par la présence d’amphores de Marseille (1 %) et de céramiques 
attiques (4 % des individus) d’une grande variété pour un contexte nord-alpin (Chazalon 2011) (fig. 186). 
Les autres contextes du site, évoqués précédemment (cf. chap. IV.1.2.1) présentent des faciès de consomma-
tion différents : les importations ne sont pas ou très peu représentées, la céramique façonnée au tour est soit 
absente (bâtiments n° 1 et 2 : Bardel 2004, Chaume et al. 2011, p. 376 ou rempart « Levée 1 » : Pertlwieser 
et al. 2011, p. 327), soit peu fréquente (3,8 % pour le rempart de plateau : Bardel et al. 2011, p. 262 ; environ 
1 % dans le contexte du Champ de Fossé : Bardel 2010). Seule la proportion de céramique modelée peinte 
est comparable entre l’ensemble des contextes de Vix (10 % du répertoire du Champ de Fossé par exemple), 
et les habitats ouverts régionaux (fig. 187).

Fig. 186 : Représentation des catégories céramiques du Ha D2-D3 
au sein des structures du grand bâtiment à abside I de Vix.
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L’analyse des contextes mobiliers de Vix fait ressortir le caractère remarquable de l’assemblage du bâtiment 
à abside en raison de la présence de vases d’importations et d’une vaisselle façonnée au tour. La mise en 
place accidentelle de ces vestiges est cependant un fait exceptionnel, difficilement comparable à d’autres 
contextes. Son caractère prestigieux semble toutefois bien confirmé par la conjonction de différents critères 
qui sont attachés à ce contexte. Un contexte assez similaire existe sur le site de la Heuneburg (période Ia), 
ou le vaisselier d’une des principales maisons du site a été retrouvé en place, également piégé dans des cir-
constances accidentelles (Van Den Boom 1989, p. 23, taf. 15-19). Parmi les 47 vases exhumés se trouve une 
part conséquente de céramique façonnée au tour (28 %), associée à une coupe attique, des céramiques fines 
(49 %, dont 11 % au décor peint) et des formes en pâte grossière (21 %). Cette comparaison fait également 
ressortir la spécificité d’un vaisselier d’apparat propre à quelques « résidences princières ».
Le répertoire de la céramique façonnée au tour est celui d’un service de table ostentatoire (présentation, 
consommation, dont un service à boire) et les comparaisons possibles se trouvent sur quelques grands sites 
aristocratiques du Ha D2/3 qui sont les seuls à posséder un répertoire complet (coupes, gobelets, jattes, bou-
teilles) et notamment des oenochoé (présentent à la Heuneburg, à Breisach ou à Chatillon-sur-Glâne : Lang 
1974, 1976 ; Balzer 2006, Dietrich-Weibel et al. 1998).

IV.2.1.2  – Des habitats groupés à enclos 

L’habitat à enclos est reconnu par de rares exemples au sein de la zone d’étude et d’une manière générale à 
l’échelle de la moitié Nord de la France (Desbrosse, Riquier 2012 fig. 13). Il ne s’apparente pas à un modèle 
précisément établi et malgré un aspect monumental son statut hiérarchique n’apparaît pas unique. 
Une organisation assimilée au modèle agricole antique de type latifundium est communément reconnue pour 
le site de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (Gouge, Mordant 1990, Gouge, Leconte 1999 et 
cf. site catalogue n° 228). Cette exploitation de grande dimension est occupée sur plusieurs générations en-
tre le Ha D3 et LT B. Elle se présente comme un domaine structuré par un enclos accueillant des bâtiments 
de grande dimension (résidentiels ?) et un secteur externe ouvert, destiné aux infrastructures agricoles. Les 
bâtiments de type grenier à quatre poteaux porteurs sont au nombre de 16, alors que les silos ne semblent 
pas identifiés parmi les fosses, peu profondes. Le nombre de petites constructions de type grenier, malgré la 
pérennité de l’occupation, indique une certaine importance du stockage aérien (cf. fig. 187). En revanche, les 
découvertes mobilières ne figurent aucune trace d’artisanat métallurgique et ne comprennent aucun élément 
métallique. Le corpus céramique est peu important, totalisant une centaine d’individus et la vaisselle fine dé-
corée présente en proportion courante (9 %). Le faciès se distingue uniquement par la présence d’un gobelet 
façonné au tour (cf. fig. 184, 185 et fig. catalogue 228.6). Il semble confirmer la présence d’une élite sociale 
supposée par l’importance des bâtiments de ce domaine agricole, atypique en Bassée.
Dans le même finage de Grisy-sur-Seine, la présence d’un enclos dans le secteur central des « Roqueux » 
peut être rapprochée de l’organisation des Terres du Bois Mortier. Sa datation n’est pas assurée avec préci-
sion, mais de nombreuses structures périphériques de stockage et d’annexes agricoles permettent d’évaluer 
l’occupation à plusieurs générations sur le Ha D2/D3/LTA1. Le faciès mobilier ne la distingue par aucun 
élément particulier et la céramique fine décorée apparaît dans des proportions communes (14 %) (Gouge, 
Mordant 1990, Gouge, Leconte 1999 et cf. site catalogue n° 227).
Un dernier cas d’enclos est identifié à Bazoche-lès-Bray « Le Canton » (77, site catalogue n° 213) par un ré-
seau de fossés partiellement reconnu au sein desquels se distinguent une porte et un bâtiment interne associé 
à deux greniers périphériques. Là encore, aucune trace d’activité ne distingue ce site, et son faciès matériel 
est commun même s’il faut souligner une assez forte présence de la vaisselle fine décorée (22 %).
Le nombre de ces habitats dans la zone d’étude ne permet pas de définir un modèle précis, mais ils peuvent 
tout de même être rapprochés de certains sites à enclos palissadés identifiés dans la vallée de l’Aisne et en 
Champagne, qui se caractérisent souvent par une entrée monumentale, l’absence d’artisanat métallurgique 
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Fig. 187 : tableau synthétique des principaux critères d'interprétation des installations domestiques.
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et une capacité de stockage aérien importante, orientant leur interprétation vers une spécialisation agricole 
(Desbrosse, Riquier 2012, Pommepuy et al. 2000). La situation hiérarchique de ces sites semble variable 
et la présence d’un enclos ne prédispose pas obligatoirement à la reconnaissance d’un statut aristocratique 
même si elle souligne une volonté d’ostentation. L’association à d’autres critères et notamment la présence 
de nombreux bâtiment de stockage est un critère qui témoigne d’une certaine réussite sociale. Le site de Gri-
sy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » manifeste certainement cette distinction économique et sociale. 
Il convient toutefois d’en évaluer la portée au regard des sites ouverts, dont la spécialisation agricole est 
également évidente et pour lesquels convergent également d’autres marqueurs d’importance économique.  

IV.2.1.3 –   Des habitats groupés ouverts

Une part très majoritaire des occupations se présente sous la forme d’habitats groupés ouverts. Au regard 
de leurs surfaces et de leur structuration, ces établissements montrent une réelle diversité. La confrontation 
de ces situations avec leurs aspects fonctionnels (pratiques agricoles et artisanales) et les témoignages de 
consommation (quantité et qualité des faunes, céramiques, objets métalliques) apparaît primordiale pour 
distinguer les aspects démographiques et appréhender la nature de ces habitats. 

IV.2.1.3.1 –  Les critères de stockage et de production agricole

Le modèle général d’habitat ouvert apparaît commun à des établissements de surfaces variables se répartis-
sant entre des formes d’organisation que l’on pourrait nommer ferme, hameau et village. Les installations de 
surfaces moyennes à plus conséquentes sont les plus nombreuses, témoignant d’une organisation préféren-
tiellement établie en petits groupements. 
Les bâtiments de type habitation, qui sont identifiés par une taille minimale relativement importante, n’ap-
paraissent pas toujours sur les sites, et ce sont surtout les annexes et les structures de stockage agricoles 
(étables, greniers, fenils, silos...) qui manifestent l’envergure de ces installations. 
Les bâtiments à quatre poteaux porteurs de type grenier sont en nombre variable et leur reconnaissance 
nécessite de bonnes conditions de conservation et d’observation des niveaux de sol. Ils sont au nombre de 
5 à 10 pour les occupations de Rosoy « Plaine de Nanges » (89, site 180), de Pont-sur-Yonne « Les Basses 
Veuves » (89 site 178), de Passy « La Grande Noue » (77 site 176), de Marigny-le-Châtel « La Marnes » (10 
site 17) et de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux Nord » (77 site 227), voire au nombre de 15 pour l’occupation 
longue de Grisy-sur-Seine « Les Roqueux Centre » (77 site 227). Seul le site de Bazoches-lès-Bray « Le Midi 
de la Grande Pièce » (77 site 211) présente un regroupement très important de 27 bâtiments. 
Leur implantation peut former plusieurs noyaux, mais est généralement regroupée dans une partie du site 
à l’égale de ce qui est observé pour les structures agricoles du domaine de Grisy-sur-Seine « Les Terres du 
Bois Mortier » (77 site 228). Leur agencement peu ménager des espaces centraux de cour comme à Pont-
sur-Yonne « Les Basses Veuves » (89) ou de manière plus évidente encore sur le site de Bazoches « Le Midi 
de la Grande Pièce », où deux espaces vides centraux sont formés par l’organisation en arcs de cercle d’une 
batterie de bâtiments.
Les silos sont également rassemblés dans un secteur préférentiel de l’habitat, à l’exemple du site d’Ecuelles 
« Charmoy » (77 site 220), mais peuvent se manifester en plusieurs noyaux, tels qu’a Pont-sur-Seine « La 
Gravière » (10 site 23) ou dans le cas de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91 site 196). Leur nombre est 
variable, mais une capacité de stockage globale peut être exprimée par leur aspect volumétrique.
Les sites les plus vastes possèdent un nombre de silos oscillant entre dix et une trentaine pour des capacités 
de stockage comprises entre 10 et 80 m3. Le site de Rosoy possède par exemple un volume de stockage 
modeste, estimé à 10 m3, alors que les sites de Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (77 site 404), de 
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Fig. 188 : Plans de di�érents habitats du Ha D2-D3-LTA du secteur Bassée-Sénonais-Nogentais                                        

d'après Labeaune 2004.
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Pont-sur-Seine, d’Ecuelles, de Milly-la-Forêt et de Passy se caractérisent par des volumes importants, entre 
60 et 80 m3 (fig. 187). 
La vocation agricole de ces installations est évidente et pour certains sites, la capacité d’ensilage et/ou le nom-
bre de bâtiments de type grenier dépassent largement le caractère vivrier d’une communauté, pour illustrer le 
dégagement de surplus et des installations agricoles spécialisées. Une fonction d’unité de centralisation des 
récoltes environnantes peut être envisagée pour les habitats possédant une capacité de stockage importante. 
Cette notion de sites centralisateurs des récoltes est proposée pour plusieurs secteurs géographiques. Elle a 
été développée à partir des sites contemporains de la vallée de l’Aisne (Gransar et al. 1999, Gransar 2000, 
2001) et a déjà été désignée pour la Petite Seine (Issenmann 2009). 
L’analyse du phénomène apparaît cependant complexe, au regard de notre connaissance encore partielle des 
productions agricoles, de la fonctionnalité des architectures et de la chaine opératoire de production et de 
stockage. Ainsi, on peut se demander quel rapport existe entre la spécificité fonctionnelle de certains sites 
et le rôle des types de cultures ou encore la position dans la chaine opératoire. De plus, certaines activités 
et spécialisations agricoles apparaissent encore délicates à mettre en évidence par le peu de traces qu’elles 
laissent (élevage, agroalimentaire...) et leur étude nécessite une confrontation approfondie de l’ensemble des 
études spécialisées (Malrain, Blancquaert 2009).

IV.2.1.3.2 –  Les critères de production artisanale

Les critères d’activités artisanales sont également des marqueurs importants. Nous évoquons surtout les ac-
tivités métallurgiques qui correspondent à une production complexe nécessitant un savoir-faire qui ne rentre 
pas dans le cadre d’activités domestiques. 
Ces activités sont rares puisqu’une part très réduite des sites apparaît concernée (10 % des sites ruraux 
environ). Elles sont notamment reconnues sur l’habitat d’Ecuelles « Charmoy » (77) où se distingue une 
production et une paléomanufacture du fer (à plusieurs étapes de la chaine opératoire : réduction et forge), 
ainsi qu’une fabrication de petits éléments en alliage cuivreux (parure) (Bardel 2005, Peake et al. 2008 ; 
cf. site catalogue n° 220). Une petite activité métallurgique, notamment de paléomanufacture du bronze est 
également reconnue à Milly-la-Forêt, par quelques déchets de mise en œuvre (culot de forge, fond de creu-
set) et la présence d’enclumes en grès (cf. site catalogue n° 196). De même, la présence de quelques déchets 
métallurgiques (chute et/ou scorie) est identifiée sur les sites de Passy « La Grande Noue » (89), de Ville-
Saint-Jacques « Le Bois d’Echalas » (77), de Montereau-Fault-Yonne « Les Sécherons » (77) et de Fresnes-
sur-Marne « Les Sablons » (77) (fig. 187). 
Ces activités apparaissent spécialement associées à des sites de taille, de capacité de stockage agricole et de 
rejets de consommation importants (Ecuelles, Milly-la-Forêt, Passy). Elles mettent en valeur un rôle plus 
diversifié de ces habitats dans le circuit économique.

D’autres traces d’activités peuvent également être évoquées.
Le travail de l’os et du bois de cerf sont reconnus à partir de certains rejets osseux sur les sites d’Ecuelles 
« Charmoy » (77) et de Milly-la-Forêt « Le Bois Rond » (91). Leur caractère spécialisé n’est toutefois pas 
mis en évidence et ils pourraient s’intégrer à des activités d’ordre domestique.
De même, les activités de la laine semblent avoir pu caractériser plus spécifiquement certaines économies 
locales. Sur le site de Pont-sur-Seine, le spectre faunique fait apparaitre la présence très majoritaire des ca-
prinés, trait particulier qui peut être associé à la présence d’un nombre important de fusaïoles (20 individus) 
et de quelques pesons (fig. 187). 
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IV.2.1.3.3 –  Les critères de consommation 

Les faciès de consommation de la faune, de la céramique ou des objets métalliques, dans leurs aspects quan-
titatifs et qualitatifs, sont également nécessaires pour évoquer l’importance des populations, leurs pratiques 
et leurs habitudes sociales. 

La quantité des rejets de faune fait état de différences importantes, qui, au-delà des biais d’importance 
volumétrique des comblements et de la durée d’occupation des sites, met en évidence la dimension de la 
population regroupée et la qualité de ses habitudes alimentaires. Les sites de Pont-sur-Yonne, de Rosoy, de 
Ville-Saint-Jacques ou de Magnanville « Domaine de Magnanville » (78) (site 132) ne présentent qu’une 
quantité modeste de restes (entre 80 et 300 restes environ) alors que ces rejets sont beaucoup plus importants 
sur les sites d’Ecuelles, de Lieusaint « La Mare aux Trois Pucelles » (77) (site 97), de Milly-la-Forêt ou de 
Pont-sur-Seine où ils totalisent entre 1700 et 4700 restes (fig. 187). Les études archéozoologiques soulignent 
de surcroît la variété taxinomique autant que la qualité des morceaux consommés pour la plupart de ces gros 
corpus et notamment ceux d’Ecuelles, de Milly-la-Forêt ou de Pont-sur-Seine. Ils montrent à l’évidence le 
rassemblement de plusieurs unités d’habitation, reflétant l’importance de la communauté humaine et son 
affranchissement des contraintes économiques vivrières.

Le constat que l’on peut réaliser sur la quantité et de la qualité de la faune est proche de celui réalisable à 
partir des produits manufacturés rejetés. 
La présence de mobilier métallique (parure, outillage et quincaillerie) est généralement faible. Seuls quel-
ques sites possèdent un mobilier plus fourni, comptant entre 4 et 24 fragments/chutes ou objets. Les assem-
blages les plus importants convergent encore vers quelques sites en particulier, ceux de Passy, de Ville-Saint-
Jacques, de Milly-la-Forêt, d’Ecuelles puis de Pont-sur-Seine. Ils peuvent parfois être liés à la présence d’un 
artisanat métallurgique ou évoquent des abandons, voire d’éventuelle « déposition/sacrifice » d’éléments de 
parure ou d’instruments (exemple de Pont-sur-Seine) qui dans leur ensemble, mettent en valeur l’importance 
sociale des populations et/ou la place hiérarchique du site dans le réseau des habitats. 

Dans le cas des rejets de consommation de la céramique, les constats quantitatifs et qualitatifs sont également 
proches des précédents. Les sites de Rosoy, de Pont-sur-Yonne, de Bazoches, de Grisy-sur-Seine, de Wis-
sous « Le Pérou » (91 site 113) ou de Magnanville possèdent des corpus de moins de 150 individus, ceux de 
Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (91 site 195), de Ville-Saint-Jacques sont un peu plus important 
(autour de 300 individus), puis ceux de Passy, d’Ecuelles, de Milly-la-Forêt et de Pont-sur-Seine illustrent 
des corpus d’importance plus considérable, entre 500 et 800 individus (fig. 187). Là encore, l’importance 
démographique du site est perceptible.
La comparaison du ratio céramique fine et céramique grossière, autant que celle de la fonctionnalité des ré-
cipients (préparation-consommation ou stockage-cuisson) est également mise en perspective avec les types 
d’habitats, mais leur étude ne permet pas d’établir de rapports significatifs entre ces différents corpus. De 
même, la place de la céramique décorée ne semble pas permettre de distinguer les aspects fonctionnels ou 
hiérarchiques des sites et sa représentation reste dans des proportions relativement proches (fig. 187).
En revanche, la présence de la vaisselle façonnée au tour, dont les valeurs technologiques et esthétiques sont 
avant tout associées aux contextes aristocratiques des « résidences princières », semble confirmer un statut de 
prestige, puisqu’elle n’est présente que sur quelques sites, dans des proportions très modestes, entre 0,5 % et 
4 % :  sur les sites de Troyes « Porte de Chaillouet » (10) (site 31), de Lieusaint, de Grisy-sur-Seine, de Ma-
rigny-le-Châtel puis ceux de Pont-sur-Seine, Milly-la-Forêt ou Ecuelles. Cette présence est constatée pour 
les sites où convergent également les autres marqueurs d’importance démographique et hiérarchique. Elle 
semble de surcroit, comme dans le cas de Milly-la-Forêt, pouvoir évoquer une circulation à longue distance 
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et l’accès à un réseau intégrant les principaux sites de pouvoir économique et politique.
  

IV.2.2 –  Bilan de l’organisation des habitats et du rôle de la céramique dans les critères de hiérar-
chisation 

Ce point de synthèse, centré sur le secteur Gâtinais, Bassée, Sénonais, Nogentais, montre la diversité des 
installations domestiques. Outre quelques habitats de hauteur fortifiés, pas toujours bien documentés, ce sont 
les habitats groupés de plaine qui forment le maillage régulier des occupations humaines, aussi bien en vallée 
que sur les plateaux. Quelques-uns se distinguent par un enclos, mais la plupart sont de type ouvert, de taille 
et d’organisation variable, reflétant une économie essentiellement agropastorale.
La caractérisation fonctionnelle de ces habitats de plaine est notamment perçue par leur capacité de stockage 
agricole qui distingue leur volume de production et permet aussi d’évoquer un éventuel rôle centralisateur 
des récoltes. Une spécialisation agricole est évidente pour certains sites alors que d’autres attestent d’activi-
tés plus variées (agricoles et artisanales) qui les placent à un autre niveau d’intégration dans le réseau éco-
nomique. Bien entendu, d’autres formes de spécialisations pastorales ou alimentaires semblent à envisager, 
mais le manque d’indices limite fortement leur mise en évidence. La quantité des rejets de consommation et 
leur qualité permettent également une perception de l’importance des communautés humaines rassemblées 
sur ces sites et de leurs habitudes sociales. Un regard critique doit cependant être apporté à la quantité de ces 
rejets qui dépendent de la conservation des sites et de l’aspect volumétrique des structures fossoyées. 
La variété des situations témoigne à l’évidence d’une complémentarité fonctionnelle entre les sites et met 
en valeur un réseau économique complexe avec différents niveaux d’intégration. Un premier schéma d’or-
ganisation est perceptible d’après l’analyse des caractéristiques de production et de consommation de ces 
habitats (fig. 187 et 189). 
Des fermes et/ou petits hameaux agricoles se distinguent dans un premier niveau d’intégration économique 
par des attributs de production agricole et une quantité de rejet modeste. 
Des exploitations plus spécialisées à l’envergure économique plus importante sont ensuite individualisées 
par une capacité de stockage importante. On distingue notamment des habitats ouverts ou clos, à prédomi-
nance de stockage aérien comme ceux de Grisy-sur-Seine « Les Terres du Bois Mortier » (77), de Pont-sur-
Yonne « Les Basses Veuves » (89) et surtout de Bazoches-lès-Bray « Le Midi de la Grande Pièce » (77). Le 
faible nombre de structures fossoyées, à l’exception des poteaux qui ne piègent que rarement de mobilier, 
ne permet cependant pas d’individualiser pleinement l’importance et le statut de la communauté humaine 
rassemblée sur ces sites. Une monumentalisation est bien manifeste pour les « Terres du bois Mortier », as-
socié de surcroit à une consommation de céramique façonnée au tour, qui montrent l’importance sociale que 
peuvent revêtir de telles installations.
Un autre modèle d’habitats se manifeste par des sites ouverts où prédomine le stockage en silo, avec des 
capacités volumétriques parfois importantes de plus de 50 m3, qui placent ses sites à un niveau d’intégration 
économique important (fig. 187 et 189). Le volume des déchets, en conséquence important, atteste d’une po-
pulation assez conséquente. Quelques petites activités de production métallurgique peuvent y être reconnue, 
comme à Passy « La Grande Noue » (89) ou à Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (77) ou comme il 
semble le cas pour le site de Pont-sur-Seine une spécialisation pastorale et l’exploitation de la laine. Sur ce 
dernier site, la présence d’une vaisselle façonnée au tour et de « dépositions » d’objets métalliques confirme 
une certaine aisance sociale de sa population. 
Un niveau d’intégration encore supérieur peut être reconnu pour les sites qui manifestent à la fois une très 
grande capacité de stockage, les rejets d’une population importante, des activités de production métallur-
gique et montrent la présence d’une vaisselle rare façonnée au tour.  Ils composent le modèle d’un habitat 
groupé dominant, identifiable pour les sites de plateau d’Ecuelles « Charmoy » (77) et de Milly-la-Forêt 
« Le Bois Rond » (91). Bien que tournés avant tout vers des activités agropastorales et étant perçus comme 
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des lieux de centralisation des surplus agricoles, ces habitats s’insèrent dans un modèle économique de sites 
à productions variées. On peut supposer qu’il s’agit de lieux d’échange commercial. La présence parcimo-
nieuse d’une vaisselle façonnée au tour, sans doute assez luxueuse, illustre certainement l’existence d’une 
élite sociale et met en valeur son intégration à un réseau commercial dépassant le cadre local voir régional. 

Cette analyse croisée des caractéristiques fonctionnelles et des faciès de consommation montre la difficulté 
d’établissement d’un modèle de hiérarchisation sociale des habitats. Différents niveaux d’importance de 
l’activité économique sont perceptibles sans qu’un classement hiérarchique strict se dessine, compte tenu 
des biais documentaires, mais aussi de la complémentarité des organisations sociales (fig. 189). Les activités 
de production métallurgique et celui de la consommation d’une vaisselle façonnée au tour semblent toutefois 
de bons indicateurs d’accès à un réseau social et économique regroupant les habitats principaux. Une élite 
locale et/ou régionale peut ainsi être supposée sur différents types d’habitats ruraux.

IV. 3 – Géographie culturelle et dynamiques sociales

L’évolution des faciès céramiques permet de mettre en perspective les questions de culture matérielle et 
d’identités culturelles au sein de la société de la fin du premier et début du second âge du Fer dans le Centre-
Est.

IV.3.1- Quelles identités céramiques ?

IV.3.1.1 - Le phénomène de la céramique peinte « type vixéen »

L’adoption du décor peint de type vixéen apparaît comme un phénomène stylistique de type « supra faciès » 
caractérisé par une répartition géographique vaste, qui témoigne d’un processus culturel complexe initié à 
partir d’une dynamique locale spécifique au sein de laquelle le site de Vix semble avoir joué un rôle impor-
tant.

IV.3.1.1.1  - Origine et diffusion du faciès peint vixéen 

L’extension du faciès peint « vixéen » couvre une vaste zone du Nord-Est de la France (fig. 185), correspon-
dant à un espace culturel intermédiaire entre le complexe culturel nord-alpin et le domaine atlantique. 

- Datation et diffusion du faciès

Ce style décoratif se met en place au milieu du VIe siècle av. J.-C. et va caractériser toute la période Hallstatt 
final et La Tène ancienne. 
La résidence aristocratique de Vix est un foyer probable de ce phénomène culturel. La présence de ce décor 
est bien remarquée à partir du répertoire des étapes 2 et 3 soit dès le Ha D1/2 ou plus surement dès le début 
du Ha D2, dans le courant du troisième quart du VIe siècle av. J.-C. L’occupation hallstattienne initiale du site 
(autour du Ha D1) n’est toutefois pas reconnue par des ensembles clos. 
De même, sur l’ensemble de la zone d’étude, nous considérons son apparition certaine avec les faciès bien 
incarnés de l’étape 3 (Ha D2), dont elle est un marqueur très caractéristique. Les quelques contextes de 
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l’étape 2 où cette vaisselle apparaît (à Grisy-sur-Seine « Les Roqueux »), ne sont pas suffisamment fiables 
pour être portés au rang d’exemples.
En dehors de la zone d’étude, il faut mentionner sa présence à Vrigny « Les Côtes Chéries » (51), dans des 
contextes assez précoces. Un fragment d’épaule de vase portant un décor à la barbotine est issu d’une grande 
fosse polylobée dont le faciès typologique est attribuable au Ha D1/D2 et correspond pour partie à nos mar-
queurs de l’étape 2 (Bocquillon et al. 2009, St. 1095, fig. 38 p. 214). Ce décor est ensuite bien représenté 
dans plusieurs structures du site attestant de caractéristiques typologiques plus évoluées, attribuées au Ha D2 
(ibid St. 4, 7,8 et 9; fig. 38, 39, 41 et 42, p. 215 à 219). Sur le site de Varois-et-Chaignot « Les Epenottes » 
(21) dans le Dijonnais, quelques fragments d’un vase sont décorés de motifs géométriques qui pourraient être 
réalisés à la barbotine, et qui font partie d’un assemblage typologique assimilable au Ha D1/2 ou au début du 
Ha D2 (Labeaune 2009 a, St. 75, pl. 17 et infra fig. 168). Au « Châtelet » d’Etaules (21), une coupe carénée à 
décor de barbotine, est associée à un corpus typologique correspondant essentiellement aux caractéristiques 
du Ha D1/2 et Ha D2 (Nicolardot 2003, R. Labeaune communication orale).

La diffusion du décor vixéen sur l’ensemble du Centre-Est a été relativement rapide puisque dès le Ha D2, 
il se retrouve sur l’ensemble de la zone d’étude. Il s’étend également au nord et nord-est champenois et pi-
card (couvrant un espace qui correspond approximativement au domaine culturel Aisne-Marne), à l’ouest, 
dans l’Orléanais et le Berry, et au sud dans le Dijonnais et le couloir de la Saône, jusqu’à sa confluence avec 
le Rhône où il existe en faible proportion dans les découvertes de Lyon-Vaise (Ayala, Monin 1996, Bellon 
2009). À l’est de la zone d’étude, sa présence n’est qu’anecdotique en Franche-Comté, sur les sites de Bour-
guignon-les-Morey et de Quitteur (70) (Piningre, Ganard 2000, Nicolas 2002). Une limite assez franche se 
dessine donc à l’est où ce décor n’est pas adopté (fig. 190). 
L’épicentre de ce faciès semble à situer dans une zone Nord bourguignonne - Sud-Est du Bassin parisien. Le 
site de Vix aurait une place préférentielle dans le développement de ce faciès décoratif, compte tenu de son 
importance économique et culturelle. Un indice de diffusion pourrait se révéler par une antériorité du décor 
peint sur les formes carénées de Vix et notamment les coupes à pieds (type 24500), caractéristiques des éta-
pes 2 et surtout 3 centrées sur le Ha D2. Ces formes ne se retrouvent que très peu en vallée de l’Yonne ou en 
Bassée, ce qui limite la comparaison, mais elles sont présentes sur les sites de Lieusaint « Le Bras de Fer » 
« ZAC de la Pyramide – JDM », sans décor peint. 
De même, dans les secteurs limitrophes de la zone d’étude, si ce décor se rencontre également dans des 
contextes Ha D2 comme en Champagne à Vrigny ou dans la nécropole des « Jogasses » à Chouilly  (51), sa 
présence devient fréquente dans le faciès Aisne-Marne à partir du Ha D3 et à LT A1 au sein des nécropoles et 
des habitats (Demoule 1999, Villes 1999). Dans le contexte éloigné de Bourges elle apparaît très timidement 
dans les assemblages du Ha D2 et tend à se développer au Ha D3, ne représentant cependant que 3 % des 
contextes de l’habitat du promontoire (Augier 2007, p. 150 – 156).
A partir du Ha D3 et au début de LTA, ce faciès atteint son apogée du point de vue de sa répartition et de 
sa fréquence. Il est utilisé sur l’ensemble du domaine Aisne-Marne et ses marges, mais présente certaines 
spécificités propres. La technique associant peinture et barbotine est moins fréquente, surtout reconnue sur 
les formes les plus complexes et les plus prestigieuses (Desenne 2003, p. 74). Le décor à la barbotine seule 
devient la norme, les frises décoratives s’élargissent et leur nombre diminue sur un même vase. Des particu-
larités propres se développent au travers de l’utilisation de cannelures et d’incisions linéaires en association 
avec des bandes de peinture rouge et/ou de motifs à la barbotine (Charpy, Roualet 1987, 1991). Un nouveau 
style se crée, associé au répertoire Aisne-Marne, qui va se retrouver jusque dans les Flandres et les Ardennes 
Belges (Hurtrelle et al. 1990, Bourgeois 1991) et de manière plus anecdotique jusque dans l’Hunsrück-Eifel-
Kultur (Haffner 1976, Durand J.-P. 2004). En revanche, les espaces lorrains puis alsaciens restent en marge 
de ce faciès décoratif et les découvertes s’estompent entre les couloirs de la Marne et de la Meuse (fig. 190) 
(Deffressigne et al. 2009, p. 281-285, Dubreucq, Bardel 2012).
La reconnaissance de cette vaisselle en divers points éloignés témoigne des réseaux commerciaux et des 
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échanges culturels au sein de ce vaste espace Centre-Est-Nord. Ce décor est présent de manière anecdotique 
en Normandie à l’exemple du vase à pied de la nécropole d’Eterville « Le Clos des Lilas », assimilable à 
LTA (Chanson et al. 2011). Son identification parmi le corpus de Breisach « Münsterberg » (All.) comme 
appartenant à une petite production locale (d’après les analyses de pâte : Balzer 2006, p. 281), vient préciser 
les modalités de diffusion du phénomène par la circulation des techniques et peut être de certains artisans.  

- Origines de ce style décoratif 

La reconnaissance de décors à la barbotine sur le site du Pègue (26) (Lagrand, Thalmann 1973) ou sur le site 
de Sainte-Colombe (05) (Courtois 1975) montre l’utilisation méridionale, d’un décor à la barbotine seule. 
Cet usage ne peut être strictement assimilé au décor de style vixéen, mais a permis de supposer l’existence 
de liens entre ces productions et celles du Mont-Lassois permettant d’envisager le développement du style 
vixéen à partir d’influences issues du Sud de la France et du monde méditerranéen (Durand J.-P. 2004). 
L’analyse du substrat local du Centre-Est, depuis le BF IIIb jusqu’au Ha D1 contredit en partie cette hypo-
thèse, puisqu’elle met en évidence l’existence d’une céramique décorée de peinture rouge dont l’usage est 
fréquent au Ha D1, durant l’étape 1. Le développement du faciès peint vixéen à partir du Ha D1/2 ou Ha D2 
atteste toujours de cet usage de peinture rouge à l’hématite sous la forme d’une couverte et surtout de bandes. 
Cette technique apparaît donc en continuité des répertoires précédents, mais elle ne concerne qu’une partie 
seulement du style décoratif vixéen qui est surtout caractérisé par son association avec des décors géométri-
ques à la barbotine. 
L’utilisation de la barbotine ne s’inscrit pas dans un substrat local et les seuls autres témoignages de cette 
technique proviennent de contextes méridionaux de la fin du premier âge du Fer du Sud de la France (deuxiè-
me moitié du VIe siècle av. J.-C. notamment), en partie répertoriés par J.-P. Durand, sur la façade maritime 
(Antibes, Marseille) mais également dans la vallée du Rhône jusqu’à Lyon (Durand J.-P. 2004 p. 842-845). 
Hormis la technique, le répertoire des motifs de cette céramique méridionale est peu développé (chevron 
essentiellement) et n’est pas réellement comparable à celui de Vix.
L’interrelation entre ces productions n’est donc pas évidente même si les échanges entretenus entre le pôle 
de Vix et le monde méditerranéen pourraient supposer une origine commune de la technique de barbotine. 
Les témoignages de contacts commerciaux entre le domaine nord-alpin, en l’occurrence le pôle de Vix, et le 
monde méditerranéen sont nombreux, et notamment observables à travers la présence de céramiques attiques 
et d’amphores massaliotes ayant transité par la voie Rhône-Saône (Chaume 2001 p. 352, Rolley 2003 p. 
305). La dynamique de cet axe de circulation a également pu être mise en valeur lors de la reprise du corpus 
des fouilles anciennes de Vix (cf. catalogue site. 64.1) avec la reconnaissance d’une petite série de vases de 
production non tournée commune (pots et gobelets), qui s’inscrit totalement dans les caractéristiques des 
formes de la basse vallée du Rhône. Bien que la provenance de la matière première n’ait pas été analysée, 
ces vases de type courant sont étonnants dans ce contexte lointain. Ils témoigneraient soit d’une importation 
(pour eux-mêmes ou leur contenu), soit d’une production locale par un individu expatrié (cf. catalogue fig. 
64.1.13 et Bardel 2009, p. 102, fig. 13). 
Si la technique de la barbotine pourrait être d’origine méditerranéenne, les motifs géométriques employés 
s’inscrivent dans un fond décoratif commun aux sociétés occidentales et sont pour une grande partie utilisés 
depuis l’âge du Bronze sur différents supports (céramique, tissu, métal) (Gomez de Soto 2003, Brosseder 
2004, Mazurel 1990). Un important répertoire géométrique est d’ailleurs déployé sur la céramique peinte au 
graphite qui se rencontre dans le Centre-Ouest de la France, notamment sur le secteur de la culture Limou-
sin-Charente (Milcent 2004, 2007, Maitay 2010) (fig. 184). Ce faciès décoratif spécifique se développe dès 
la fin du Ha C mais surtout à partir du Ha D1 et perdure jusqu’à LT A ; il pourrait également être une source 
d’inspiration du décor vixéen, bien que différents thèmes et motifs lui sont propres. Les deux faciès décora-
tifs peints se côtoient d’ailleurs durant tout le Ha D et LT A sur sur une frange Centre-Ouest et par exemple 
sur le site de Bourges où ils sont associés dans les mêmes contextes (Augier 2009).
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Le faciès peint vixéen se présente donc comme une innovation culturelle spécifique au secteur du Centre Est. 
Ses influences techniques et stylistiques apparaissent hybrides, provenant du substrat local pour la peinture 
rouge et sont une création ou adaptation originale pour la barbotine, sans que l’influence méditerranéenne 
puisse être certifiée. Cette originalité stylistique illustre une dynamique propre au Centre-Est de la France.

IV.3.1.1.2  -  Interprétation sociale et culturelle

D’après l’analyse des faciès de consommation, la représentation de la céramique peinte n’apparaît pas comme 
un marqueur évident de richesse matérielle.  Elle s’inscrit avant tout dans le rôle d’un service de présentation 
de belle facture accessible à tous, qui témoigne de valeurs culturelles communes. Sa diffusion implique un 
réseau d’échanges culturels privilégiés qui pourrait être fondé autour de plusieurs appartenances identitai-
res : géographiques, politiques, économiques, linguistiques, idéologiques...

La valeur sémantique de cette décoration ne peut être précisément appréhendée. Les compositions déco-
ratives recouvrent un caractère abstrait et libre qui ne semble pas constituer un langage construit. L’aspect 
figuratif des motifs est exceptionnel, l’abstraction est bien prédominante et l’inventaire des décors témoigne 
d’une grande variété des types au sein de chaque grand thème, alors même que les assemblages sont souvent 
complexes. Cette profusion de variantes n’est pas limitée et le répertoire s’accroît à chaque nouveau corpus, 
illustrant la liberté créatrice et l’adaptation personnelle des potiers à partir des codes stylistiques principaux. 
Les très rares motifs zoomorphes présents parmi le répertoire de Vix (fig. 87, thème 26 et 27) apparaissent 
effectivement comme une exception, mais pourraient bien être révélateurs d’un potentiel sémantique. Ce 
goût pour une décoration géométrique complexe et abstraite semble la norme à la fin du premier âge du Fer, 
un constat similaire peut être établi avec les compositions géométriques du faciès peint graphité (Gomez de 
Soto 2003). 

Ce faciès peint correspond à une expression esthétique commune qui fédère un vaste territoire du Centre-Est 
et correspond à une acculturation de divers terroirs géographiques. Sa répartition se place au-delà du terri-
toire socio-économique de 50 km de rayon qui est supposé à la résidence princière de Vix (Chaume 2001, 
p. 354 - 351). La haute vallée de la Saône marque une limite de répartition proche du site de Vix et apparaît 
donc également en contradiction avec une aire d’influence économique concentrique de cette même rési-
dence. Les relations perçues entre le complexe aristocratique de Vix et les territoires orientaux sont pourtant 
nombreuses, mises en évidence par des types de mobiliers communs et notamment la parure (Pare 1992, 
Chaume 2001 p. 93-123 et p. 358, Dubreucq 2007 p. 356-360, Dubreucq, Bardel 2012). 
Ce faciès peint ne recouvre donc pas une zone d’influence économique stricte, et sa limite orientale doit 
plutôt relever d’une frontière entre des territoires géographiques et culturels traditionnels, identifiés par les 
bassins versants du domaine atlantique et ceux du domaine méditerranéen, qui correspondent à des domai-
nes plus ou moins distincts de longue date, entre la culture du Jura et l’espace centre-est du Bassin parisien 
(Brun, Ruby 2008). 
Cette décoration s’inscrit comme un « supra faciès » qui domine les aspects culturels des territoires Bour-
guignons et Aisne-Marne. Ses fondements apparaissent complexes et doivent recouvrir différentes réalités, 
entre interactions culturelles, politiques et économiques qui sont difficiles à éclaircir actuellement. Ils s’ins-
crivent dans la dynamique propre à cet espace géographique du Centre-Est, intermédiaire entre les domaines 
nord-atlantique, nord-alpin orientaux et méditerranéen. Le développement social et économique de l’habitat 
de Vix semble évocateur de cet espace de convergence et a sans doute joué un rôle important dans la diffu-
sion de ce faciès.  
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IV.3.1.2. - Le phénomène de la céramique façonnée au tour

Les précédentes analyses (chap. IV.1.2 et IV.2) ont montré que cette céramique pouvait être considérée com-
me une vaisselle de prestige surtout attachée à une koinè « aristocratique ». Son apparition et son dévelop-
pement sont liés à l’émulation socio-culturelle particulière du réseau aristocratique hallstattien du domaine 
nord-alpin, qui entretient des relations nombreuses avec le monde méditerranéen. 

IV.3.1.2.1  - Origine et diffusion de ce service de prestige 

- Origine et datation du phénomène

L’origine géographique de cette innovation ne peut être identifiée précisément, mais sa diffusion a dû se faire 
assez rapidement au sein du réseau des aristocraties hallstattiennes.
Son apparition est assurément datée du Ha D3 mais pourrait démarrer dès le courant ou la fin du Ha D2. Un 
certain nombre de « résidences princières » présentent une occupation ininterrompue durant le Ha D2 et D3 
et la différenciation de ces deux phases n’est pas toujours aisée. 
Le site de Vix fait partie des sites précurseurs ; la céramique façonnée au tour est présente dans le contexte 
d’incendie du premier état du grand bâtiment à abside qui doit être placé dans une fourchette large sur une 
étape Ha D2/3 soit le dernier quart du VIe et le premier quart du Ve siècle av J.-C. Elle y est associée, ainsi que 
dans les niveaux archéologiques des fouilles anciennes, à différentes importations de céramiques attiques, 
dont la fourchette de datation, débute dans les années 530/520 av. J.-C.
Le phénomène se met en place rapidement en divers points géographiques puisque d’autres résidences prin-
cières témoignent de la présence de cette céramique dans les contextes datés au plus tard du Ha D3 et no-
tamment celle de la Heuneburg (All), de Breisach (All), de Straubing (All), de Bourges (18), de Posieux/
Châtillon-sur-Glâne (CH) ou de l’Üetliberg (CH) (Augier et al. à paraître) (fig. 191). Un travail collectif en-
gagé récemment sur une confrontation des principaux contextes du domaine nord-alpin apportera peut-être 
de nouvelles perspectives sur les origines de cette vaisselle (Augier et al. à paraitre). 
Certaines distinctions typologiques et notamment la présence de coupes à carène-ressaut (type 24500) sem-
blent toutefois bien caractériser un faciès initial. Cette forme se retrouve sur les sites de Vix, de la Heuneburg 
et de Breisach notamment que nous considérons comme les principaux innovateurs. L’intérêt du corpus de 
Vix réside dans la brièveté et l’homogénéité de sa production, qui à l’occasion de la découverte de nouveaux 
contextes d’ensembles clos ou stratifiés pourraient permettre d’envisager un positionnement chronologique 
plus précis. 

- Influences techniques et stylistiques

L’usage du tour est une caractéristique nouvelle dans le monde hallstattien bien que cette technique ait été 
utilisée sur la façade méditerranéenne et notamment dans le sud de la France depuis la fondation de la colonie 
phocéenne. Son usage au nord des Alpes apparaît comme une aspiration délibérée de la sphère aristocratique 
à se démarquer de la vaisselle traditionnelle. Une influence directe entre ces deux mondes, alors en contact 
régulier, est envisageable, même si une étude comparative entre les techniques de montage-tournage des 
productions du Sud de la France avec celles de cette catégorie céramique serait nécessaire pour préciser ces 
influences. 
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Les services à boire du monde méditerranéen ont aussi influencé la réalisation de cette vaisselle, même si un 
service à boire lié au rituel du banquet est en usage dans le monde nord-alpin depuis le Bonze final. 
Le service à boire façonné au tour du Ha D3 présente en effet des coupes ouvertes (type 24500 à pied à Vix) 
et pas ou très peu de gobelets fermés, qui existent pourtant toujours dans le répertoire non tourné de tradition 
hallstattienne (type 22300, 24400, 24600, 33000, etc.). Cette caractéristique typologique soulignerait une 
influence du répertoire de banquet méditerranéen au désavantage de la perduration des formes du service à 
boire hallstattien. Cette influence est davantage visible par la réalisation d’oenochoé en céramique façonnée 
au tour que l’on retrouve à Vix, à la Heuneburg, à Breisach ou à Châtillon-sur-Glâne et qui ne fait pas partie 
du vaisselier traditionnel hallstattien. De plus, l’oenochoé vixéenne notamment identifiée dans le contexte 
du grand bâtiment à abside se présente comme une création hybride originale inspirée à la fois des modèles 
en bronze d’oenochoé de tradition rhodienne et des modèles de « Plumpenkannen » et/ou de « Schnabelk-
annen » apparaissant au cours du VIe siècle av. J.-C en Étrurie. La réalisation se démarque cependant d’une 
simple copie et possède des spécificités décoratives originales de stylisation ornithomorphe. Elle témoigne 
d’une volonté stylistique propre d’assimilation, de reformulation et de mélange, qui caractérise les débuts de 
la nouvelle esthétique celtique laténienne.
Son apparition peut être mise parallèle avec la diffusion du vin méditerranéen via les amphores de Marseille 
que l’on retrouve en petite quantité sur les sites aristocratiques hallstattiens à partir du milieu du VIe siècle 
av. J.-C. et celle des œnochoé métalliques, importées d’Étrurie, qui sont déposées dans les tombes celtiques, 
et en l’occurrence la tombe princière de Vix. 

IV.3.1.2.2  - Interprétation sociale et culturelle

La particularité de cette vaisselle est d’être apparue au Ha D2/3 dans le cadre du faste princier, essentielle-
ment représentée sur les résidences princières du domaine nord-alpin et éventuellement quelques sites péri-
phériques. Sa proportion, en comparaison au vaisselier traditionnel, est celle d’une petite production très peu 
diffusée, qui ne dépasse pas le cadre micro régional au Ha D3 (cf. chap. IV.1.2). Ses caractéristiques techni-
ques et stylistiques individualisent son statut particulier de vaisselle de prestige, utilisée lors des cérémoniels 
du banquet. Elles témoignent également de l’affirmation culturelle et sociale qui caractérise cette période et 
notamment la sphère aristocratique. 

À partir de La Tène ancienne et à l’échelle du domaine nord-alpin sa production et sa diffusion vont s’accroi-
tre, la faisant apparaitre comme une production parfois plus accessible et notamment dans certains secteurs 
géographiques. 
Ce phénomène est plus particulièrement remarquable dans la région du Rhin Supérieur où sa présence se 
concentre essentiellement sur le site de Breisach et de rares sites limitrophes au Ha D3, alors qu’elle est plus 
largement présente sur les sites de LTA puis de LTB, allant de pair avec une fréquence accrue pouvant attein-
dre parfois un quart des vaisseliers (Balzer 2006, Adam et al. 2011, Landolt et al. à paraître, Augier et al. à 
paraître). De même, dans le cas du complexe proto urbain de Bourges, la production et la consommation de 
cette vaisselle s’intensifie fortement à partir de LTA sur les habitats à vocation artisanale installés en périphé-
rie du site de hauteur aristocratique (Augier 2007, 2009, Augier et al. 2007). 
Ce phénomène est moins évident pour notre zone d’étude puisque ces productions sont quantitativement 
moins nombreuses à partir de LTA du fait de la périclitation du site de production de la résidence princière 
de Vix. Pour autant, la présence de cette céramique est constatée sur un plus grand nombre de sites ruraux, 
en petite quantité, témoignant de nouvelles productions non identifiées ou de productions exogènes, qui arri-
vent au compte goutte sur les principaux habitats (cf. chap. IV.2). Cette convergence lui confère toujours une 
image de vaisselle de prestige, toutefois davantage accessible à une aristocratie locale.
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Fig. 191 : Carte de répartition des principales découvertes de céramique «tournée» en Europe occidentale
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Cette vaisselle apparaît donc comme un témoignage privilégié du phénomène socio-économique des rési-
dences princières du domaine nord-alpin. Sa répartition européenne traduit l’extension de ce complexe tech-
noculturel, depuis sa façade orientale jusqu’à sa façade occidentale et son expansion dans la vallée du Rhône 
en rapport aux relations fondamentales qu’il entretient avec le monde méditerranéen (fig. 191).
 

IV.3.2. – Mise en perspective historique des évolutions matérielles  

La période du Ha D1, correspondant à notre étape 1, marque les débuts du « phénomène princier ». Elle est 
considérée à l’échelle de l’Europe occidentale comme un moment de restructuration des élites et des réseaux 
d’échanges avec l’émergence d’aristocraties de plus en plus importantes. 
Cette étape est encore peu documentée, il semblerait toutefois que le Centre-Est soit en marge des manifes-
tations hiérarchiques les plus importantes, en raison de l’absence de tombe ou de pôle aristocratique de forte 
importance. Une convergence se perçoit cependant au travers des nouvelles installations sur les hauteurs 
(Etaules, Saint-Moré, Vix…) dont quelques-unes vont devenir les principaux pôles de pouvoir durant le 
Hallstatt final. 
Ces sites d’importance se placent au sein d’un réseau d’habitats surtout composé de petites installations 
rurales ouvertes. La vocation agricole des sites est marquée, mais on ne distingue parmi le corpus de la zone 
d’étude de spécialisation fonctionnelle de ces installations, pas plus qu’une hiérarchisation n’est perceptible 
au travers des faciès de consommation mobiliers.
Les mobiliers révèlent un fond culturel commun à l’ensemble du Centre-Est, comprenant notamment la zone 
d’étude et les secteurs limitrophes. Les divergences stylistiques illustrent simplement deux tendances, entre 
un espace rattaché aux plateaux de Bourgogne-Jura et un espace du Bassin parisien. Ce dernier se différencie 
par quelques morphologies de vases, l’usage plus fréquent du décor de cupules, la présence de bracelets-
brassards en céramique dans les contextes d’habitats et l’existence de dépôts de parures métalliques. 
Les faciès régionaux semblent cependant peu délimités par rapport à ce qu’ils seront par la suite, évoquant 
une homogénéité culturelle à une vaste échelle régionale.
 

Les connaissances sur la société hallstattienne se renforcent avec les étapes finales du Hallstatt (étapes 2/3/4) 
pour lesquelles la documentation est plus abondante. Le processus de hiérarchisation sociale initié au cours 
du Ha D1 devient évident et peut être mis en parallèle avec une affirmation plus régionalisée de la culture 
matérielle. Un renouvellement et une diversification importante marquent le vaisselier du Hallstatt final. Les 
populations du Centre-Est adoptent l’usage d’un faciès décoratif peint caractéristique.
La forte hiérarchisation sociale se manifeste au travers de quelques tombes très fastueuses [Veuxhaulles-
sur-Aube (10), Sainte-Colombe-sur-Seine (21), Vix (21)] et des sites de hauteur fortifiés (Avrolles, Vix, 
Migennes ? …). Parmi ces pôles aristocratiques, le complexe monumental de Vix illustre le paroxysme de 
la concentration des pouvoirs temporels et religieux par une oligarchie hallstattienne. Il témoigne de réseaux 
politiques et économiques à l’échelle européenne, notamment entre le monde méditerranéen et nord-alpin.
Le réseau des sites ruraux montre également cette complexification. Le maillage de sites est plus dense qu’à 
l’étape précédente. Les habitats sont davantage diversifiés et témoignent de spécialisations fonctionnelles et 
hiérarchiques plus marquées. Ces modalités témoignent d’une expansion de l’occupation territoriale, en lien 
avec à une croissance démographique et une économie agricole prospère. Quelques sites semblent alors plus 
à même d’évoquer la présence d’une aristocratie locale secondaire.  
Le faciès à céramique peinte « vixéenne » identifie une dynamique socio-culturelle propre au Centre-Est. Sa 
reconnaissance jusqu’au secteur du seuil de Bourgogne ainsi que dans la vallée de la Saône, évoque l’impor-
tance des échanges Nord-Sud via le couloir Saône – Rhône.  
Parmi du substrat perçu à l’étape précédente, quelques tendances régionales du répertoire morphologique 
s’affirment progressivement. Un domaine « bourguignon » (nord de la Bourgogne et le sud-est du bassin Pa-
risien), également perceptible par des spécificités funéraires (Baray 1999, Marion 2004 p. 206) se différencie 
d’un espace Aisne-Marne. 
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La phase de LTA (étape 5) s’inscrit dans la continuité de l’étape finale du Hallstatt. Les répertoires cérami-
ques se conforment aux traditions et ne se distinguent que par des changements progressifs. Le Centre-Est 
est marqué par le déclin du complexe aristocratique de Vix, assez peu de temps après les funérailles de la « 
Dame de Vix ». L’aristocratie se manifeste cependant toujours dans l’espace Sénonais et notamment les val-
lées de l’Yonne, de la Vanne, de la Seine, de l’Aube et de l’Aujon. Un certain nombre de tombes témoignent 
d’une élite aristocratique, même si elles ne peuvent être comparées au faste de la tombe de Vix. Le maillage 
de ces tombes est en revanche plus serré, permettant d’évaluer une redistribution géopolitique moins centra-
lisée du pouvoir au profit de territoires plus restreints. 
Ce phénomène social peut être mis en parallèle avec une régionalisation plus affirmée des identités culturel-
les, en l’occurrence céramiques. L’usage du décor peint « vixéen » se poursuit jusqu’à la fin de LTA, mais 
il s’accompagne de nouvelles composantes régionales telle que son association à un décor plastique. Un 
nouveau répertoire décoratif composé de motifs plastiques généralement couvrants trouve une cohérence au 
sein d’un espace central appelé « Sénonais ». Cet espace va se définir encore davantage à partir de la fin de 
la phase LTA, par son vaisselier, mais aussi ses pratiques et assemblages funéraires (Baray 1999, Baray et al. 
2007, Séguier 2009) permettant de considérer un processus de construction historique de ce territoire initié 
dès le Ve siècle av. J.-C., que l’on peut mettre en perspective avec l’espace du peuple Sénon, mentionné dans 
les textes dès le IVe av. J.-C.
En parallèle, l’espace champenois et picard s’affirme comme un autre territoire spécifique et se confronte à 
l’espace sénonais au travers d’un phénomène de lisière, perceptible par l’influence de quelques formes carac-
téristiques du faciès Aisne-Marne et l’existence notamment dans le Nogentais, de répertoires aux influences 
mixtes (site de Pont-sur-Seine notamment). 
Ces évolutions territoriales rendent compte des nouvelles dynamiques socio-politiques qui se mettent en 
place. Les relations économiques entretenues entre ces territoires sont toutefois importantes et toujours inté-
grées à un vaste réseau occidental. L’axe Nord-Sud est toujours important comme en témoigne l’importance 
du site de Bragny-sur-Saône (71), mais le déclin du pôle aristocratique et artisanal de Vix et le développe-
ment du celui Bourges ont induits un déplacement des nœuds et des axes stratégiques d’échanges et favorisés 
les échanges Est-Ouest.
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    Conclusion

L’objectif fixé au commencement de cette étude était d’appréhender, à partir du mobilier céramique, les 
différents aspects des sociétés de l’âge du Fer, entre le VIIe et le Ve siècle av. J.-C. (Ha D – LTA) dans le 
Centre-Est de la France.
De quelle manière, la vaisselle pouvait-elle participer à la construction du discours historique et répondre aux 
questionnements sur l’organisation sociale, économique, politique ou territoriale ?
La base documentaire rassemblée fut importante pour répondre au mieux aux problématiques et établir un 
référentiel le plus complet possible.
L’analyse des ensembles archéologiques a fait ressortir une évolution précise des vaisseliers, permettant de 
réunir l’ensemble des contextes domestiques dans une chronologie globale des occupations humaines. Fort 
de ce cadre fiable, il a été possible d’aborder de nombreux aspects du fonctionnement économique des socié-
tés, de préciser les modes d’occupation du sol et d’affiner le découpage culturel de la zone d’étude. 

– Apports et limites de l’étude des corpus du Centre-Est de la France

Les recherches précédemment conduites sur ces étapes de l’âge du Fer s’étaient surtout focalisées sur le 
domaine funéraire et le mobilier métallique. La céramique, absente des dépositions funéraires, n’avait été 
qu’exceptionnellement considérée. Sa prise en compte s’est développée récemment, suite à la multiplication 
des découvertes de sites d’habitat, en conséquence de la systématisation des procédures d’archéologie pré-
ventive.
Les travaux réalisés jusqu’alors sur le mobilier céramique du bassin parisien n’avaient concerné qu’une pe-
tite partie de la documentation. Le Hallstatt D2/3 d’Île-de-France a été abordé par S. Marion dans sa thèse de 
doctorat (Marion 2004), et une autre recherche universitaire s’est focalisée sur l’inventaire et l’étude stylis-
tique de la vaisselle peinte des contextes Hallstatt final et La Tène A (Durand S. 2004).
Notre étude doctorale porte sur une documentation renouvelée et propose une analyse globale et homogène 
des mobiliers céramiques. L’état des lieux des sites et des collections disponibles a été réalisé afin de prendre 
en compte le maximum des découvertes récentes inédites et intégrer les collections anciennes importantes. 
Le catalogue rassemble donc les principaux sites, à l’exception de rares corpus qui n’ont pu être traités dans 
le temps imparti [Bailly « Le Merisier » (78), Houdan « Bazainville » (78), Gonesse « ZAC des Tulipes » 
(95)]. Les ensembles ont été sélectionnés dans le but de couvrir au mieux l’ensemble de la zone géographi-
que et en raison de leur intérêt typochronologique. Une présentation des contextes de découverte accompa-
gne l’étude détaillée des mobiliers céramiques et métalliques. 

Cette étude s’est heurtée aux difficultés inhérentes à l’état de la recherche. Une disparité flagrante de la 
répartition des découvertes existe entre les zones géographiques. Elle montre notamment les secteurs dyna-
miques de la recherche archéologique et souligne l’apport de l’archéologie préventive de ces trente dernières 
années. 
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– Apports et limites méthodologiques de l’étude du référentiel

La constitution du référentiel chronologique est fondée sur une méthode d’étude visant, en premier lieu, 
la caractérisation et la quantification morphotypologique du répertoire céramique. Les problématiques de 
l’étude minéralogique des pâtes et de la chaine opératoire technologique n’ont que peu été prises en compte, 
même si la description du mobilier céramique s’est attachée à croiser les aspects morphométriques avec les 
principales qualités technologiques (grandes catégories de pâtes, technique générale de façonnage des vases, 
techniques décoratives). 
Le répertoire typologique des formes a été élaboré en raison des analogies morphométriques principales des 
vases, au fur et à mesure de l’étude, dans une démarche rétroactive. Ce choix méthodologique a nécessité 
un investissement en temps conséquent, mais a permis de définir de manière pragmatique les standards du 
répertoire et la hiérarchisation des critères. Il nous est apparu préférable à une codification systématique des 
profils selon leur géométrie, méthode peu efficiente pour l’étude de multiples productions non tournées. 
Cette typologie est destinée à pouvoir être utilisée sur une grande partie de la moitié nord de la France. La 
codification en chiffre traduit le référencement hiérarchisé de cette classification et est associée à des déno-
minations usuelles (jatte, écuelle, bouteille, pot) qui facilitent son maniement et sa mémorisation. 
La mise en relation des principales caractéristiques techniques, morphologiques et décoratives a permis 
d’évaluer et de quantifier les standards du répertoire. 
L’établissement des faciès évolutifs s’est ensuite fondé sur une sélection des contextes les plus représen-
tatifs. L’analyse comparative, qualitative et quantitative des assemblages récurrents au sein des structures 
archéologiques ou des faciès de site s’est appuyée sur des méthodes statistiques de sériation informatisée 
(barycentres). Si certains types apparaissent davantage discriminants pour mettre en valeur une évolution 
chronologique, la quantification s’est montrée primordiale pour comprendre et représenter l’évolution des 
faciès, y compris celle des formes les plus courantes, qui perdurent parfois sur plusieurs générations.

– Apports chronologiques de l’étude 

Les modifications du répertoire céramique ont permis de mettre en place une chronologie fine des contextes 
domestiques, mais également d’observer les rythmes d’évolution de la société. Le renouvellement partiel et 
progressif des formes au cours du temps témoigne d’un processus évolutif endogène, révélant une continuité 
du peuplement. Les mutations décoratives se produisent plus brusquement et soulignent les principales trans-
formations sociales.

Les changements ont été périodisés en cinq étapes, mises en correspondance avec les phases Ha D1, Ha 
D1/2, Ha D2, Ha D3 et LTA de la chronologie conventionnelle de l’âge du Fer. Ces correspondances sont 
fondées sur des comparaisons avec les autres systèmes chronologiques extrarégionaux, notamment à partir 
des objets métalliques associés.  
Chaque étape est marquée par des modifications du répertoire céramique :
- L’étape 1 (Hallstatt D1 : 625 – 570 env. av. J.-C.) s’inscrit pour partie, dans une continuité typologique et 
stylistique avec les faciès du Ha C. 
- La mise en place des répertoires du Hallstatt D2 découle d’une évolution progressive, représentée par notre 
étape 2 (Hallstatt D1/2 : 570 – 540 env. av. J.-C.). 
L’étape 3 correspond à l’affirmation du faciès Hallstatt D2 (540 – 500 env. J.-C.). Elle témoigne d’une rup-
ture stylistique notable, marquée par le développement du décor peint de type « vixéen ». Elle confirme un 
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changement plus profond initiant le passage à une phase finale du Hallstatt.
- L’étape 4 (Hallstatt D3 : 500 – 470 av. J.-C.) est très liée à la précédente, identifiant un Hallstatt final co-
hérent (Ha D2/3), dont la division ne peut être perçue que subtilement, au travers d’une tendance ancienne 
et récente. 
- L’étape 5 (La Tène A : 470 – 410 env. av. J.-C.) se place également dans la continuité des précédentes en 
ne s’affirmant que progressivement. Elle correspond à une poursuite des traditions hallstattiennes, ce qui 
explique sa reconnaissance tardive, en particulier grâce à ce travail.  
Le bilan établit ainsi la chronologie relative des sites, la continuité du peuplement et les processus de trans-
formation de la société. Cette périodisation confirme les cadres déduits de l’analyse des contextes funéraires. 
Le caractère progressif de l’évolution de la culture matérielle fait ressortir la difficulté de positionnement 
de césures, et la propension illusoire de séquençages archéologiques très tranchés. Seules deux principales 
phases de mutation sont décelables, à la fin du Ha D1 et à la fin de LTA, marquées par une modernisation des 
caractéristiques stylistiques. 
L’identification du faciès « La Tène A », qui était amalgamé au « Hallstatt final », est un acquis important. Il 
confirme la forte continuité entre les deux périodes de l’âge du Fer et la mise en place progressive, à partir de 
la fin du Ve siècle av. J.-C., des mutations sociales qui vont fonder le paysage celtique du second âge du Fer. 
Les modifications suivantes (LT B, IVe siècle av. J.-C.) seront accompagnées de l’émergence d’une nouvelle 
aristocratie guerrière locale.  

– Apports à la connaissance du  fonctionnement économique de la société
 
L’analyse qualitative des vaisseliers et des faciès de consommation permet aussi d’approcher les stratégies 
économiques et l’organisation sociale, relatives à l’artisanat céramique. Elle met également en valeur le rôle 
des productions céramiques dans l’appréciation fonctionnelle et hiérarchique des contextes de consomma-
tion.
Le savoir-faire des potiers est représenté par des productions spécialisées, plus ou moins complexes, qui 
évoquent différents niveaux d’intégration de l’artisanat : 
La vaisselle non tournée correspond à une production « culturellement » standardisée. Sa réalisation est 
cependant très morcelée, du fait de nombreux artisans locaux, répondant aux besoins de la communauté où 
ils sont implantés. Elle est souvent la seule représentée et sa fonctionnalité est polyvalente. Les formes plus 
spécifiques à la présentation font l’objet d’un investissement décoratif supplémentaire (céramique à décor 
peint et/ou plastique). La diffusion de ces produits à une échelle très locale met en valeur une économie tra-
ditionnelle de subsistance où la notion commerciale est limitée.
La céramique façonnée à l’aide du tour, qui apparait au Ha D2/3, est une production innovante. Elle est plus 
standardisée et correspond à des productions très spécialisées, issues de quelques ateliers, laissant entrevoir 
l’œuvre de maître artisan. La fonctionnalité de ces vases est uniquement celle de présentation de table et de 
consommation cérémonielle, notamment des boissons. La production liée au complexe aristocratique de Vix 
est la principale que nous ayons identifiée pour le Ha D2/3 et elle n’est pas - ou très anecdotiquement - diffu-
sée. D’autres productions, dont l’origine n’est pas localisée, semblent en revanche circuler en faible quantité 
durant La Tène A.
L’analyse des faciès de consommation des sites montre le rôle divergent des catégories céramiques dans la 
perception de la hiérarchisation sociale. La vaisselle non tournée, qu’elle soit « commune » ou peinte, n’ap-
paraît pas comme un bon marqueur hiérarchique, au contraire de la vaisselle façonnée au tour, qui s’inscrit 
dans un phénomène de production et de consommation « aristocratique ».
L’analyse croisée des vestiges domestiques (caractéristiques structurelles et mobilières) a permis d’observer 
des habitats diversifiés aux spécialisations fonctionnelles parfois marquées, révélateurs d’un réseau écono-
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mique complexe et hiérarchisé.  La société hallstattienne se caractérise par une économie agricole et artisa-
nale. Elle apparaît particulièrement prospère entre le Ha D1 et LT A, au regard de l’augmentation notable du 
réseau de sites. 

– Apports à la connaissance des territoires socio-culturels

L’analyse des tendances typologiques et stylistiques de la céramique, au sein de la zone d’étude et avec les 
territoires limitrophes, a également permis d’engager une réflexion sur les limites géographiques des faciès 
et leurs origines.
Une homogénéité typochronologique des répertoires se remarque à l’échelle de la partie nord alpine occiden-
tale. Les spécificités du Centre-Est de la France se détachent surtout à partir du Hallstatt final, avec la mise en 
place du style décoratif peint appelé « style vixéen » qui incarne l’entité culturelle du Centre-Est, positionnée 
entre les grands domaines culturels atlantiques et hallstattiens nord alpin. 
Les faciès matériels propres au Centre-Est évoluent en effet au cours de la période étudiée, avec une affir-
mation territoriale qui est davantage marquée à partir du Hallstatt final, par la divergence du faciès Bour-
guignon-Sénonais par rapport au faciès Aisne-Marne. Le faciès peint « vixéen » englobe ces territoires et 
recouvre une affirmation culturelle supra régionale. Son aire de répartition semble dépendre d’un processus 
social complexe fait d’interactions multiples. 
Des particularismes locaux s’affirment encore plus à partir de LTA, notamment par l’individualisation de 
l’espace « Sénonais ». Cette différenciation régionale peut être mise en parallèle avec celle perçue sur l’es-
pace Aisne-Marne, identifiant ainsi le substrat territorial des peuples gaulois «Sénons» et «Rèmes» qui sont 
mentionnés par les sources historiques à partir du IVe siècle.

 – Perspectives de recherches

Différentes perspectives apparaissent dans la lignée de ces travaux de recherche.
Dans la poursuite de cette démarche, nous aspirons à ce que les outils typochronologiques développés soient 
utilisés par les différents acteurs de l’archéologie au gré des nouvelles découvertes, afin d’affiner et de com-
pléter ce référentiel, notamment pour les secteurs peu documentés. 
L’espace « Sénonais », assez bien documenté pour le IVe siècle (LTB), apparaît comme un cadre favorable 
à l’étude typochronologique de la filiation des faciès de LTA avec ceux de LTB, dans le but de préciser les 
évolutions entre ces répertoires et envisager un possible séquençage chronologique au sein de LTA.

L’adaptation des différentes méthodes et la confrontation des acquis typochronologiques à une aire géogra-
phique plus large, permettraient une mise en correspondance globale de la périodisation chronologique et 
faciliteraient l’identification des influences stylistiques et leurs origines. 
Deux zones retiennent plus particulièrement notre attention. Les territoires à l’ouest (Orléanais, Gâtinais) of-
frent des perspectives de confrontation intéressantes, compte tenu des découvertes récentes liées aux grands 
travaux d’archéologie (A77, A19). De même, la multiplication récente des découvertes d’habitat dans l’es-
pace au nord de la zone d’étude (Champagne, Picardie) offre l’opportunité de mieux cerner les processus de 
différenciation des répertoires Aisne-Marne et Bourguignons à partir du Hallstatt final.  

La mise en évidence d’une régionalisation des faciès, surtout probante à partir de LTA, devrait aussi être 
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mise en perspective avec d’autres secteurs du monde celtique, afin d’observer le développement des entités 
politiques et économiques des espaces au cours de La Tène.

Enfin, en proposant un premier référentiel typochronologique régional, ce travail ouvre des perspectives 
d’étude complémentaires sur l’évolution technique des productions céramiques. Des questions, sur les stra-
tégies d’approvisionnement en matière première ou sur les chaînes opératoires de fabrication de la vaisselle, 
méritent désormais d’être posées.
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Résumé :
Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France. 

Analyse des corpus céramiques des habitats du Hallstatt D – La Tène A 
(VIIe – Ve siècle av. J.-C.).

David Bardel

Cette recherche doctorale est consacrée à l’étude de la vaisselle céramique des territoires du Centre-Est de 
la France (Île-de-France, sud de la Champagne et nord de la Bourgogne), pour la période couvrant le milieu 
du VIe et la fin du Ve siècle av. J.-C. 
En l’absence de déposition céramique dans les tombes, l’étude se focalise sur les contextes d’habitats, dont 
la documentation s’est multipliée ces 30 dernières années grâce à la systématisation d’une archéologie pré-
ventive. Si la céramique du site de Vix est considérée dans ce travail, elle est confrontée à l’ensemble des 
sites d’habitats pris en compte dans le contexte régional. Un corpus conséquent de 67 sites est sélectionné 
au sein d’un inventaire préalable de 414 sites. Plusieurs dizaines de milliers de restes céramiques et environ 
7000 vases sont présentés, analysés et remis en contexte. Le catalogue (deux volumes), élaboré comme un 
outil de référence, présente de manière raisonnée la documentation des sites, les études et les planches du 
mobilier céramique.

Le volume de texte (volume I) réunit les différentes étapes de l’analyse synthétique. 
À la suite de la présentation des cadres de l’étude et des réflexions méthodologiques, est exposée l’analyse 
chrono-culturelle. La mise au point d’un système de description et de classement typologique des produc-
tions céramiques non tournées et façonnées au tour, permet d’élaborer une analyse quantitative et qualita-
tive des corpus de sites et des assemblages mobiliers. 
L’analyse chronologique fondée sur la mise en évidence de faciès typologiques caractéristiques, s’appuie 
sur un traitement statistique par sériation automatique. Elle met en évidence une évolution progressive 
des répertoires et débouche sur la définition d’une périodisation en cinq étapes qui affine le séquençage de 
la période. La position chronologique de ces étapes est analysée sur la base du croisement avec d’autres 
indices mobiliers (parures métalliques ou autres, céramiques d’importation…) permettant d’évaluer leur 
correspondance avec les périodes du Ha D1, Ha D1/2, Ha D2, Ha D3 et LTA1 de la chronologie allemande 
conventionnelle. 
D’un point de vue culturel, la zone d’étude et le Centre-Est d’une manière générale, affirment dès le Halls-
tatt, une certaines unité avec de relatives sous entités et influences discernables, se différenciant des zones 
culturelles plus atlantiques, septentrionales (domaine Aisne-Marne), mais aussi des territoires « nord-alpin 
» de l’Est et du Sud-Est. La répartition du décor peint « vixéen » est un marqueur emblématique de cet es-
pace. Les phénomènes d’influences régionales et de marges culturelles sont étudiés. Certaines singularités 
régionales s’affirment davantage à partir de LT A, particulièrement appréhendables dans un espace Sénon, 
elles annoncent les territoires de la fin de l’âge du Fer. 
À partir de l’élaboration de ce cadre chrono-culturel, l’économie de l’artisanat céramique est envisagée par 
l’analyse des modes de production, de diffusion et de consommation, permettant d’aborder la valeur hié-
rarchique des différents « services » céramiques. Si la vaisselle non tournée correspond à des productions 
locales nombreuses, peu diffusées et à une standardisation d’usage commun qui illustre une société rurale 
traditionnelle, la vaisselle façonnée au tour se présente comme une production innovante, très spécialisée 
et de statut luxueux, qui est initiée au Ha D2/3 dans le contexte spécifique des résidences aristocratiques, 
notamment du site de Vix et n’apparaît que dans les contextes privilégiés.
Sur la base des connaissances réunies sur les habitats et des informations tirées de cette étude, une hiérar-
chisation des formes de l’habitat, tenant compte de la pluralité des apports et indices, est proposée. Elle 
permet d’alimenter les réflexions sur les dynamiques sociales et culturelles des sociétés, prévalant à l’orga-
nisation territoriale et au développement historique de ces populations celtiques. 
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abstract :
Pottery and society during the Hallstatt D-La Tène A period

in the Central-Eastern France: typochronology, cultural facies and economy
David Bardel

This thesis examines pottery dating from the middle of the 6th to the end of the 5th century BC, from Central-
Eastern France, an area located between Northern Burgundy and the western confines of the Ile de France 
region.
Confronted by the absence of pottery in well dated funerary contexts, the focus of this study is on settlement 
contexts, the documentation of which has multiplied in the last 30 years thanks to a systematic approach to 
archaeology and its professionalization. The pottery assemblages of Vix are of course included in this work 
and they are compared to assemblages from other regional settlement sites. 67 sites have been selected from 
a corpus of 414. Tens of thousands of sherds and over 7000 vessels are presented, analyzed and subsequently 
replaced into context. The catalogue (two volumes) has been developed to be used as a reference tool; it 
includes documentation on each site, pottery studies and illustrations of the vessels. 

The volume 1 presents the different stages of this analysis.
After the presentation of the study’s framework and methodology, the chrono-cultural analysis uses a 
pre-determined descriptive system and a typological classification of what is known as the “traditional” 
hand thrown pottery production and of the “new” productions of wheel thrown pottery. This has led to the 
elaboration of a quantitative and qualitative examination of the sites and the pottery assemblages. 
The chronological approach is based on the definition of characteristic assemblage facies using statistical 
analysis and computerized serialization. This approach highlights a progressive evolution of pottery that 
can be divided into five phases, thus sequencing pottery for the whole period. The position of each phase is 
defined by comparison with objects such as jewelry or other metallic objects, imported pottery, etc. in order 
to correlate them with the Ha D1, Ha D1/2, Ha D2, Ha D3 and LTA1 periods of the conventional German 
chronology. 

The variation in pottery typology has brought to the fore the specifics of regional productions from as early 
as the Hallstatt period. These productions can be distinguished from the Atlantic and Northern (Aisne-Marne 
domain) cultural entities but also from the North-Alpine zone to the East and South-East. The distribution of 
the “Vix” painted motifs is emblematic of these productions. The phenomena of local influences and cultural 
fringes are also studied. Other regional originalities appear more visible during the LTA and are particularly 
present in the Sénon area announcing the cultural territories of the end of the Middle and Late Iron Age. 

Using the chrono-cultural framework other aspects of pottery production, diffusion and consumption have 
been studied and used to determine the hierarchy of certain pottery services. We can consider that hand thrown 
pottery corresponds to the many local productions defined by their limited diffusion and their standardization 
for common use, which is intrinsic to a traditional rural society. Wheel-thrown pottery can however be seen 
as an innovation, a specialized production and a sign of luxury that first appears during the Hallstat D2/3 in 
aristocratic residences such as Vix.
Using the information from settlements and the results of this study, different settlement types have been 
placed within a hierarchical framework taking into account the plurality of the input and elements is proposed. 
These different aspects are employed in defining the social and cultural interactions that prevail over the 
organisation and the historical development of Celtic communities.
         (traduction Rebecca Peake)
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Annexe 2 : tableau de  quanti�cation des catégories techniques de pâtes par site. 

n° 
site

Departe
ment Commune Lieu-dit représentation de 

l' échantillon

NR % NR NMI % NMI NR % NR NMI % NMI NR NMI

17 10 Marigny-le-Châtel Les Marnes
fouille partielle,  site 

bien cerné 344 48,5% 77 72% 367 51,5% 30 28% 711 107

23 10 Pont-sur-Seine La Gravière
fouille conséquente, site 

bien cerné 4536 54,5% 580 72% 3820 45,5% 231 28% 8351 810

31 10 Troyes Porte de Chaillouet
couche et structure. 
Très faible surface 306 38% 40 65% 504 62% 22 35,5% 810 62

63 21 Vic-le-Chassenay Terres au 
Seigneur

Structures isolées 106 57,5% 15 88% 78 42,5% 2 12% 184 17

64.2 21 Vix
Mont Lassois – 

Maison à abside
unité architecturale - 

fouille complète non non 240 95% non non 13 5% non 253

213 77 Bazoches les Bray Le Canton
fouille conséquente, site 

bien cerné 699 39,5% 118 73% 1062 60,5% 44 27% 1761 162

212 77 Bazoches les Bray
Les Champs 
Courceaux

Structures isolées et 
paléochenaux 714 43% 92 83% 909 67% 19 17% 1671 116

211 77 Bazoches les Bray
Le Midi de la 
Grande Pièce

fouille conséquente, site 
bien cerné 502 64,5% 80 72% 278 35,5% 35 28% 780 111

220 77 Ecuelles Charmoy
fouille conséquente, site 

bien cerné 2654 40% 481 67% 3933 60% 230 33% 6588 715

226 77 Grisy sur Seine
Les Champs 

Pineux
fouille conséquente, site 

bien cerné 361 51% 86 87% 349 49% 13 13% 710 99

227 77 Grisy sur Seine Les Roqueux
fouille conséquente, site 

bien cerné 1198 42% 251 59% 957 58% 99 41% 2861 426

228 77 Grisy sur Seine
Terres du bois 

Mortier
fouille conséquente, site 

bien cerné 590 66,5% 110 77,5% 272 33,5% 31 23% 885 142

225 77 La Grande Paroisse
Pièce de 
Pincevent Structures isolées 215 60% 22 76% 146 40% 9 24% 358 29

100 77 Lieusaint « Le Bras de Fer » 
fouille conséquente, site 

bien cerné 495 45% 53 56,5% 605 55% 41 43,5% 1100 94

97 77 Lieusaint 
La Mare aux Trois 

Pucelles
fouille conséquente, site 

bien cerné 1401 55,5% 212 69% 1119 44,5% 95 31% 2520 307

231 77 Marolles sur Seine Le Grans Canton
fouille conséquente, site 

bien cerné 68 61% 43 39% ? 111

234 77 Montereau-fault-Yonne Les Sécherons
Fouille réduite, site 

moyennement cerné 246 30% 57 53% 564 70% 50 47% 810 107

123 77 Noisy-Rudignon Les Têtes Structure isolée 55 49% 9 75% 58 51% 3 25% 113 12

236 77 Souppes-sur-Loing Le Poirier Métais
Fouille réduite, site 

moyennement cerné 494 56% 49 81,5% 392 44% 11 18,5% 886 60

243 77 Varennes sur Seine Les Rimelles Structure isolée 415 92% 14 66,5% 36 8% 7 33,5% 451 21

239 77 Varennes sur Seine Volstin
fouille conséquente, site 

assez bien cerné 523 46% 106 61% 615 54% 67 39% 1138 173

404.1 77 Villle-Saint-Jacques Le Bois d'Echalas
fouille conséquente, site 

assez bien cerné 258 29,5% 34 60,0% 615 70,5% 23 40,0% 873 57

404.2 77 Villle-Saint-Jacques Le Bois d'Echalas
fouille conséquente, site 

assez bien cerné 1986 48,5% 208 63,5% 2117 52% 119 36,5% 4104 328

126 77 Vert Saint Denis Les Hautes Billes Structure isolée 64 85% 12 80% 11 15% 3 20% 75 15

132 78 Magnanville
Domaine de 
Magnanville

Fouille réduite, site 
moyennement cerné 518 55% 62 67% 412 45% 29 33% 941 92

133 78 Mantes-la-jolie
ZAC des Bords de 

Seine
Fouille réduite, site 

moyennement cerné 106 74% 23 64% 36 26% 13 36% 144 36

149 89 Champigny Les Ruelles Structure isolée 34 79% 11 92% 9 21% 1 8% 43 12

151 89 Chamvres Les Grands 
Malades

Structures isolées 485 70% 40 75% 211 30% 13 25% 696 53

165 89 Gurgy Le Nouzeau Structures isolées 34 75,5% 13 81% 11 24,5% 3 19% 45 16

166 89 Lailly Pièce de la grève
Fouille réduite, site 

moyennement cerné 199 69% 35 79,5% 89 31% 8 20,5% 288 44

176 89 Passy
Les Grandes 

Noues
fouille conséquente, site 

bien cerné 790 59% 130 89% 554 41% 26 11% 1346 146

178 89 Pont sur Yonne
Les Basses 

Veuves
fouille conséquente, site 

bien cerné 236 56,5% 42 82% 181 43,5% 9 18% 417 51

180 89 Rosoy Plaine de Nange fouille conséquente, site 
bien cerné

376 34,5% 72 66% 717 65,50% 37 34% 1093 110

185 89 Sens Champbertrand Structure isolée ? ? 14 74% ? ? 5 26% 167 19

195 91 Gif sur Yvette
Rond Point de 

Corbeville
fouille conséquente, site 

bien cerné 1470 44% 129 56% 1889 56% 101 44% 3363 230

196 91 Milly la forêt Bois rond
fouille conséquente, site 

bien cerné 2180 59,5% 365 71% 1461 40,5% 150 29% 3662 515

113 91 Wissous Le Perou
fouille conséquente, site 

bien cerné 1032 47% 149 65% 1164 53% 73 35% 2196 228

201 95 Puiseux-Pontoise ZAC du Moulin
Fouille réduite, site 

moyennement cerné 124 31% 14 47% 276 69% 16 53% 400 30

25746 54,2% 4113 72% 25817 46,1% 1724 28% 52541 5916

Pâte fine Pâte Grossière Total

Total / moyenne
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Annexe 3 : Eléments de morphologie descriptive des parties de vase:

Le bord : 
Il correspond à la terminaison du vase, compris entre la lèvre et le col pour les formes complexes ou entre 
la lèvre et l’épaule pour les formes monosegmentées. Il se confond avec la panse pour les formes à profil 
simple. Le bord se caractérise ou non par une inflexion. Dans le cas d’une inflexion du bord, on décrit son 
inclinaison selon un plan vertical.

La lèvre : 
Elle correspond à la partie terminale de l’ouverture, située à l’extrémité du bord. Plusieurs grands types peuvent 
être identifiés, en fonction de son inclinaison par rapport à l’horizontale, ainsi que sa forme caractéristique 
pouvant être arrondie, amincie, épaissie, plate, triangulaire, trapézoïdale, ourlé. La forme de l’extrémité est 
parfois liée à son décor, puisque des impressions digitales auront tendance à aplatir l’extrémité de la lèvre 
(fig. 28).

Le col: 
Le col correspond à la partie intermédiaire entre le bord et l’épaule. Tous les récipients ne possèdent pas de 
col puisqu’il se distingue en fonction d’un rapport de proportion minimal par rapport à la hauteur totale du 
vase. Le col est ainsi défini s’il est supérieur à 1/5 de la hauteur totale du vase (bord < 1/5; col <1/5) 
Le col peut ensuite être qualifié de court, moyen ou développé et également défini selon son orientation 
(vertical, évasé ou rentrant).
Sa liaison avec le corps du vase peut enfin être observée en terme de liaison continue ou anguleuse.

L’épaule :
Elle correspond à la partie supérieure du corps située entre son sommet et son diamètre maximum.
Elle peut être décrite par sa morphologie : rectiligne, concave ou convexe.

La panse :
Elle correspond à la partie inférieure du corps du vase. Elle peut être décrite par sa morphologie : rectiligne, 
concave ou convexe et son inclinaison (Gardin 1985).
Séronie-Vivien choisit de décrire la forme géométrique générale de l’ensemble panse : ovoïde, sphérique, 
cylindrique, tronconique, elliptique ou hyperboloïde (Séronie-Vivien 1975), pour lesquelles la représentation 
mentale est plus rapide 

L’assise : 
L’assise est la surface d’appui du récipient. Nous l’assimilons au terme de fond malgré le fait que cette 
dénomination ne corresponde qu’à la partie interne du récipient (Balfet et al. 1983).
L’assise/fond peut être définie selon son plan de pose :
- fond plat (plan de pose discoïdal)
- fond bombé (plan de pose en zone centrale)
- fond ombiliqué et soulevé (plan de pose limité à une zone périphérique)
- fond creux (plan de pose annulaire que l’on nomme pied lorsque son rapport de hauteur assez conséquent 
permet une forte surélévation du vase. Il peut être défini selon son orientation et son développement en 
hauteur).
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Annexe 4 : Inventaire par site des natures de structures et de leur mobilier céramique.
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Annexe 4 suite : Inventaire par site des natures de structures et de leur mobilier céramique.
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Annexe 4 suite : Inventaire par site des natures de structures et de leur mobilier céramique.
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PAS-LTP 758 0,3 12,5 12,5
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LIE-JDM  A/B 0,9 4,0 8,0 8,0 4,0 4,0 4,0

LIE-JDM  C 1,4 5,0 2,5 7,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 12,5 7,5

LIE-JDM 2216 0,3 11,1 11,1 11,1 11,1 22,2

MC-LJ 1,1 3,1 3,1 6,3 15,6 6,3 6,3 12,5 9,4 3,1

T-PC 1,2 2,9 5,7 2,9 5,7 8,6

VIC-TS 46 0,2 16,7 16,7

LAI-PG 10 1,1 3,2 3,2 3,2 16,1 12,9 9,7 9,7 9,7

VSJ-ECH 2000 1,5 4,9 4,9 2,4 2,4 2,4 4,9 2,4 9,8 4,9 2,4

VSJ-ECH 3000 3,5 3,1 5,2 1,0 4,1 3,1 1,0 3,1 5,2 5,2 7,2 3,1

LGP PP 1033 0,7 15,8 5,3 5,3 5,3 5,3 5,3

GIF-RPC 4,2 0,9 2,6 9,4 2,6 8,5 1,7 6,0 5,1 3,4 2,6 0,9

LAIN 293 0,2 20,0 20,0

HEG 1,4 2,5 5,0 7,5 5,0 7,5 5,0 2,5

VSD LHB 9 0,3 11,1 11,1 11,1

GRI-LRQ 3,8 7,5 2,8 7,5 3,7 3,7 3,7 2,8 1,9 9,3 8,4 0,9 3,7

GRI-LRQ N 1,1 3,2 3,2 12,9 3,2 3,2 3,2 6,5 6,5 3,2 9,7

SSL-PM 0,9 8,0 4,0 12,0 8,0 4,0 4,0 4,0 8,0 4,0

VSY-LS 3,6 2,0 3,0 3,0 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 5,0 18,0 2,0 2,0 5,0

ECU-CHA 11,3 1,9 4,7 10,4 7,3 0,6 2,5 0,3 2,2 9,1 5,4 1,9 1,9 5,4 0,3

ROZ-PN 2,1 5,2 1,7 3,4 1,7 8,6 15,5 1,7 6,9

PSY-LBV 26 0,4 10,0 20,0 20,0

VIL-ED 1 0,3 50,0
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VSJ-FDV 0,6 6,3 18,8 6,3 6,3 6,3 12,5
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VAR-VOL 2,3 4,7 4,7 1,6 4,7 6,3 3,1 1,6 15,6 1,6 1,6

GRI-TBM 2,0 7,3 3,6 1,8 5,5 5,5 16,4

WIS-PER 4,2 2,5 1,7 0,8 5,1 6,8 4,2 1,7 5,1 8,5 0,8 1,7 0,8

MLF-LBR 7,5 2,8 9,0 4,3 4,7 8,1 3,3 0,5 0,5 10,0 11,4 0,5 1,4 1,9 2,8 0,9

VAR-LR 120 0,5 15,4 23,1

BAZ-CAN 2,7 5,3 1,3 10,5 3,9 1,3 2,6 2,6 2,6 6,6 3,9 3,9

BAZ-MGP 1,2 11,4 5,7 5,7 5,7 2,9 11,4 2,9

MLC-LM 1,7 2,1 4,3 2,1 4,3 2,1 14,9 6,4

MAG-DM 1,7 6,3 2,1 4,2 4,2 4,2 2,1 8,3

MLJ-ZBS 1,0 7,4 3,7 11,1 3,7 7,4 3,7

LIE-MTP 3,6 3,0 4,0 1,0 4,0 8,9 5,0 2,0 14,9 13,9 1,0 7,9

MFY-LS 0,9 7,7 11,5 11,5 15,4 7,7 7,7 7,7 3,8

PAS-LGN 2,8 2,6 10,3 1,3 6,4 1,3 1,3 1,3 10,3 16,7 6,4

EPI 6 0,8 8,7 4,3 4,3 13,0 4,3 13,0 13,0

CHAMP-GL 0,2 16,7 16,7

PSS-LG 9,4 2,3 4,9 11,8 6,8 3,8 0,4 8,7 16,7 1,1 0,8

Vix-LL 0,2 40,0

GUR LN 1 0,3 11,1 11,1 11,1 11,1

VAR-PM 07 0,3 11,1 11,1 11,1

BAZ-NOS 0,5 7,7 7,7 15,4 15,4 15,4

FSM 0,4 8,3 8,3 8,3 8,3 8,3

% moyens 2,9 4,6 4,5 4,7 5,9 0,5 2,4 1,1 0,2 0,2 1,4 0,4 6,4 8,6 0,5 0,3 0,3 1,8 2,1 0,3 0,2

Annexe 5 : Tableau de quanti�cation morpho-typologique par faciès de site (en %).
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LGP PP 1033 26,3 5,3
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LAIN 293
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PSY-LBV 26 10,0 10,0

VIL-ED 1 12,5 12,5 12,5

PUI-P 1 5,9 5,9 11,8 11,8 5,9

MAR-PM 1 16,7

SLPT-LC 3,8 15,4 7,7 3,8

VSJ-FDV 
CSY-LJ 4,5 4,5

VAR-VOL 4,7 1,6 7,8 1,6

GRI-TBM 14,5 1,8 3,6 1,8 3,6 3,6

WIS-PER 19,5 0,8 1,7 0,8 2,5 3,4 0,8

MLF-LBR 10,4 0,5 0,5 0,5 1,9

VAR-LR 120 7,7

BAZ-CAN 6,6 5,3 3,9 3,9 5,3 1,3 1,3

BAZ-MGP 8,6 2,9 5,7 2,9 5,7 2,9

MLC-LM 8,5 2,1 12,8 4,3 6,4 2,1 4,3 2,1 2,1 2,1 2,1

MAG-DM 6,3 2,1 8,3 2,1 6,3 6,3 4,2

MLJ-ZBS 7,4 3,7 3,7 3,7

LIE-MTP 5,0 1,0 2,0 1,0 1,0 1,0 2,0 2,0 1,0

MFY-LS 7,7 3,8 3,8

PAS-LGN 9,0 1,3 1,3 1,3 5,1 2,6 1,3

EPI 6 13,0 4,3 4,3 4,3

CHAMP-GL
PSS-LG 3,4 3,4 2,3 1,5 0,8 1,9 1,5 0,4 1,1 0,4 1,5 0,8 1,5 0,4 0,4

Vix-LL 20,0

GUR LN 1 11,1

VAR-PM 07 22,2 11,1 11,1 11,1

BAZ-NOS 15,4 7,7 7,7

FSM 8,3 8,3 8,3 16,7

% moyens 1,1 7,0 1,2 1,2 1,0 0,3 0,7 0,5 0,1 0,9 0,5 0,9 0,5 0,6 0,9 2,5 0,5 1,0 0,1 0,2 0,1 0,2 0,3

barycentres 36,8 46,6 38,3 44,3 53,8 44,0 45,6 51,0 18,3 26,2 9,7 16,5 26,3 43,7 28,1 31,8 9,0 51,2 27,9 8,0 34,0 47,9 39,2

Annexe 5 suite : Tableau de quanti�cation morpho-typologique par faciès de site (en %).
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SLPT-LC 3,8 3,8 3,8 11,5 3,8

VSJ-FDV 6,3 6,3 6,3 6,3 6,3

CSY-LJ 13,6 18,2 4,5

VAR-VOL 3,1 3,1 4,7 1,6 1,6 3,1 4,7 1,6 4,7 3,1

GRI-TBM 1,8 5,5 1,8 1,8 7,3 1,8 3,6
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barycentres 33,5 44,8 35,0 17,9 45,5 56,2 33,1 35,2 45,9 30,2 53,4 38,6 15,7 48,7 19,2 12,8 10,3 25,4 32,7 38,0 27,7 35,4 42,7

Annexe 5 suite : tableau de quanti�cation morpho-typologique par faciès de site (en %).
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Annexe 5 suite : tableau de quanti�cation de morpho-typologique par faciès de site (en %).
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Annexe 6 : Tableau de quanti�cation des techniques décoratives par site.
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Annexe 7 : Tableau de fréquence des compositions décoratives par grands types morphologiques
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Annexe 8 : Tableau de fréquence des thèmes décoratifs par site (quanti�cation en NMI).
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Annexe 9 : Tableau de fréquence des thèmes décoratifs par site (quanti�cation en %).



           Annexes

    p. 409

11
10

0

11
20

0

12
11

0

12
12

0

12
20

0

21
11

0

21
12

0

21
21

0

21
22

0

21
24

0

22
12

0

22
12

0C

22
20

0

22
31

1 
C

22
32

0

23
11

0

23
20

0

24
31

0

24
40

0

24
60

0

25
10

0

31
11

0

32
10

0

34
11

0

34
11

0C

34
21

2

34
41

2

41
11

0

41
20

0

41
31

0

51
10

0

53
10

0

61
20

0

73
00

0

74
11

1

74
11

2

81
10

0

82
20

0

to
ta

l

CHAMV-GM 0 0 5 0 4 1 0 0 3 0 1 0 0 1 2 0 1 0 2 0 0 2 0 1 0 1 1 4 0 0 0 1 0 0 0 3 0 0 33

MOL-SLC 3 2 0 4 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 2 2 0 0 0 1 0 1 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 22

MAR-LGC 3 2 5 2 6 2 0 0 0 0 0 0 0 2 5 1 0 1 6 1 2 2 1 0 2 1 0 3 3 2 0 0 2 2 1 0 0 0 57

VSJ FDV 54 1 1 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 8

GRI-LCP 3 0 14 2 3 2 0 0 0 0 0 0 0 0 3 6 0 0 3 0 0 7 1 3 0 0 0 1 0 0 1 0 0 2 0 1 1 0 53

SJS LB 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 0 2 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 1 2 1 0 0 0 0 0 12

COU-LHV St. 1 2 0 3 2 1 2 0 0 0 0 0 1 1 1 2 1 0 0 2 0 1 0 0 0 0 1 0 3 1 1 0 1 0 0 0 1 0 0 27

BUCH-PLA 0 0 2 5 0 1 0 4 0 0 0 0 0 1 5 0 0 1 4 0 0 4 0 0 3 0 0 1 0 1 1 1 0 0 0 1 1 0 36

MFY-LS 112 0 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5

VSJ-ECH 6015 1 1 1 0 0 0 1 2 0 1 0 0 0 1 4 0 0 0 0 0 0 3 1 0 1 0 0 1 2 1 0 0 0 0 0 1 0 0 22

LIE-JDM 2216 0 1 1 1 0 1 0 0 0 2 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9

Total 14 7 31 18 18 11 1 6 3 3 1 1 1 7 26 9 1 4 19 1 6 22 3 4 7 4 1 15 6 7 3 6 3 4 1 8 2 0 284

Annexe 10 : tableau de quantification des types par faciès de site pour l'étape 1

A
28 M
3

CA
1I

B

CA
M

2

N
e

N
b1

N
b2

N
b3 Ib
 1

Ib
2

Ib
3 total

CHAMV-GM 3 1 2 0 0 2 0 0 12 0 0 20

MOL-SLC 0 0 0 0 4 0 0 0 4 0 0 8

MAR-LGC 0 2 1 0 0 0 0 2 20 0 0 25

VSJ FDV 54 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1

GRI-LCP 2 0 0 3 0 0 1 0 15 2 0 23

SJS LB 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 3

COU-LHV St. 1 0 0 0 0 0 0 0 0 9 0 0 9

BUCH-PLA 1 0 4 0 0 0 0 1 15 0 1 22

MFY-LS 112 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1

VSJ-ECH 6015 2 1 2 0 0 1 0 2 7 1 2 18

LIE-JDM 2216 0 0 1 0 0 0 0 0 2 0 0 3

Total 8 4 10 3 4 3 1 5 89 3 3 133

11
10

0

11
20

0

12
11

0

12
20

0

13
20

0

21
11

0

21
24

0

22
10

0

22
20

0

22
31

1

22
32

0

23
11

0

23
20

0

24
11

0

24
31

0

24
40

0

24
51

0

31
11

0

31
12

0

32
21

0

34
11

0

34
11

0C

41
11

0

41
20

0

51
10

0

52
10

0

61
20

0

73
00

0

82
10

0

82
20

0

to
ta

l

PAS-LTP 758 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 2 0 1 0 0 1 0 1 0

LIE-JDM sect A/B 1 2 3 1 0 0 1 0 0 0 1 2 1 0 2 3 2 0 1 1 0 0 1 0 2 0 0 0 0 1 0

MC-LJ 1 1 2 5 0 4 4 3 0 1 0 2 1 1 0 1 0 2 0 0 0 1 1 1 0 0 1 0 0 0 0

GRI-LRQ N 1 0 5 1 1 1 0 4 1 3 0 3 0 0 1 1 1 1 0 1 1 0 1 0 0 1 0 0 2 1 0

Total 3 3 10 7 1 6 5 8 1 4 1 7 2 1 3 6 3 3 1 2 1 1 5 1 3 1 1 1 2 3 96

Annexe 12 : tableau de quantification des types par faciès de site pour l'étape 2

 1
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Id
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4
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3
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2

Ip
.1 total 

LIE-JDM sect C 1 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 6

VSJ-ECH 2000 3 2 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7

HEG 5 4 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 12

GRI-LRQ 2 12 1 2 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 0 1 21

SSL-PM 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 2

ECU-CHA 17 30 7 0 1 0 0 0 0 0 0 0 6 0 0 0 0 1 0 1 63

SLPT-LC 4 5 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 1 1 1 0 0 0 0 0 15

VSJ-FDV  70 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

CSY-LJ 1 2 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 5

MAR-PM 1 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 4

VAR-VOL 10 9 2 0 0 0 0 0 1 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 1 26

BAZ-MGP 1 3 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 7

VAR-LR 120 2 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6

Total 47 69 12 4 4 2 1 1 1 1 3 2 11 2 1 1 1 1 1 4 169
Annexe 17 : tableau de quantification des décors par faciès de site pour l'étape 4
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LIE-LBF 0 0 1 0 2 0 0 1 0 0 0 0 0 4

LIE-JDM sect C 1 0 0 1 1 0 0 1 1 1 0 0 0 6

T-PC 5 4 3 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 13

VIC-TS 46 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 2

LAI-PG 10 2 3 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 6

VSJ-ECH 3000 14 5 2 1 5 0 0 0 1 0 0 0 0 28

GIF-RPC 1 10 4 1 3 0 0 0 0 0 0 2 0 21

LAIN 293 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

VSD LHB 9 2 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 3

VSY-LS 5 12 2 1 1 0 0 1 1 0 1 0 2 26

ROZ-PN 2 6 2 0 0 0 0 1 1 0 0 0 2 14

BAZ-NOS 0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 2

FSM 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Total 32 42 14 4 12 1 1 6 5 1 1 2 4 125

Annexe 15 : tableau de quantification des décors par faciès de site pour l'étape 3
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LGP PP 1033 2 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
PSY-LBV 26 1 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4
VIL-ED 1 2 4 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 8
PUI-P 1 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
GRI-TBM 4 1 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 8
WIS-PER 7 7 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 16
MLF-LBR 20 22 3 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 49
BAZ-CAN 3 6 4 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 17
MLC-LM 6 5 0 0 0 0 1 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 18
MAG-DM 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
MLJ-ZBS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
LIE-MTP 13 6 1 0 0 2 0 0 0 0 0 2 1 0 0 0 2 1 0 0 28
MFY-LS 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3
PAS-LGN 4 9 0 2 1 1 0 0 0 0 1 0 2 0 0 1 0 0 0 1 22
EPI 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1
CHAMP-GL 2 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7
PSS-LG 14 4 0 0 0 2 1 1 0 2 0 1 5 0 4 1 2 2 0 2 41
Vix-LL 4 1 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 7
GUR LN 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
VAR-PM 07 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
BAZ-NOS 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
FSM 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Total 84 78 10 5 2 7 5 2 2 7 2 3 8 1 4 4 5 3 2 6 240

Annexe 19 : tableau de quantification des décors par faciès de site pour l'étape 5
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Annexe 20 : Tableau et diagramme d'analyse des standards métriques des formes en céramique façonnée au tour

Formes céramiques



Société, économie et territoires à l’âge du Fer dans le Centre-Est de la France. 
Analyse des corpus céramiques des habitats 

du Hallstatt D – La Tène A (VIIe – Ve siècle av. J.-C.).

David Bardel

Cette recherche doctorale est consacrée à l’étude de la vaisselle céramique des territoires du Centre-Est de la 
France (Île-de-France, sud de la Champagne et nord de la Bourgogne), pour la période couvrant le milieu du 
VIe et la fin du Ve siècle av. J.-C. 
En l’absence de déposition céramique dans les tombes, l’étude se focalise sur les contextes d’habitats, dont 
la documentation s’est multipliée ces 30 dernières années grâce à la systématisation d’une archéologie 
préventive. Si la céramique du site de Vix est considérée dans ce travail, elle est confrontée à l’ensemble des 
sites d’habitats pris en compte dans le contexte régional. Un corpus conséquent de 67 sites est sélectionné 
au sein d’un inventaire préalable de 414 sites. Plusieurs dizaines de milliers de restes céramiques et environ 
7000 vases sont présentés, analysés et remis en contexte. Le catalogue (deux volumes), élaboré comme un 
outil de référence, présente de manière raisonnée la documentation des sites, les études et les planches du 
mobilier céramique.

Le volume de texte (volume I) réunit les différentes étapes de l’analyse synthétique. 
À la suite de la présentation des cadres de l’étude et des réflexions méthodologiques, est exposée l’analyse 
chrono-culturelle. La mise au point d’un système de description et de classement typologique des produc-
tions céramiques non tournées et façonnées au tour, permet d’élaborer une analyse quantitative et qualitative 
des corpus de sites et des assemblages mobiliers. 
L’analyse chronologique fondée sur la mise en évidence de faciès typologiques caractéristiques, s’appuie 
sur un traitement statistique par sériation automatique. Elle met en évidence une évolution progressive des 
répertoires et débouche sur la définition d’une périodisation en cinq étapes qui affine le séquençage de la 
période. La position chronologique de ces étapes est analysée sur la base du croisement avec d’autres indices 
mobiliers (parures métalliques ou autres, céramiques d’importation…) permettant d’évaluer leur correspon-
dance avec les périodes du Ha D1, Ha D1/2, Ha D2, Ha D3 et LTA1 de la chronologie allemande conven-
tionnelle. 
D’un point de vue culturel, la zone d’étude et le Centre-Est d’une manière générale, affirment dès le Halls-
tatt, une certaines unité avec de relatives sous entités et influences discernables, se différenciant des zones 
culturelles plus atlantiques, septentrionales (domaine Aisne-Marne), mais aussi des territoires « nord-alpin » 
de l’Est et du Sud-Est. La répartition du décor peint « vixéen » est un marqueur emblématique de cet espace. 
Les phénomènes d’influences régionales et de marges culturelles sont étudiés. Certaines singularités régio-
nales s’affirment davantage à partir de LT A, particulièrement appréhendables dans un espace Sénon, elles 
annoncent les territoires de la fin de l’âge du Fer. 
À partir de l’élaboration de ce cadre chrono-culturel, l’économie de l’artisanat céramique est envisagée par 
l’analyse des modes de production, de diffusion et de consommation, permettant d’aborder la valeur hié-
rarchique des différents « services » céramiques. Si la vaisselle non tournée correspond à des productions 
locales nombreuses, peu diffusées et à une standardisation d’usage commun qui illustre une société rurale 
traditionnelle, la vaisselle façonnée au tour se présente comme une production innovante, très spécialisée 
et de statut luxueux, qui est initiée au Ha D2/3 dans le contexte spécifique des résidences aristocratiques, 
notamment du site de Vix et n’apparaît que dans les contextes privilégiés.
Sur la base des connaissances réunies sur les habitats et des informations tirées de cette étude, une hiérarchi-
sation des formes de l’habitat, tenant compte de la pluralité des apports et indices, est proposée. Elle permet 
d’alimenter les réflexions sur les dynamiques sociales et culturelles des sociétés, prévalant à l’organisation 
territoriale et au développement historique de ces populations celtiques. 




